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Depuis  V  kablijjemeru  des  Bourguignons 
dans  Us  Gaules  ,juf qu'à  tannée  ijjz. 

Par   M.  Mille. 


TOME  PREMIER. 

Et  plus  ejl  patnœ  facïa  referre  labor. 

Ovid.  triflium,  lib.  2.  v.  321^ 

A    D  I  J  O  N, 

Chez  Causse  ,  Imprimeur  du  Parlement  &  de  l'Académie 
des  Sciences,  Place  Saint  Etienne. 

Et  fe  vend  à  Paris , 

Chez  Delalain,  Libraire  ,  rue  &  à  côté  de  la 

Comédie  françoife. 


M.   D  C  C.   L  X  X  J. 
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PRÉFACE. 

JE  me  propofe,  dans  cet  Abrégé, 
de  faire  connoître  les  différentes 
formes  de  gouvernement,  auxquelles 
les  Bourguignons  ont  été  aflujettis 
depuis  leur  établiffement  dans  les 
Gaules,  d'indiquer  les  changemens 
qui  fe  font  fait  peu  à  peu  dans  les 
mœurs,  dans  les  ufages,  dans  les 
îoix  qu'ils  avoient  apportés  de  Ger- 
manie ,  &  de  donner  une  notice  des 
grands  Hommes  qui  ont  illuftré  l'an- 
cienne &  la  nouvelle  Bourgogne. 
Tel  eft  le  plan  de  cette  Hiftoire  qui 


« 
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fera  divifée  en  trois  époques  :  la  pre- 
mière montrera  l'ancienne  Bourgo- 
gne ,  formant  un  grand  Royaume 
compote  de  plufîeurs  Provinces  con- 
fidérables.  On  verra  fa  naifTance , 
fes  progrès,  fes  mutations  &  fes  dé- 
membremens  fucceflifs  ;  on  obfer- 
vera  fa  décadence  &  fa  ruine  ;  on 
indiquera  l'origine ,  la  durée  &  la 
fin  des  trois  Royaumes  de  Pro- 
vence, de  la  Bourgogne  transjurane 
&  d'Arles  ,  formés  des  débris  de 
l'ancien  Royaume  de  Bourgogne  # 
lorfque  l'anarchie  féodale  eut  ré- 
pandu fon  engourdiffement  fur  tou- 
tes les  parties  de  ce  grand  corps. 

La  difcuflion  de  ces  objets  con- 
duit infeniîblement  à  la  féconde  épo- 
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que.  On  s'y  attachera  précifément 
à  ce  qui  regarde  cette  portion  de 
l'ancien  Royaume  de  Bourgogne , 
qui  en  a  été  démembrée  la  première, 
&  qu  on  a  depuis  appellée  le  Duché 
de  Bourgogne  :  on  examinera  fon 
origine ,  fa  fituation ,  fon  étendue  : 
on  développera  les  changemens  fré- 
quens ,  arrivés ,  foit  fous  fes  Ducs 
bénéficiaires  &  révocables ,  foit  fous 
fes  Ducs  propriétaires  de  la  pre- 
mière &  de  la  féconde  race.  Cette 
féconde  partie  fera  précédée  d  une 
differtation  fur  le  gouvernement 
féodal ,  dont  le  defpotifme  a  donné 
naiflance  à  Tordre  municipal. 

Enfin,  après  avoir  rapporté  ce 
qui  s'eft  paffé  de  plus  confidérable 
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dans  le  Duché  de  Bourgogne  juf- 
qu  a  la  mort  de  Charles  le  guer- 
rier ,  quatrième  &  dernier  Duc  de 
la  féconde  race ,  on  pafTera  à  la  troi- 
fiéme  époque  :  elle  nous  préfente 
cette  même  étendue  de  pays  fous  la 
domination  de  nos  Rois  ,  depuis  fa 
réunion  à  la  Couronne  de  France , 
jufqu  al  année  1771  inclufivement*. 
Cette  troifiéme  &  dernière  partie 
découvrira  une  chaîne  d  evénemens 
qui  feront  connoître  tout  ce  qui  con- 
cerne les  Etats  Généraux,  la  Cham- 
bre des  Comptes  &  le  Parlement  de 
cette  Province,  l'origine  &  les  pri- 
vilèges de  ces  difierens  Corps ,  les 

*  Ceft  à  peu  près  dans  ce  temps  que  doit 
paroître  le  dernier  volume  de  cette  Hiftpire. 
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diftinâions  accordées  à  la  Noblefle, 
rilluftration  &  l'ancienneté  de  plu- 
fieurs  Maifons  dont  la  grandeur  fe 
perd  dans  l'obfcurité  des  temps. 

La  méthode  du  célèbre  Auteur 
que  j'ai  pris  pour  modèle,  m'a  paru 
la  plus  convenable  à  ce  genre  d'hif- 
toire  particulière,  où  tous  les  faits 
étant ,  pour  ainfi  dire ,  découfus  & 
confondus  avec  ceux  qui  tiennent 
à  l'Hiftoire  de  France ,  ne  peuvent 
guère  être  liés  par  un  difcours  fuivi. 
Mais,  en  me  renfermant  dans  la 
méthode  d'un  Abrégé  chronologi- 
que ,  j'ai  fait  mes  efforts  pour  éviter 
deux  écueils  où  ces  fortes  de  livres 
viennent  ordinairement  échouer;  la 
fécherefle  &  la  monotonie.  Je  n'ofe 
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me  flatter  d'avoir  eu  le  bonheur  de 
réuflîr.  J'ai  cru  cependant  pouvoir 
arriver  à  ce  but ,  foit  en  ne  négli- 
geant rien  de  ce  qui  peut  faire  anec- 
dote ;  foit  en  donnant  aux  faits  hif- 
toriques  toute  la  liaifon  dont  ils  font 
fufceptibles ;  foit  enfin,  en  appuyant 
mon  fentiment  par  des  paflages  d'Hif- 
toriens  originaux ,  &  des  notes  cri- 
tiques ,  toujours  placées,  autant  que 
Tordre  typographique  peut  le  per- 
mettre ,  vis-à-vis  du  texte  où  elles 
font  indiquées,  &  à  côté  de  la  co- 
lonne des  Princes  contemporains. 

On  y  trouvera  aufli  des  remar- 
ques intéreflantes  fur  les  Villes  & 
les  lieux  qui  ont  fait  partie  de 
l'ancien  Royaume  de  Bourgogne. 
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Je  me  hâte  même  de  remplir  cette 
tâche,  afin  dy  fubftituer,  dans  les 
volumes  fuivans ,  des  notes  fom- 
maires  fur  les  Familles  dont  les  an- 
cêtres ont  bien  mérité  de  la  Patrie* 
fans  rien  changer  cependant  au  plan 
que  je  me  fuis  prefcrit ,  de  tracer , 
après  chaque  révolution ,  un  tableau 
des  Hommes  illuftres. 

Outre  que  cet  ordre  n'interrompt 
point  la  chaîne  des  faits  hiftoriques , 
il  m'a  paru  que ,  dans  le  cas  parti- 
culier ,  c'eft  le  feul  qui  puiffe  pré- 
venir la  confufion,  toujours  préju- 
diciable dans  les  le&ures.  D'ailleurs, 
en  le  fuivant ,  j'ai  eu  principale- 
ment en  vue  les  jeunes  gens,  qu'on 
néglige  trop  d'inftruire  fur  un  point 
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aufli  important  que  celui  de  favoir 
ce  qui  s  eft  pafle  dans  leur  pays.  J'ai 
voulu  les  mettre  à  même  de  com- 
parer les  mœurs  &  les  préjugés  de 
leurs  Contemporains  avec  ceux  de 
leurs  pères  ;  mais ,  pour  remplir  cet 
objet ,  il  ne  fuffifoit  pas  de  fixer  leur 
attention  fur  les  événemens  qui  lient 
)   &  enfantent  les  révolutions  ;  il  fal- 
loit  encore  leur  donner  une  connoif- 
fance  fuffifante  de  lenfemble  d une 
Hiftoire,  extrêmement  compliquée, 
dont  jufqu  à  préfent  on  ignore  la  plus 
grande  partie. 

Aufli  ai-je  eu  foin  de  ne  rien  avan- 
cer ,  fans  avoir  pour  garansles  Ecri- 
vains ,  tant  anciens  que  modernes , 
les  plus  accrédités  &  les  plus  dignes 
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de  foi.  Cependant,  comme  il  ne  fe- 
roit  pas  raifonnable  d'exiger  qu'on 
m'en  crût  fur  ma  parole ,  j'ai  indiqué, 
à  la  fin  de  chaque  livre ,  les  fources 
où  j'ai  puifé  les  faits  que  je  rapporte: 
c'étoit l'unique  moyen  d'infpirer  aux 
jeunes  gens  le  goût  &  le  defir  de 
s'inftruire ,  en  leur  donnant  la  faci- 
lité de  confulter  une  partie  des  Au- 
teurs ou  des  Annaliftes  qui  peuvent 
éclaircir  leurs  doutes.  C'eft  fur-tout 
dans  la  notice  des  Savans  &  des  Hom- 
mes illuftres,  placée  à  la  fin  de  cha- 
que livre  ,  qu'ils  apprendront  à  con- 
noître  les  progrès  &  les  erreurs  de 
l'efprit  humain ,  à  apprécier  le  vrai 
mérite,  &  à  diftinguer ,  dans  la  foule 

des  Ecrivains,  ceux  qui  ont  été  uti- 

i 
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les  à  leur  Patrie  par  le  bon  ufage 
qu'ils,  ont  fait  de  leurs  talens. 

Je  n'entrerai  pas  dans  un  plus  long 
détail  fur  l'ordre  &  le  plan  de  cet 
Ouvrage  :  il  offre  des  difficultés  à 
vaincre ,  des  erreurs  à  combattre , 
des  ténèbres  à  diffiper  ;  je n 'épargne- 
rai rien  pour  m'en  acquitter  d'une 
manière  précife  :  le  public  décidera 
fi  c'eft  aufïï  d'une  manière  intéref- 
fante.  Si  ce  premier  volume  eft  ac- 
cueilli ,  je  publierai  inceflamment  le 
fécond  &  le  troifiéme ,  qui  font  prêts 
à  paroître  ;  je  n'ai  point  voulu  en  rif- 
quer  l'impreffion ,  avant  que  d'avoir 
preffenti  le  goût  du  public. 

Je  pourrois  m 'élever  en  ce  mo- 
ment contre  le  {èle  précoce  de  quel- 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  xi 


ques-uns  de  mes  Compatriotes ,  qui, 
fans  doute,  pour  exciter  mon  ému- 
lation ,  ont  déjà  lancé  plus  d  une  fois 
des  traits  de  critique  contre  cet  Ou- 
vrage dont  ils  ne  pouvoient  certai- 
nement connoître  ni  le  plan ,  ni  l'or 
dre ,  ni  les  défauts  dans  l'exécution. 
Je  me  contenterai  de  leur  dire  que 
ces  fortes  de  décidons  ne  font  pas 
toujours  d'accord  avec  les  jugemens 
du  public ,  &  qu'un  Ecrivain  ne  doit 
pas  regarder  la  cenfure  de  certains 
Arijlarques  >  comme  un  infaillible 
préfage  du  mauvais  fuccès  de  fes 
produ&ions.  Après  avoir  éprouvé , 
ainfi  que  Cafaubon  ,  Vojfîus  ,  le 
P.  Lelong  &  tant  d'autres ,  l'injuf- 
tice  ou  plutôt  l'avarice  fordide  des 
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Bibliotaphes  * ,  ne  dois-je  pas 
nf attendre  à  toutes  les  petites  perfé- 
cutions  que  l'oifivetéjefprit  départi, 
la  vanité  bleflee  &  la  bafle  jaloufie 
ne  manqueront  pas  de  me  fufciter  : 
n'importe ,  je  n'en  ferai  pas  moins 
impartial  dans  le  cours  de  cette  Hif- 
toire.  Si  la  vérité  me  force  à  décrire 
<les  vices  &  des  foiblefTes ,  mon  plus 

i  I     i  i         ■■  ■      i        i   m       '  »  -■  ■         «  —       i  ■ 

*  Enurreurs  de  livres  ou  de  manufcrits  :  ef- 
pèce  de  gens  qui  n'en  amaflent  que  pour  em- 
pêcher les  autres  d'en  acquérir  &  d'en  faire 
ufage.  Lucien  a  fait  une  fortie  violente  contre 
un  de  ces  ignorans  qui  croient  pafler  pour  ha- 
biles ,  parce  qu'ils  ont  u«e  ample  bibliothèque, 
&  qu'ils  en  ont  exclus  un  galant  homme.  Il 
compare  ce  fâcheux  perfonnage  au  chien  qui 
empêche  le  cheval  de  manger  l'orge  qu'il  ne 
peut  manger  lui-même.  (  Voyelle  Dictionnaire 
Encyclopédique  7  au  mot  BlBLIOTAPHE.) 
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grand  plaifir  fera  de  peindre  les  ver- 
tus &  les  talens  de  nos  aïeux  aux- 
quels la  poftérité  doit  des  éloges ,  & 
qui  ont  acquis  à  la  Capitale  de  cette 
Province  une  réputation ,  qu  un  peu 
moins  d'inconftance  &  un  peu  plus 
de  goût  pourroient  lui  conferver. 

Infenfible  aux  traits  de  l'envie; , 
,  je  ferai  cependant  très-reconnoiflant 
des  remarques  impartiales  qu'on 
voudra  bien  faire  &  me  communi- 
quer fur  mon  Ouvrage.  Une  critique 
fage  &  bien  faite  feroit  à  mes  yeux 
le  plus  bel  éloge  de  mon  travail; 
elle  me  flatteroit  d'autant  plus ,  que 
je  n'ai  d'autres  vues  que  d'être  utile. 

La  reconnoiflance  dont  je  me  fens 
pénétré  d'avance  envers  ceux  qui 
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voudront  bien  ni  éclairer,  exige  que 
dès-à-préfent  jen  offre  le  tribut,  & 
au  Magiftrat*  refpe&able  qui  veut 
bien  s'intéreffer  à  la  perfe&ion  de 
cette  Hiftoire  ,  &  à  plufieurs  Com- 
patriotes zèles  qui  m'ont  ouvert  leurs 
cabinets  littéraires. 

M.  Qu  arré  Chanoine  de 
fEglife  Cathédrale  d'Autun,  M. 


*  M.  Amflot,  intendant  de  cette  Pro- 
vince :  ce  Magiftrat  ,  que  fa  naiflanfe  &C  (on 
zèle  pour  le  bien  public  rendent  fi  digne  de 
la  place  qu'il  occupe,  a  eu  la  bonté  d'inviter 
les  Subdélégués  de  fon  département  à  me  faire 
parvenir  des  mémoires  qui  ne  manqueront  pas 
de  me  guider  dans  la  carrière  difficile  que  je 
cours.  J'en  ai  déjà  reçu  plufieurs,  &  j'aurai 
foin  ,  dans  le  volume  fuivant ,  de  faire  men- 
tion de  tous  ceux  qui  m* auroat  enrichi  de  leurs 
recherches. 
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Leseure  Avocat  &  Echevin  de 
la  même  Ville  m  ont  fourni  l'un  & 
l'autre  des  manufcrîts  précieux  dont 
j'ai  profité.  M.  L'Abbé  CourtepÉE  , 
fous-Principal-Préfet  du  Collège  de 
Dijon  ,  s'eft  également  empreffé  de 
féconder  mon  entreprit,  foit  en 
m'aidant  de  fes  lumières  &  de  fes 
obfervations ,  foit  en  me  communi- 
quant une  partie  des  matériaux  qu'il 
a  recueillis  pour  la  defcription  *  par- 
ticulière des  Villes,  Bourgs,  Villages 
&  Hameaux  qui  dépendent  du  Gou- 
vernement de  Bourgogne.  Ceftàcet 
 i  » 

*  Il  fe  propofe  de  publier  inceflamment  cette 
defcription  ,  à  laquelle  M.  Beguillet  ,  déjà 
connu  par  des  ouvrages  utiles  ,  doit  joindre 
THiftoire  naturelle  de  la  Province  de  Bour- 
gogne. 
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homme  de  goût ,  aufli  eftimable  par 
fon  cœur  que  par  fon  efprit ,  que  je 
fuis  redevable  des  correftions  de 
la  Carte  géographique  de  l'ancien 
Royaume  ,  formé  par  les  Bourgui- 
gnons aux  dépens  de  l'Empire  Ro- 
main. 

On  fent  aujourd'hui  plus  que  ja- 
mais ,  que  la  Géographie  eft  l'œil  de 
l'Hiftoire  :  on  aime  fuivre  le  fil  de 
l'Hiftorien  &  connoitre  la  fituation 
des  lieux  qu'il  indique.  Pour  donner 
cet  agrément  à  mon  Ouvrage,  j'avois 
d'abord  penfé  à  faire  graverla  Table 
géographique  de  l'ancien  Royaume 
de  Bourgogne  ,  que  Dam  Plancher 
a  mife  à  la  tête  de  fa  grande'  Hif- 
toire.  M.  C.  qui  entend  cette  partie, 

me 
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me  la  fit  voir  fi  défeftueufe ,  que  je 
le  priai  de  la  refondre ,  &  d'en  dreffer 
une  nouvelle.  Ceft  ce  qu'il  a  exé- 
cuté avec  zèle ,  en  s  attachant  fur- 
tout  à  placer  les  lieux  fous  leurs  vrais 
degrés  de  longitude  &  de  latitude  ; 
objet  fi  négligé  dans  la  Carte  du  Bé- 
nédiâin,  qu'ony  trouve,  fous  le  16e. 
degré  de  longitude ,  Dijon  qui  eft 
fous  le  21e  ,  %i9  23  félon  la  favante 
Carte  de  M.  Cassini.  Les  autres 
Villes  ne  font  pas  mieux  indiquées  : 
il  met  Noyers  &  Bar-sur- 
Seine  ,  en  Champagne  ;  quantité  de 
Villes  &  d'Abbayes  dont  l'Hiftoire 
fait  mention ,  font  oubliées  :  telles 

qu'AuxERRE,  Beaune  ,  Mont- 
cenis,  Epaone,  Alise,  Beze, 


I 
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Cluny  ,  Luxeu  ».  Mantaille  * „ 
Anse.  H  écrit  Lohans  pour  Lou- 
hans,  Beaune-les-Dames  pour 
Baume  ,  Luré  pour  Lure  x  &c .  &c. 

Quand  les  Villages  font  remar- 
quables par  des  batailles  ou  des  évé- 
nemens  finguliers ,  on  tes  a  défîgnés; 
tels  que  Fleurey-sur-Quche  près 
de  Dijon ,  où  fe  font  battus  tes  Rois 
de  îa  première  race  ;  Reneve-sur- 
Vingeanne,  où  la  Reine  Brune- 
haut  fut  arrêtée  &  mife  à  mort  d 
cruellement  ;  Fontenai  en  Auxer- 
rois ,  où  fe  donna  la  fameufe  bataille 

*  On  verra  dans  le  fécond  volume  de  cette 
Hiftoire ,  que  ce  lie»,  célèbre  par  an  Concile* 
doit  être  appelle"  Mantaillt>  &  non  pas  Ma** 

fallu 
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dont  il  eft  tant  parlé  dans  nos  an* 
nates,  &c. 

Malgré  tous  mes  foins  &  toute 
ma  vigilance  pendant  Timpreffion , 
il  s  eft  glifle  quelques  fautes  ;  on  a 
fait  des  omiflîons  :  j'ai  cru  devoir  y 
fuppléer  par  des  Additions  *  &  des 
Corrections,  placées  imme'diatement 
après  la  Table  desmatieres.  C  eft  une 
efpèce  &  Errata  7  qu'il  eft  abfolu- 
ment  neceffaire  de  confafrer.  Jai 

•                                                           *  • 
 1  -  !  1  ■  ;  

*  Voyez  ,  pag,  417  &  4!  9%  ce  que  l'amour 

de,  la  vérité  m'a  forcé  d'obferver  fur  des  tom- 
beaux découverts  ,  il  y  a  quelques  années  > 
entre  Velars  &  Homhkre  f  à  «ne  lieue  &  de- 
mie de  Dijon.  Te  regrette  de  ne  pouvoir  être 
d'accord  fur  cet  objer ,  ainfi  que  fur  beaucoup 
d'autres  »  avec  l'Auteur  d'une  brochure  z/1-40. 
qui  vient  de  paroître  >  fur  l'origine  des  Bo*r~ 
guignons  &  leurs  premiers  Rois* 
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penfé  aufli,  comme  plufieurs  per- 
fonnes  de  goût  dont  je  me  fais  gloire 
de  fuivre  les  confeils,  qu'on  verroit 
avec  plaifir  certaines  pièces  remar- 
quables qui  ne  fe  trouvent  pas  dans 
la  faftueufe  colleâion  de  Dom  Plan- 
cher. Ceux  qui  aiment  à  approfondir 
l'Hiftoire ,  pourront  y  puifer  des  ob- 
fervations  intéreffantes  ;  mais  pour 
les  rendre  encore  plus  utiles ,  fj  ai 
joint  des  notes  &  des  remarques  ; 
méthode  que  je  fui  vrai  également 
dans  les  autres  volumes. 

* 

± 
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INTRODUCTION 

AL'  HISTOIRE 

£>  £  BOURG  O  G  NE. 

• 

^£$î#  A  curiofité  a  tenté  inutilement  de 
*||  L  |#  percer  dans  la  nuit  des  temps, pour 
O^^Ê^O  découvrir  l'origine  des  Bourgui- 
gnons &  l'étymologie  de  ce  nom  (i)  :  on 
ne  peut  faire  que  des  conje&ures  fur  Tune 
&  fur  l'autre.  S'ils  ne  font  pas  Germains ,  il 
eft  fur  du  moins ,  foit  qu'ils  defcendent  des 
Romains ,  des  Gaulois ,  ou  de  ces  anciens 
Allemands  qui  furent  vaincus  par  Tibère  du 


(i)  On  ne  s'arrêtera  pas  à  difcuter  cette  étymologie, 
ainfi  que  beaucoup  d'autres  qui  pourroient  fe  préfenter 
dans  le  cours  de  cette  Hiftoire  :  ces  recherches  n'exigent 
pas  moins  de  travail  que  d'autres  plus  intéreflantes  J  ce- 
pendant elles  font  rarement  utiles  ,  &  prefque  toujours 
terminées  par  une  incertitude  qui  n'eft  que  trop  fouvent 
le  fruit  de  nos  études ,  nuis  qui  n'en  doit  pas  être  l'objet, 

a 


Il 


temps  d'Augufte  (2)  ;  (bit  qu'ils  viennent  de 
la  Scyihic  (3) ,  de  la  W andalic{\) ,  ou  des 


(2)  Suivant  Orolc  &  plufieurs  Hiftoriens  qui  ont  écrit 
apiès  lui,,  les  Bourguignons  tirent  leur  origine  &  leur 
nom  des  bourgs  bâtis  lur  le  Rhin,  clans lefquels  il  fuppofe 
des  troupes  diftribuées  pour  la  confervation  des  frontières 
de  la  Germanie,  &  des  conquêtes  faites  dans  cette  pro- 
vince par  Drufus  ck  Tibère  fils  adoptif  d'Augufte.  Mais 
les  Bourguignons  etoient  connus  long-temps  avant  l'em- 
pire d'Augufte  »  ainfi  que  nous  en  aifurent  Pline  lib.  4, 
cap.  /4,  Ptolemée  geoç.  Ub.  _?  ,  Jornandes  de  rcb.  germ. 
&  beaucoup  d'autres.  Luirprand,  lib.  y.  cap.  32,  les  fait 
fortir  des  bourgs  de  Rome  ,  &  donne  à  leur  nom  deux 
étymologies  qu'il  femble  n'avoir  imaginées  que  pour  le 
rendre  méprifabîe.  Selon  cet  Auteur ,  d'abord  ce  nom 
exprime  des  efclaves  chartes  par  les  Romains  des  bourgs 
fitués  autour  de  la  ville  de  Rome  ;  eniuite  il  fignifie  des 

»  Ce  mot  gens  orgueilleux  &  gourmands  i  enforte  que  Bourguignons 
vient  du  &  Curguliors  *  font  fynonymes.  Mais  l'opinion  de  Luit- 
latinra/j,  prand  qui  n'écrivoit  aue  dans  le  dixième  fiécle,  peut-elle 
qui  li^ni-  être  de  quelque  poids  fur  des  faits  dénués  de  vraifem- 
ne  gojîer  blanc* f  «Se  auaucun  Hiftorien  n'a  adoptés  avant  lui  ?  Saint 
ÔC  gour-  Jullien  de  Balleurre  ,  antiq.  fy  orig.  des  Bourg.  &  de  leurs 
mandife.  Etats  >  fait  naître  les  Bourguignons  dans  le  même  pays 
qu'ils  habitent  aujourd'hui  :  il  veut  nous  periuader  qu'ils 
doivent  l'étymologie  de  leur  nom  au  bourg  d'Oçnc  qui 
fubfiftoit  autrefois  dans  une  plaine  appellée  encore  au- 
jourd'hui le  Val-d'Ogne ,  entre  Lux  &  Td-Chatel  vul- 
gairement Trechateau ,  à  quatre  lieues  de  Dijon.  Mais  011 
ne  peut  s'arrêter  à  cette  opinion  qu'il  ne  prouve  point, 
&  qui  n'eft  établie  que  fur  des  faits  inconnus  à  tous  les 
Hiftoriens.  On  ne  peut  tout  au  plus  la  regarder  que  comme 
une  fi&ion  ingénieufe  de  la  part  d'un  Auteur  qui  aimoit 
fa  patrie  ck  fes  compatriotes.  4 

(3)  La  Scythic  s'étend  jufqu'à  la  mer  Cafpienne ,  &  n'eft 
aujourd'hui  connue  que  fous  le  nom  de  Tartarie. 

(4)  Piine  le  Naturalise,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  pre- 
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contrées  voifines  des  P  alus-Méotides  ,\\  eft 

fur ,  dis-je ,  qu'ils  habitèrent  aflez  long-temps 

la  Germanie  pour  en  prendre  les  mœurs  &  Amml 

le  gouvernement.  On  diroit,  en  confidérant 

le  portrait  qu 'Ammicn  Marcellin  &  Sido-  sid.  AP; 

nius  Apollinaris  nous  en  ont  tracé ,  que  c  eft  carm>  '* 

i      j  s>  •  ad  CjflcL 

celui  de  ces  Germains  mêmes ,  peints  par  J 
Strabon  &  par  Tacite,  tant  on  y  trouve  de  ^J,' 
reffemblance  &  de  conformité  dans  la  reh-  Tadt.dc 

mor.gerrru 

mier  fiécle,  eft  le  premier  des  Hiftoriens  romains  qui  ait 
défigné  cette  nation  fous  le  nom  de  Bourguignons  :  il  la 
fait  fortir  des  Wandales ,  ancien  peuple  de  Germanie  qui 
habitoit  le  long  de  la  mer  Baltique ,  dans  cette  étendue 
de  pays  appellée  Wandalit  (  aujourd'hui,  le  Duché  de 
Meckelbourg  )  :  gênera  germanorum  quinque  ,  dit-il ,  Vufc 
dili  ,  quorum  pars ,  Burgundiones ,  Varrini ,  Carini ,  Gw/- 
tones  y  &c.  De  tous  ceux  qui  ont  marqué  l'origine  des 
Bourguignons  ,  l'opinion  de  cet  Ecrivain  paroît  la  plus 
probable  6c  la  plus  conforme  aux  fentimens  des  Hiilo- 
rîens  &  des  Géographes  les  plus  exaéh.  Au  refte,  dans 
la  langue  des  Allemand-;,  Wandelnc  fignifie  voyagtr,  en- 
forte  que  le  nom  de  Vandale  veut  dire  étranger ,  &  qui 
eft  venu  d'ailleurs  :  d'où  l'on  doit  conclure  que  les  vrais 
Allemands  regardoient  les  Wandalcs  comme  étrangers  à 
leur  nation,  &  ne  les  reconnoifloient  point  comme  fai- 
fant  un  même  peuple  avec  eux.  Si  cela  eft,  n'y  a-t-il  pas 
apparence  qu'ils  defeendoient  de  ces  anciens  Gaulois  qui 
pénétrèrent  fi  avant  en  Germanie  fous  la  conduite  de 
Sigovèfe ,  neveu  du  Rot  Ambigat  ?  Cette  réflexion  fert 
à  éclaircir  &  même  à  accorder  les  différentes  opinions  de 
tant  d'Hiftoriens  qui  ont  écrit  fur  l'origine  des  Bourgui- 
gnons. 
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gion ,  la  taille  (  5  ) ,  le  langage ,  les  coutumes , 
les  préjugés,  les  vices  &  les  vertus. 

Tandis  que  les  Bourguignons  habitèrent 
la  Germanie ,  il  paroît  que  la  guerre  &  la 
chafle  étoient  leurs  principales  occupations, 
que  leurs  troupeaux  &  les  efclaves  qui  en 
avoient  foin,  faifoient  toutes  leurs  richefles, 
&  qu'ils  n  avoient  pour  loix  que  des  coutu- 
mes groffieres,confervées  par  tradition(6): 
ïoan./ae.  fans  patrie  &  fans  demeures  fixes,  ils  ne  re- 
Chifflctii  doutoient  que  la  fervitude ,  &  dans  toutes 
eùu.pars  leurs  expéditions  ils  avoient  foin  de  repré- 
1.  c.  48.  fenter  fur  leurs  drapeaux  un  chat,  fymbole 
My  »  

Tr.  de  la 

Cham.des     (5)  On  remarque  que  les  anciens  peuples  de  Germanie 
Compt.dc  Soient  d'une  grandeur  &  d'une  force  prodigieufe.  Sido- 
Dijon.     nms  Apollinaris  dit  que  les  Bourguignons  avoient  fept 
pieds  9feptipedes.  Si  ce  n'eft  point  une  exagération  de  fa 
part  ,  a  la  manière  des  Poètes ,  il  faut  crcire  que  notre 
cfpèce  a  bien  dégénéré.  Mais  en  doit-on  être  furpris? 
Nos  mœurs  ,  notre  molefle ,  nos  préjugés ,  la  nature  fi 
fouvent  trompée  dans  les  plaifirs  qu'elle  nous  offre,  la 
manie,  pour  ne  pas  dire  la  dureté  de  certains  parens  qui 
n'établiiîent  point  leurs  enfans  dans  la  crainte  de  fe  dé- 
pouiller,  la  débauche ,  fuite  ordinaire  de  ce  célibat  forcé; 
ce  font-là  autant  de  caufes  de  la  diminution  de  notre 
efpèce  dans  l'ordre  phyfique  ,  comme  dans  l'ordre  moral. 

(6)  Il  eft  certain  que  les  nations  dans  leur  enfance 
n'avoient  pour  loix  que  des  coutumes  établies  par  des 
conventions  tacites.  Les  relations  nous  apprennent  qu'en- 
core aujourd'hui  aux  Indes,  lîs  Jugemens  ne  fe  rendent 
que  fur  de  certains  ufae^s  tranf.nis  par  tradition  des  père* 
aux  enfans.  (  Vau  de  la  Mon,  franç.  tom,  /.  ) 
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de  la  liberté  (7).  Quelques-uns  d  entre  eux 
s  etoient-ils  diftingués  par  leur  valeur  &  leur 
expérience,  ils  devenoient leurs  chefs;  mais 
l'ufage  ne  donnoit  au  premier  de  tous,  ap- 
pellé  Hendin  ,  qu'un  pouvoir  limité  :  s'il 
avoit  eu  quelques  mauvais  fuccès  ,  ou  û 
Tannée  avoit  été  ftérile ,  on  le  dépofoit  : 
fouvent  même  dans  les  entreprifes  malheu- 
reufes,  il  étoit  facrifié  à  la  fureur  &  à  la 
vengeance  de  ceux  à  qui  il  avoit  commu- 
niqué fon  audace  &  fes  efpérances.  Ccft 
ainfi  que  de  nos  jours  nous  avons  vu  une 
rïation  célèbre  par  fes  lumières  &  fa  philo- 
fophie ,  punir  du  dernier  fupplice  un  de  fes 
Généraux,  quelle  croyoit  coupable,  parce 
qu'il  avoit  été  malheureux (8). 

Leur  Swift  ou  Grand-Prêtre  jouiffoit  au 
contraire  d'une  autorité  très-étendue ,  & 


(7)  Les  peuples  de  Germanie  prenoient  chacun  pour 
fymbole ,  ce  qui  revient  à  l'ufage  préfent  des  armoi- 
ries, quelqu'animal  dont  ils  porto ient  la  figure  fur  leurs 
enfeignes.  Inde  deprompta  fytvis  lucifque  ferarum  imagines  Tacii» 
ut  cuique  genti  germanica,  mos  efi  :  {vide  Cluv.  lib.  /.  cap.  hift.  L  4. 
49.  %*rm.  antiq.  ) 

(è)  L'Amiral  Byng,  célèbre  par  fon  courage  &  fes 
malheurs  ,  condamné  par  le  Confeil  de  guerre  que  les 
Anglois  appellent  Cour  Martiale ,  à  être  arquebufé.  Ce 
Jugement  confirmé  par  le  Confeil  du  Roi ,  fut  exécuté  le 
14  Mai  1757, 
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étoit  perpétuel.  La  fuperftition  &  le  refpeft 
pour  lui  alloient  fi  loin,  qu'on  le  regardoit 
comm-r  toujours  infpiré  des  Dieux,&  comme 
exempt  de  toutes  partions.  Aulfi  n  etoit-ce 
qu  a  lui  feul  qu  appartenoit  le  droit  de  re- 
prendre ,  d  arrêter  &  de  punir  les  coupa- 
,  bits. 

Chaque  famille  formoit  une  efpèce  de 
république  qui  avoit  fes  intérêts  particuliers. 
Si  l'un  de  fes  membres  recevoit  quelquin- 
jure,  ou  avoit  fouffert  quelque  dommage, 
cet  événement  donnoit  lieu  à  des  querelles 
domefticjues ,  dont  le  fort  des  armes  déci- 
doit  :  les  parens  mêmes  de  loffenfé  fe  réu- 
niflbient  pour  le  venger,  &  le  plus  foible  ne 
pouvoit  fe  foultraire  au  reflentiment  de  fon 
ennemi,  quen  lui  donnant,  félon  la  nature 
de  l'ofle nfe,  une  certaine  quantité  de  bœufs 
Coi.  Us:.  011  ^e  moutons  ;ceft  ce  que  la  loi  Gombettc 
antiç.Ux  appelle  compofition  :  police  finguliere  qui 
urhUn  ■  peint  encore  mieux  que  tout  le  refte ,  les 
mœurs  &  le  caraûerc  de  ce  peuple  fauvage 
&  ignorant. 

Les  Bourguignons  avoient  déjà  erré  dans 
différ  entes  provinces  de  la  Germanie,  lorf- 
qu  ils  fongerent  à  fe  fixer  dans  les  Gaules. 
Toujours  vagabonds ,  &  fouvent  malheu- 
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reux ,  ils  avoient  été  chafles  vers  le  milieu 
du  troifiéme  fiécle  des  bords  de  la  Viflulc  jomarj. 
par  Faftida,  Roi  des  Gepidcs.  Ils  fe  retire-  **"H€U 
rent  enfuite  au  deçà  de  XElbe ,  près  des  Thu-  Pnc.  Mft. 
ringiens ;  &  c'cft  dans  ce  nouvel  établiffe-  l*™'^ 
ment  qu'ils  furent  fi  fouvent  en  guerre  avec 
les  Allemands,à  lbccafion  de  leurs  falines  & 
de  leurs  pâturages.  Repoufies  en  277  par  c.  ,8. 
l'Empereur  Probus,  &  en  287  par  Maxi-  vofifcàn 
mien  Hercule,  des  Gaules,  où  leur  valeur 
farouche  &  le  defir  du  butin  les  avoient  f.in.n.17* 
appelles,  ils  retournèrent  dans  les  contrées 
voifines  de  la  Thurinve  :  ils  y  étoient  encore 
fur  la  fin  du  quatrième  fiécle,  lorfque  l'Em- 
pereur Vralentinien  I.  les  appella  au  fecours 
des  Romains  contre  les  Allemands.  Ils  fe 
rendirent  alors  fur  les  bords  du  Rhin  au 
nombre  de  quatre-vingt  mille  (9)  ;  mais  la 
mauvaife  foi  de  ce  Prince  les  obligea  de  s'en  Amml 
retourner  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Sa-  Marceil. 
la,  dont  les  eaux  propres  à  faire  du  fel ,  re-  chv'ur. 
nouvellerent  bientôt  leurs  anciennes  que-  gem.ant. 
relies  avec  les  Allemands.  b*tmj* 
C  eit  peu  de  temps  après  cette  époque  bas  Emp. 


(9)  En  370  félon  Ammien  Marcellin,  ou  en  3^3  fé- 
lon St.  Jérôme,  dont  la  chronologie  eft  fouvent  fautive. 
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qu'il  faut  fixer  la  converfion  des  Bourgui- 
Soiom.  gnons.  Quelques-uns  avec  Sozomene  pré* 
/.  2.  c.  /.  tencjent  qu'Ole  fuivit  de  près  celle  de  Conf- 

Zfm*irt •  tantin ,  d'autres  la  placent  fous  l'empire  de 

i/lufl.  des  ,   r  i»       -i_  >  j« 

GjuI.  Gratien,  plulieurs  [attribuent  aux  predica- 
fahr  kl  tl0ns  ^es  Eyêques  d'Avanches  (  i  o)  &  de 
4<s  Ducs  Genève;  il  eft  plus  probable  qu'ils  reçurent 

en  401  de  Saint  Sever,  Evêque  de 
Trêves.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'ils 
avoient  reçu  la  lumière  de  l'Evangile  dès  le 
commencement  du  cinquième  fiécle.  Leurs 
Galut  voifins  encore  payens,  tournèrent,  dit-on, 
né*,  hijt.  la  cérémonie  de  leur  baptême  en  dérifion, 

1  paraiïn  &  ^es  aPPe^erent  Bourguignons  faits  :  pro- 
ann.  dè  verbe  dont  la  véritable  origine  paroît  fort 

Bourg,  incertaine ,  &  qu'il  eft  plus  naturel  de  rap- 
*  Pafyu.  porter  avec  un  célèbre  Ecrivain  * ,  aux  de- 

rech.de  la  mêlés  fréquents  qu'ils  eurent  avec  les  Alle- 

1  /T. >  niands  à  caufe  de  leurs  falines(i  1). 

(10)  Avenùcum ,  autrefois  ville  épifcopale,  aujourd'hui 
village  de  la  Suifle,  fitué  fur  le  lac  de  Morat.  Les  Alle- 
mands le  nomment  Wiflïsburfr  &  les  François ,  Avanches. 
Deux  infcriptions  qu'on  y  a  trouvées,prouvent  qu'il  y  avoit 
eu  une  colonie  romaine.  Elle  eft  appellée  dans  l'une  de 
ces  infcriptions  ,  cul  o  m  a  flavia  ;  d  où  l'on  conclut  que 
Vefpafien  ,  ou  Tun  de  fes  fils  ,  y  avoit  envoyé  cette  co- 
lonie, Sur  la  fin  du  fixiéme  fiécle,  le  fiége  épifcopal  de 
cette  Ville  fut  transféré  à  Laufanme^  dont  l'Évéque  eft 
/uflFragant  de  Befançon ,  comme  l'étoit  celui  d' Avanchts* 

(11)  Quelques-uns  regardent  ce  lbbricruet ,  Bourguignons. 
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On  veut  qu'ils  aient  été  Ariens  pref-^.™1'  * 
qu'aufli-tôt  que  Chrétiens;  mais  cette  im-chron^' 
putation  n'a  aucun  fondement  :  elle  eft  même  Ti'Um. 
oppoféeau  témoignage  d'Orofe,deSocrate  ffif** 
&  de  Nicephore,  ainfi  qu'à  une  foule  de  On?^, 
faits  hiftoriques  qui  prouvent  qu'ils  confer-^7^y 
verent  la  Religion  chrétienne  dans  toute  fa 
pureté  jufqu'au  règne  de  Gondebaud.  Peut-  /So^a/*o, 
on  croire  que  Ci  la  Princeffe  Clotilde  eût  '7C,J0' 
pris  dans  une  Cour  arienne  les  premiers 
principes  de  fon  éducation ,  elle  eût  porté 
en  France  une  croyance  pure,  vraie  &  con- 
forme à  ce  que  l'hiftoire  nous  en  apprend? 

Quoi  qu'il  en  foit ,  la  morale  de  l'Evan- 
gile avoit  tellement  adouci  les  mœurs  des 
Bourguignons  ,  lorfqu'ils  vinrent  s'établir 
dans  les  Gaules,  qu'ils  parurent  aux  Gaulois 
mêmes,  des  hommes  très-différens  des  au- 
tres barbares  qui  les  avoient  précédés ,  ou 
qui  les  fuivirent.  Plufieurs  Ecrivains  font 

filés ,  commç  une  injure  militaire  ,  &  l'attribuent  à  I*. 
garnifon  bourguignonne  qui  tut ,  fous  Charles  VU,  paffée 
au  fil  de  l'épée  &.  falée  de  peur  d'infeâion.  D'autres  font 
venir  ce  furnom  de  la  falad,  ou  kour^uignote ,  efj>èce  de 
cafque  particulier  à  la  milice  bourguignonne.  Mais  peut- 
on  s'arrêter  à  ces  opinions  modernes  qui  ne  font  établies; 
que  fur  des  vraifembîarces ,  Ôc  qui  fembîent  contredire 
^'ancienneté  de  ce  proverbe? 


# 


-  Digitized  by  Google 


Introduction 


— • 


Orof  ib.  l'éloge  de  leur  douceur,  de  leur  candeur, 
'sâc.'ibid.  de  leur  application  au  travail ,  &  de  leur 
Sid.jpol.  adreffe  pour  les  arts  méchaniques(i  2).  Cet 
ZZtLdt  ^°ge'  digne  d'être  gravé  fur  l'airain  &  fur 
rS.jufli-  le  marbre  pour  l'honneur  de  la  nation  bour- 
man.  1.  /.  guignonne ,  eft  d autant  moins  fufpeû,  qu'il 
paroît  conforme  à  cet  efprit  d'humanité  & 
de  juftice  qu'on  remarque  dans  leurs  loix 
rédigées  fous  Gondebaud(i  3) ,  &  qui  les 
diftingue  de  celles  des  autres  peuples  du  nord. 
Hier.ep.     Selon  l'opinion  commune,  ce  fut  vers 

*Projèpï\*  l'an  4°7  C!ue  9  f°us  'a  conduite  de  Gunda- 
chron.     kaire  ou  Gondicaire  (14)  lsur  chef,  ils  fraiv 

f.  28.     -  ■  

(12)  Un  paiïa^e  de  Socrate  (Nifl.  Eccl.  I.  7.  c.  30) 
fait  foi  que  la  plupart  des  Bourguignons  gagnoient  leur 
vie  au  métier  de  Maçon  ,  à  celui  de  Forgeron ,  ou  à  celui 
de  Charpentier. 

(13)  Dans  le  préambule  de  la  loi  Gombette,  le  Lé- 
giflateur  dit  qu'il  n'a  été  porté  à  donner  cette  Ordon- 
nance, que  par  amour  de  la  juftice  qui  eft  agréable  à 
Dieu,  &  qui  fait  la  véritable  grandeur  des  Rois  :  amort 
juftitia  per  quant  Deus  placatur  &  potejlas.  terrena  domi- 
nationis  acquiritur. 

(14)  Si  quelques  Auteurs  ont  appellé  ce  Prince  Gon* 
dicaire ,  ce  n'eft  point  par  erreur  de  copifte,  comme  le 

¥  prétend  Dunod;  mais  c'eft  ainfi  que  le  remarque  l'Au» 

¥  Codex  teur  jes  Notes  fur  ic  recueil  des  loix  anciennes  * ,  pour 
leguman- çe  conformer  aux  anciens  manuferits,  qui.  au  lieu  de 
tiquarum^  Gondoharium  qu'on  trouve  dans  la  loi  Gombette  impri- 
cum  nous  mee  ^  p0rtent  Gondocharium ,  dont  la  Chronique  de  St. 

Lindcnr  profper  changeant  Vo  en  i,  a  fait  Gundichariunju 
frey. 
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chirent  les  barrières  du  Rhin ,  pour  ré- 
pandre&  s  établir  dans  les  Gaules  (i  5). Dans  hcf^L 


(15)  Il  ne  faut  pas  croire  cependant  qu'ils  abandon- 
nèrent totalement  leur  ancienne  demeure.  Les  loix  bour- 
guignonnes, en  parlant  du  partage  des  terres  conquîtes 
dans  les  Gaules,  prouvent  évidemment  que  toute  la  na- 
tion ne  s'étoit  pas  réunie  pour  la  conquête,  &:  que  ceux 
qui  vinrent  s'établir  dans  la  fuite,  n'eurent  pas  le  même 
avantage  que  les  premiers.  En  effet,  la  loi  Gombette 
(<zrr.  S4'  S?  ')  dit  pofitivement  que  les  Bourguignons, 
en  s'établilîant  dans  les  Gaules,  recurent  le  tiers  des  ferfs 
avec  les  deux  tiers  des  terres,  &  il  eft  dit  dans  le  fé- 
cond fupplément ,  qu'on  n'en  donneront  plus  que  la  moitié 
à  ceux  qui  viendroient  dans  le  pays  :  ut  non  amplius  à 
Burgundionibus  qui  infrà  vénérant  requiratur  ,  <juàm  ad 

Îrafens  nccejjîtas  fucrit  medietas  terrez  :  (  add.  2.  art.  il), 
.e  texte  de  cette  loi  eft  décifif  fans  doute ,  mais  ajou- 
tons-y le  témoignage  de  Sidonilts  Apoliinaris.  Ce  Poète j 
dans  le  dénombrement  qu'il  fait  de  tous  les  Barbares  qui 
compofoient  en  451  l'armée  d'Attila,  fait  mention  d'un 
eflaim  de  Bourguignons  :  ces  Bourguignons  demeuroient 
donc  encore  au  delà  du  Rhin,  puifque,  felon  Jornandes, 
ceux  de  la  nation  qui  s'étoient  cantonnés  dans  les  Gau- 
les, fe  joignirent  aux  Romains  &.  aux  Wifigoths.  Voici 
le  partage  de  Sidonius  Apoliinaris  (in  Panegyr.  Aviti, 
verf.  319  )  : 

 Subito  cum  rapta  tumulta  , 

Barbaries  totas  in  te  transfadetat  arcîos 
Gallia  ,  pugnacem  rugum  cannante  Gelono , 
Gepida  trux  fequitur,  Scyrum  Burgunimo  cogie* 
Chunus ,  Bellonotus  ,  Neurus ,  Bajlerna,  Torbgits9 
Bruclerus ,  alvofa  quem  vix  Nicer  abluit  unda 
Prorumpit  Francus,  cecidit  cito  feila  bipemd 
Hercynia  in  lintres  &  Rhenum  texuit  alno. 
m  Tous  les  Barbares  confpirent  contre  les  Gaules  qui 
79  vont  cîre  inondées  par  les  peuples  nés  fous  la  grande 
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oiymp.  les  incursions  précédentes  ils  n'avoient  eu 
Vautres  deffeins  que  de  piller;  mais  le  com- 
tàj.      merce  qu'ils  avoient  depuis  long-temps  avec 
Vff  'T'  'es  R°ma*ns  >  ou  plutôt  la  néceffité  de  fe 
Stkm\  fixer  ^ur  Uîl  terrein  plus  fertile  que  les  forêts 
de  regn.  &  (es  marais  de  la  Germanie,  avoient  changé 
D?PUn-  leur  politique  fauvage.  Réveillés  par  lexem- 
ckcrthi]i.  pie  des  Alains  &  des  Sueves,  excités  par 
gC*Zjû£  Stilicon,  Général  des  troupes  romaines,  qui 
prilim.    foulevoit  tous  les  Barbares  contre  l'Empire, 
LLaFllle;  animés  par  l'efpérance  d'occuper  un  pays 
pan.      meilleur  que  celui  quils  habitoient,  pleins 
de  confiance  dans  leur  nombre  &  dans  leurs 
forces, ils  entreprirent  la  conquête  des  Gau- 
les (  1 6) .  Leurs  fuccès  furent  rapides.  D'abord 


»  &  petite  ourfe  ;  le  hardi  Gelon  eft  accompagné  du 
»  Rugien ,  &  ils  font  fui  vis  du  féroce  Gépide.  Le  Bour- 
»  guignon  marche  après  le  Scyrus  :  le  Hun ,  le  Bellono- 
j>  tus,  le  Neurus,  le  Baderne,  le  Thuringien  &le  Bruc- 
n  tere  font  avec  eux.  La  tribu  des  Francs ,  qui  habite  fur 
»  les  bords  fangeux  du  Necre,  les  joint.  Les  forêts  de  la 
3>  montagne  noire  tombent  fous  la  coignée  de  ces  Bar- 
»  bares,  &  leurs  arbres  changés  en  barques  joignent 
»  enfemble  les  deux  rives  du  Rhin,  a 

(16)  Cerealis ,  un  des  Généraux  de  l'Empereur  Vef- 
pafien  ,  avoit  en  quelque  forte  prédit  cet  événement. 
«  Toutes  les  fois ,  difoit-il  aux  Sénateurs  de  Langres  & 
»  à  ceux  de  Trêves  qui ,  durant  la  guerre  de  Civilis  , 
J7  avoient  appellé  à  leur  {ecours  les  Germains  ;  toutes 
»  les  fois  que  cette  nation  mettra  le  pied  dans  les  G  au  - 


Digitized  by  Google 


à  l'histoire  dê  bourgogne,  xiiî 


maîtres  de  cette  partie  voifine  du  Rhin  & 
des  Vôges(i7),  qu'on  appelle  aujourd'hui 


»  les ,  ce  fera  pour  fatisfaire  fon  avidité ,  ce  fera  dans  la 
»  vue  de  s'emparer  d'un  pays  meilleur  que  celui  qu'ils 
»  habitent ,  ce  fera  pour  fortir  de  leurs  déferts  &  de  leurs 
»  marécages,  &  pour  fe  tranfplanter  dans  vos  fertiles 
«  contrées ,  que  même  ils  vous  forceront  bientôt  de  cul- 
»  tiver  à  leur  profit.  Eadtm  femper  caufa  Germants  tra- 
jiciendi  in  G  allias ,  libido  atque  avant ia  &  mutandct  fedis 
Mrnor ,  ut  relui is  paludibus  6»  foliiudinibus  fuis  ,  facun- 
diflimum  hoc  folum  vasque  ipfos  pojftdeant  :  (  Tacit.  hifh 
lib.  4).  Voila  les  attraits  que  les  Gaules  &  les  autres 
provinces  de  l'Empire  avoient  pour  les  peuples  du  nord, 
qui  manquoient  fouvent  de  pain  6»  toujours  de  vin  *,  boiflbn  *  Cuide- 
pour  laquelle  ils  prirent,  dès  qu'ils  la  connurent,  autant  ejpet  (;m 
de  goût  que  les  Sauvages  &  les  Nègres  de  l'Amérique  fapèceres 
en  ont  aujourd'hui  pour  l'eau-de-vie ,  qui  leur  a  été  portée  fempcrque 
par  les  Européens.  Les  Romains  mêmes  étoient  fi  fort  lyœus  : 
perfuadés  que  le  principal  motif  des  incurfions  que  les  (sidonius 
Barbares  faifoient  dans  les  Gaules,  étoit  de  boire  abon-  Apollin. 
damment  du  vin ,  comme  de  fe  raflafier  des  fruits  qu'on  -in  paneer 
y  cultivoit ,  que  les  derniers  Empereurs  firent  tout  leur  Anthem. 
poflîble  pour  leur  faire  oublier  le  goût  de  ces  denrées.  y< 
C'eft  en  effet  dans  cette  vue  qu'il  avoit  été  défendu  par 
des  loix  exprefles  de  tranfporter  dans  les  pays  étrangers, 
fous  quelque  prétexte  oue  ce  tut ,  du  vin ,  de  l'huile , 
ni  aucune  liqueur  ou  affaifonnement  préparé  :  ad  Bar- 
baricum  transferendi  vini9  olei  &  ïtquam'mis ,  nullam  quif- 
qunm  habeat  facultatem  ,  ne  guflus  quidem  caufd  :  (  cod. 
Juftin.  lib.  4.  tit.  41.  leg.  1  ). 

(  1 7)  Les  Bourguignons  fixés  dans  ces  cantons ,  fon- 
gerent,  pour  affairer  leurs  nouvelles  conquêtes,  à  réta- 
blir les  villes  ruinées,  &  à  en  conftruire  de  nouvelles  : 
d'où  vient  fans  doute  qu'il  y  a  en  Alface  tant  de  lieux 
qui  fe  terminent  en  bourg,  tels  que  font  Strasbourg,  Lau- 
terbourgy  WrciffenibQurg ,  Horbour$3  &c. 
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la  haute  AHace  &  le  canton  de  Bafle,  ils 
efpéroient  l'être  bientôt  de  ces  vaftcs  con- 
trées dans  lefquclles  les  Alains,  les  Sueves, 
les  Gépides  &  les  Wandales  n'avoient  fait 
que  paffer.  L'Empire  agité  par  le  choc  con- 
tinuel des  Barbares  &  par  l'ufurpation  de 
divers  tyrans ,  ne  pouvoit  même  leur  op- 
pofer  qu'une  foible  réfiftance;  mais  l'inva- 
fion  des  U^ifigotl^  i  8) ,  qui  s'approchoient 
fous  la  conduite  d'Ataulphe  leur  Roi,  les 
détermina  à  fe  renfermer  dans  les  limites  de 
leurs  premières  conquêtes. 

Ce  fut  alors  que  les  Empereurs  perfuadés 
que  leurs  armes  ne  feroient  pas  capables  d'ar- 
rêter &  de  contenir  des  ennemis  fi  redou- 
tables, recherchèrent  l'amitié  des  Bourgui- 
gnons :  ce  peuple  paflbit  pour  être  le  plus 
policé  d'entre  les  Barbares  de  Germanie  ; 
d'ailleurs  l'Empire  dont  les  tréfors  étoient 
épuifés ,  ne  pouvoit  plus  mettre  fes  fron- 
tières en  fureté,  en  achetant  comme  autre- 
fois à  prix  d'argent,  l'alliance  &:  la  protec- 
tion de  quelques  nations  germaniques.  Il 


(iS)  Ceft-à-dire,  Goths  occidentaux  :  ce  peuple  fai- 
foit  partie  de  la  nation  gothique  ,  laquelle  ,  au  rapport 
de  Procope  (/'<■//.  randaL  lit.  /.  cjp.  f),  avoit  habité 
pendant  long-temps  les  pays  fitués  fur  la  rive  gauche  du 
Danube. 
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n'en  fallut  pas  davantage  pour  déterminer 
le  Patrice(  1 9)  Confiance,  Général  de  TEm- 

(19)  La  dignité  de  Patrice ,  créée  par  Conftantin ,  n'étoit 
dans  ion  origine  qu'un  honneur  fans  fonctions,  qui  don- 
noit  par-tout  le  premier  rang  après  l'Empereur ,  &  le 
droit  de  préfider  au  Sénat;  mais  dans  la  fuite  les  Gou- 
verneurs généraux  des  Provinces ,  qui  en  furent  revêtus , 
s'arrogèrent  un  pouvoir  qui  ne  diftéroit  du  Souverain * 

?ie  parce  qu'ils  le  pouvoient  perdre  par  la  révocation» 
n  un  mot,  les  Gouverneurs-Patriccs  devinrent  fous  les 
Empereurs,  ce  que  les  Satrapes  avoient  été  fous  les  Rois 
de  Perfe ,  c'efl-à-dire  ,  des  efpèces  de  Souverains  titulaires 
&  amovibles.  CaflTiodore  nous  a  confervé  une  formule  des 
Lettres  de  provifions  de  la  dignité  de  Patrice  ;  le  Prince 
qui  la  confère ,  dit  dans  cette  formule  :  m  Nous  vous  re* 
19  vêtons  d'une  dignité  fupérieure  à  celle  des  Préfets  du 
7>  Prétoire,  ainfi  qu'à  celles  de  tous  nos  autres  Officiers, 
w  le  Patriciat  n'étant  fubordonné  qu'à  la  dignité  (c'étoit 
«  le  ConTulat)  que  nous-mêmes  nous  exerçons  quelque- 
5>  fois.  Prœfeclorios  &  aliarum  dipiitatum  viros  prcecedil , 
uni  tantum  cedens  honori  quem  etiam  interdiim  à  nobis  confiât 
*JJumi  :  (  Cafliodor.  lib.  6.  var.  form.  2).  Un  ancien  ma- 
nufcrit  de  la  bibliothèque  du  Vatican  marque  d'une  ma- 
nière encore  plus  particulière  le  cérémonial  obfervé  à  la 
création  d'un  Patrice.  Celui  qui  devoit  recevoir  cet  hon- 
neur ,  étant  conduit  à  l'Empereur  par  le  Protofpathaire> 
baifoit  d'abord  les  pieds  de  l'Empereur,  enfuite  les  ge* 
noux  ,  &  enfin  le  vifage.  L'Empereur  lui  difoit  :  «  Il 
»  nous  eft  trop  pénible  de  nous  acquitter  feul  du  mi- 
•*}  niftere  que  Je  Seigneur  nous  a  donné  ;  nous  en  par- 
ât tageons  les  foins  avec  vous ,  &  nous  vous  élevons  à 
»  cette  dignité ,  afin  que  vous  fafîiez  juftice  aux  Eglifes 
»  &  aux  pauvres ,  &  que  vous  en  rendiez  compte  au 
n  fouverain  Juge,  u  Enfuite  l'Fmpereur  le  revêtoit  d'un 
manteau,  lui  mettoit  un  anneau  au  doigt,  &  lui  donnoit 
un  papier  où  il  avoit  écrit  de  fa  main  ,  foye ç  Pdtrice  , 
jufie  &  mi féricor dieux.  Enfin  ,  il  lui  mettoit  un  cercle  d'or 
ûiï  la  tête. 
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pereur  Honorius    à  faire  avec  les  Bour- 
paradin,  guignons  une  paix  folide  :  elle  fut  cimentée 

£ourgfe  Par  un  tra*^  folemnel  qui  leur  affura,  à  titre 
Dunod*  d'hôtes  ou  de  confédérés ,  la  partie  de  l'Hel- 
hiji.  des  vétie(2o)  ,voifine  du  Rhin, la  Rhétie(n) 
Garrcau,  &  quelques  autres  cantonsfitués  fur  les  bords 
defcr.  du  de  ia  Saône.  Ce  traité  ne  pouvoit  manquer 
à'opérer  un  changement  confidérable  dans 
&c.      leur  conftitution  primitive  ;  il  fut  l'époque 
d'une  révolution  dans  leurs  mœurs.  Déjà 
de  nouveaux  intérêts ,  de  nouveaux  befoins 
leur  avoient  donné  des  idées  contraires  à 
celles  qu'ils  avoient  apportées  de  Germanie. 
Devenus  amis ,  alliés  &  auxiliaires  des  Em- 
pereurs, ils  prirent  bientôt  les  ufages  des 
Romains  &  des  Gaulois  avec  lefquels  ils 
étoient  obligés  de  vivre.  Le  génie  des  Bour- 


(20)  Nous  croyons  devoir  marquer  ici  l'étendue  &. 
les  bornes  du  pays  des  Helvétïens.  Céfar ,  dans  fes  Com- 
mentaire 5,  fepare  XHelvcùe  des  Germains  par  le  Rhin, 
des  Sequanois  par  le  Mont- Jura,  &  des  Allobroges  par 
le  lac  Léman  &  le  Rhône  :  d'où  il  paroît  qûe  les  Hel- 
vetiens  occupoient ,  outre  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la 
Suiffe  Allemande,  tout  le  pays  de  Vaud  &  celui  de 
G  ex,  le  long  du  lac  Léman  &  du  Rhône  d'urt  côté,  & 
le  Mont-Jura  de  l'autre  :  eriforte  que  dès  qu'on  étoit  forti 
ce  Genève  par  le  pont  du  Rhône ,  Ton  fe  trouvoit  dans 
les  terres  des  Helvétiens. 

(21)  C'eil  aujourd'hui  le  pays  des  Grifons. 

guignons 
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guignons  parut  alors  fous  une  for/ne  nou- 
velle, &  fe  dépouilla  peu  à  peu  de  cette 
ancienne  férocité  qui  le  caraftérifoit.  La 
culture  des  terres  foumifes  à  leur  domina- 
tion ,  &  le  defir  de  conferver  ou  d'étendre 
leurs  conquêtes ,  exigeoient  une  forme  de 
gouvernement,  différente  de  celle  qui  con- 
venoit  à  des  brigands  &  à  des  barbares.  Ces 
circonftances  les  déterminèrent  fans  doute 
à  en  changer,  &  à  confier  à  leur  chef  une 
autorité  plus  étendue  que  celle  dont  il  étoie 
revêtu  :  opinion  qui  mérite  d'autant  plus  de 
confiance,  qu'on  conçoit  aifément  qu'une 
nation  qui  ne  connoiffoit,  ni  ce  qui  fait  la 
force,  ni  ce  qui  fait  la  foibleffe  d'un  Etat 
{  quelque  fiere  &  quelque  jaloufe  de  fa  li- 
berté qu'on  la  fuppofe)  ,  a  pu  fe  laiffer  fé- 
duire  par  je  ne  fais  quel  air  de  grandeur ,  ou 
plutôt  de  fafte&  d'orgueil,  que  les  Empe- 
reurs avoient  confervé  dans  leur  décadence. 

Au  furplus ,  que  les  Bourguignons  fixés  profptr* 
dans  les  provinces  qu'ils  venoient  d'envahir,  fift*  «à 
aient  accordé  à  Gondicaire  leur  chef,  un  CakJdon 
pouvoir  monarchique ,  ou  que  ce  Prince ,  citron. 
flatté  des  prérogatives  de  la  royauté ,  ait  J£  2* 
ufurpé  le  titre  de  Roi;  il  efl  certain  qu'il  le  Emp. 
portoit  dès  lan  41 3  ou  41 4  :  la  fuite  prouva  Bce01^^ 
même  qu'il  en  étoit  digne.  b        Univ.  l*. 
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Qu'on  ne  s'imagine  pas  cependant  que  le 
titre  de  Roi ,  fi  grand  &  Ci  augufte  aujour- 
VaUfiust  d*hui ,  tût  alors  aufli  relpe£table(i2).  Non 
m  Franc  feulement  il  ne  fuppofoit  point  une  entière 
dp.  crit.  indépendance,  mais  même  ceux  qui  le  por- 
dciaMon.  toient,  étoient  iubordonnés  au  maître  de  la 
fra/u.     milice  dans  le  département  duquel  étoient 
leurs  quartiers.  En  effet,  la  fuite  de  l'hiftoire 
nous  apprend  que  les  Romains,  en  donnant 
des  provinces  aux  Bourguignons,  ne  pré- 
tendirent jamais  leur  en  abandonner  entière- 
ment la  fouveraineté  :  on  ne  leur  laifla  d'a- 
bord qu'une  ville  capitale  de  cité ,  afin  que 
leur  Roi  y  fit  fa  réfidence.  Il  paroît  même 
que  les  Sénats  de  ces  cités  conservèrent  jus- 
qu'au règne  de  Gondebaud ,  la  pleine  ad- 


*  Dubos,     (2Î)  Selon  un  habile  critique  ¥  ,  le  titre  de  Roi  n'étoit 
hijl.  crit,  Pas  plus  commun  dans  la  Grèce,  lorfqu'elle  entreprit  la 
dtliiMon.  guerre  de  Troye,  qu'il  rétoit  dans  l'Empire  d'occident 
franc.       pendant  le  cinquième  fiécle.  Auili  les  Romains  d'orient 
ne  donnoient-ils  point  aux  Princes  des  nations  barbares 
qui  s'étoient  établies  dans  les  Gaules,  le  titre  de  Bafî- 
Uus  y  qui  cependant  fignihe  Roi  en  langue  grecque.  C'eil 
pourquoi  Procope  ,  en  parlant  de  Theodoric  Roi  d'Italie, 
legarde  comme  une  action  de  modeftie,que  ce  Prince, 

3ui  pouvoit  prendre  le  titre  d'une  des  grandes  dignités 
e  l'Empire  dont  il  étoit  revêtu ,  s'en  loit  tenu  à  celui 
de  Roi.  Voici  fes  termes  :  vixitque  conter  tus  Reps  ap~ 
peïlatione ,  quâ  Barhfï  fupremos  fuos  Principes  donarc 
confueverunt  :  (Procop.  bel!,  goth.  lib.  i.  cap.  i). 
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ininiftration  de  la  juftice  &  de  la  police. 
Comme  la  Monarchie  romaine ,  attaquée  de 
tous  côtés  ,  depuis  long -temps  n'écrivoit 
plus  guère  dans  fes  fartes  que  des  jours 
malheureux, ce  Prince  profita  des  conjonc- 
tures pour  étendre  fes  droits  &  s  en  arroger 
de  nouveaux  :  bientôt  il  afllijettic  les  villes 
capitales  ,&  fe  rendit  peu  à  peu  le  véritable 
Souverain  des  provinces  dont  fa  nation 
n'avoit  été  dans  le  principe ,  s'il  eft  permis 
de  parier  ainfi,  que  la  garnifon(23). 

Tels  furent  les  commencemens  de  cet 
ancien  royaume  qui ,  du  nom  de  fes  con- 
quérans ,  prit  le  titre  de  royaume  de  Bour- 
gogne :  foible  dans  fa  naiffance ,  il  s'accrut 
par  degrés  pendant  près  d'un  fiécle  ;  il  de- 
vint fi  floriffant ,  &  il  fe  trouva  tellement 
augmenté  vers  l'an  500  fous  le  règne  de 
Gondebaud  ,  qu'avant  les  guerres  de  ce  D.  Pian. 
Prince  avec  Clovis,  ce  royaume  tenoit  du  &*  * 

r  '  •         j»  Air         j   t        Bourg.  U 

ieptentnon  aux  provinces  d  Alface,  de  Lor-  /.  /. 


(23)  //  faut  remarquer ,  dit  un  Ecrivain  célèbre,  quand 
les  Romains  donnoïent  une  province  à  des  Barbares ,  qu'ils 
prétendoient ,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  l'hifloire ,  ne 
la  leur  donner  que  comme  à  des  fujets  ,  pour  y  habiter  avec 
les  naturels  du  pays ,  pour  en  partager  les  terres  avec  eux , 
&  donner  des  foldats  à  l'Empire  :  (Tillem.  hift.  desEmp. 
tom.  5.  pag.  641.  ) 

B  ij 
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raine  &:  de  Champagne ,  qu'il  touchoit  au 
midi  à  la  mer  méditerrannée  ,  qu'il  étoit 
borné  à  l'orient  par  le  haut  Rhin  &  les  Al- 
pes, &  qu'il  s  etendoit  à  l'occident  jufqu'aux 
Chron.  </, -montagnes  d'Auvergne.  On  veut  même  qu'il 
Prov.     ait  compris  une  partie  confidérable  de  lîta- 
in  vit.  s.  "e-  ^e  quil  y  a  de  certain ,  c  elt  que  Gon- 
Epiph.    debaud  y  porta  fes  armes  dès  le  commen- 
TUUrn.  cement  je  fon  règne, &  qu'il  y  fit  un  grand 
nombre  d'efclaves. 
d.  Plan-     C'eft  cette  même  étendue  de  pays ,  arrofée 
cheryibid.  par  ie  Rhône ,  la  Saône ,  l'Ouche ,  le  Doux , 
l'Alier,  la  Loire,  l'Yone  &  la  Seine,  qui, 
au  bout  de  cent  vingt  ans ,  paffa,  par  droit 
de  fucceflion  &  de  conquête,  aux  enfans  de 
Clovis  :  elle  a  été  enfin  divifée  en  toutes  ces 
Principautés ,  Provinces,  Duchés  &  Comtés, 
que  l'on  a  depu  s  appellés  Savoie  9  Suijje  > 
Provence  ,  Dauphiné ,  Brejfe ,  Lyonnois  9 
Charolois  rBourbonnois  ,  Nivernois  ,  Duché 
de  Bourgogne ,  Franche-Comté,  &c.  Mais  ces 
diflférens  cantons ,  occupés  par  les  Bourgui- 
gnons, ayant  fait  partie  de  ce  qu'on  appel- 
ait anciennement  les  Gaules  ,  il  paroît 
néceffaire  de  dire  un  mot  des  révolutions 
qu'ont  éprouvé  les  anciens  Habitans  de  ces 
contrées ,  jufqu'au  temps  où  les  nations  ger- 
maniques  y  fixèrent  leur  Empire. 
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Les  Gaulois,  Celtes  d origine  (24) ,  font  &** 
célèbres  dans  Thiftoire  par  cette  inclination  duad.\\ 
guerrière  qui  les  diftinguoit  des  autres  peu-  /.  3> 
pies  de  l'univers.  On  fait  qu'ils  envoyèrent  t  ^?/>?, 
en  différens  temps  des  colonies  en  Aile-  polyb. 
magne ,  en  Thrace ,  en  Grèce ,  en  Afie ,  en  L  2-  . 
Efpagne  &  en  Angleterre.  Ueja  ils  avoient  /.  I2. 
pénétré  en  Bohême  &  en  Bavière  fous  la 
conduite  deSigovèfe,  lorfque  vers  Tan  160 
de  Rome  une  colonie  iïEduens  >  de  Seno- 
no'iSy  &  Auvergnats ,  de  Berruyers,  &  de 
Chartrains^  commandée  par  Bdlove^e,  en- 
tra en  Italie ,  &  y  conquit  le  pays  connu 
depuis  fous  le  nom  de  Lombarclie{i^).  On  *lut*rc; 
remarque  que  le  génie  martial  de  cette  na-  meJJ^tm 
tion  ,  qui  fit  trembler  <î  fouvent  le  Capi-  Saint- 
tole,setoit  maintenu  dans  toute  fa  vigueur,  Sj^jjp 
tandis  que  ks  femmes  gauloifes  eurent  lad-  JaZ\tZ 


(24)  On  dit  que  l'ufage  de  les  appeller  Gaulois,  ne 
s'étoit  introduit  que  fort  tard,  &  que  leur  ancien  nom 
étoit  celui  de  dites.  Quelques-uns  font  remonter  l'ori- 
gine des  Celtes  jufqu'à  Gomer ,  petit -fils  de  Noë  par 
Japhet. 

(2.5)  Les  Villes  qu'ils  y  fondèrent  alors  ,  telles  que 
Milan,  Aquilée ,  Pu  Joue  ,  Crémone  ,  Plaifance  >  Veronne , 
Sienne  &  Gènes ,  font  encore  aujourd'hui  autant  de  mo- 
nurnens  de  la  valeur  &.  de  l'intrépidité  de  cet  ancien 
peuple. 

b  uj 
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miniftration  des  affaires  civiles  &  politi- 
ques (26);  mais  les  Druides  ou  Prêtres 


(2^)  Nous  apprenons  des  anciens  ,  qu'il  y  eut  pendant 
long-temps  un  Conieil  fuprême ,  compolé  de  femmes 
%ûulo,fes  ,  choiiies  par  les  difVcrens  cantons.  Non  feu- 
lement elles  délibéroient  de  la  paix  &  de  la  guerre, 
mais  même  elles  jugeoient  les  différends  qui  s'clevoient 
entre  les  fouv crains  Magiftrats  appelles  Vergobrets  ,  ou 
de  ville  à  ville.  L'équité  de  ce  fexe  aimable ,  digne  objet 
de  vénération  pour  les  ames  honnêtes  &  les  cœurs  fen- 
fibles  ,  étoit  même  tellement  reconnue  des  étrangers , 
que  dans  le  traité  fait  entre  Annibal  &  les  Gaulois ,  il 
tut  ftipulé  expreflement ,  que  fi  un  Carthaginois  avait 
fujet  de  fie  plaindre  d'un  Gaulois ,  il  fie  pourvoirait  devant 
ie  Confel  juprîme  des  femmes  gauloifes.  Les  anciens  peu» 
pies  de  Germanie  n'eurent  pas  moins  d'eftime  &.  de  con- 
sidération pour  les  femmes  de  leur  nation.  Tacite  nous 
apprend  qu'ils  reconnoilïoient  en  elles  quelque  chofe  dî 
divin  ,  &  qu'ils  ne  faifoient  aucune  difficulté  de  leur 
confier  en  beaucoup  d'occafions  le  foiii  des  affaires  pu- 
bliques ,  les  plus  importantes  ou  les  plus  délicates  :  inefie 
quin  etiam  fanflum  aliquid  6*  providum  rutant  ,  nec  aut 
confilia  earum  afpernantur  aut  rejponfia  negligunt  :  (de  mor. 
germ.  n.  8).  il  eft  vrai  que  l'application  des  Dames 
germaines  aux  devoirs  domeltiques ,  étoit  la  principale 
iource  d«  cette  confidération  que  leurs  maris  avoient 
pour  elles  ;  devoirs  qui  confiftoient  dans  la  fidélité  qu'elles 

tardoient  à  leurs  époux ,  dans  le  foin  qu'elles  prenoient 
e  leurs  enfans ,  &  dans  l'attention  qu'elles  donnoient  à 
l'intérieur  de  leurs  maifons.  Dès  l'âge  le  plus  tendte  elles 
avoient  commencé  chez  leurs  parens  l'apprentiffage  de 
cette  modeftie  &  de  cet  amour  pour  le  travail,  quelles 
portoient  enfuite  dans  la  famille  de  leurs  époux  :  élevées 
par  des  mères  fages  &  prudentes ,  fortifiées  par  de  bons 
exemples  ,  ne  fréquentant  que  des  perionnes  vertueufes, 
la  chafleté  çtoit  pour  elles  une  vertu  fi  pt  écieufe ,  qu'il 
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Gaulois(27)  ,  jaloux  d'une  autorité  qui  fai- 
foit  ombrage  à  leur  ambition ,  &  profitant 


n'y  avoit  ni  pardon  ,  ni  mari  à  cfpérer  pour  celles  qui  y 
avoient  donné  la  moindre  atteinte ,  quelque  belles ,  quel- 
que riches  qu'elles  puflent  être  d'ailleurs  :  publicata  cnim 

pudicitice  nul  la  venta  non  ferma  ,  non  (Ct.it e  ,  non 

opibus  maritum  invenerit  :  (Tacit.  ibid.  n.  19).  Une  femme 
qui  auroit  été  convaincue  d'adultère,  choie  monftrueufe 
&  prefqu'inconnue  à  la  nation ,  en  étoit  en  quelque  forte 
plus  févérement  punie  par  le  caractère  de  honte  qui  y 
étoit  attaché ,  que  par  celui  du  fupplice.  Mais  comment 
foupçonner  feulement  de  perfidie  des  femmes  qui  éioient 
tellement  attachées  à  leurs  maris  ,  que  leur  intérêt  les 
brouilloit  fouvent  avec  leurs  propres  parens  ;  des  femmes 
qui ,  dans  de  certains  cantons ,  fe  faifoient  une  loi  in- 
violable ,  après  la  mort  de  leurs  époux ,  de  ne  jamais 
fe  remarier ,  &  qui  dans  d'autres  ne  vouloient  pas  leur 
furvivre  ? 

(17)  Ils  font  auffi  connus  fous  les  noms  de  Bardes, 
Eubages  ,  Vacies  ,  Saronides  ,  Semothces  ou  Semnotkees* 
Il  y  a  fur  l'origine  du  nom  des  Druides  plufieurs  opi- 
nions. Les  uns  le  tirent  de  Drujfun  ,  mot  hébreu  qui 
fignifie  contemplateur  ;  ou  de  Drus,  qui  en  vieux  lan- 
gage britannique  veut  dire,  démon,  magicien  ;  d'autres , 
du  grec  Apov,  un  chêne,  ou  du  celtique  derou  qui  lig- 
nifie fort ,  nom  qu'on  donnoit  auiîi  au  chêne ,  fans  doute 
à  caufe  de  la  dureté  de  fon  bois.  Plufieurs  enfin  pré- 
tendent qu'il  eft  compofé  des  deux  mots  celtiques  de  ou 
di,  Dieuytk  Rhouydd  ou  Rhaidd , parlant 3  ceft-à-dire, 
parlant  de  Dieu  :  cette  dernière  etymologie  paroit  la 
plus  naturelle  ;  les  auguftes  prérogatives  des  Druides 
auxquels  feuls  il  appartenoit  de.  parler  des  Dieux ,  fem- 
blent  la  juftifier»  fl  eft  vrai  que  le  plus  grand  nombre 
de  nos  critiques,  qui  vont  tout  chercher  dans  le  grec, 
fouvent  fans  le  lavoir,  aflurent  que  le  nom  de  Druides 
vient  du  mot  grec  ùpvsx  fur  le  fondement  qua  cette 
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du  crédit  que  la  religion  leur  donnoit  fur 
Jes  efprits,  vinrent  à  bout  de  faire  abolir  ce 
tribunal,  &  de  seriger  eux-mêmes  en  chefs 
fuprêmes  de  la  nation.  Cfc  fut  aux  jaloufies 
&  aux  divifions  que  lun  d eux ,  le  célèbre 


étymologie  eft  la  plus  conforme  à  l'ufage  qu'avoient  jcs 
Prêtres  de  célébrer  leurs  myfteres  dans  ies  forêts  ;  mais  on 
pourroit  leur  répondre  avec  Diogene  de  Laerce,  qui  fe 
moquoit  avec  raifon  de  ceux  qui  dérivent  les  noms 
celtes  du  grec ,  qu'il  n'eft  pas  vraifemblable  que  les  Gau- 
lois ,  au  mépris  de  leur  langue ,  enflent  été  puifer  chez 
les  Grecs ,  les  noms  qu'ils  dévoient  donner  aux  choies. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  tous  les  anciens  Ecrivains  oui  ont 

Î>arlé  des  Druides,  ne  l'ont  fait  qu'avec  éloge.  Ils  nous 
es  repréfentent  comme  les  plus  grands  philofophes  de 
l'antiquité ,  l'exemple  &  le  modèle  de  tous  ceux  que  la 
Grèce  &  Rome  ont  le  plus  admiré.  St.  Clément  d1 'Ale- 
xandrie (  Stromat.  1.  i.  p.  305),  &  Diogene  de  Laèrce 
(  vit.  philofoph.  pr.  n°.  1  )  ,  fur  l'autorité  à'Ariftote  &  du 
philofophe  Sotion ,  font  fleurir  les  Druides  au  même  temps 

3ue  les  Devins  d'Egypte ,  les  Chaldéens  de  Babylone  &C 
' 'AJfyrie  ,  les  S  émanées  de  Baftriane  ,  les  Mages  de  Perfe 
&  les  Gymnofophifles  des  Indes.  En  un  mot,  les  Druides 
étoient  tout  enfemble  les  Prêtres  ,  les  Philofophes ,  les 
Théologiens ,  les  Jurifconfultes  ,  les  Médecins ,  les  Rhé- 
teurs ,  les  Orateurs  ,  les  Mathématiciens,  les  Géomètres, 
les  Aftrologues ,  &  peut-être  même  les  magiciens  des 
Gaulois.  On  conçoit  aifément  qu'avec  autant  de  talents 
réunis ,  ils  avoient  l'art  éminent  de  duper  les  peuples  , 
&  de  faire  fervîr  à  leurs  intérêts  la  religion  qu'ils  avoient 
içuls  le  droit  d'expliquer. 

Solis  nojfe  Deos  &  Cœli  Numina  vobis  3 
Aut  folis  ne  [cire  datum. 

J^canus  ,  de  bello  civili ,  1.  I.  v.  452-45^ 
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Divitiac  (28)  ,  femoit  fans  ceffe  entre  les 
villes  principales ,  que  Jules-Céfar  dut  fes 
conquêtes. 

Ce  Prince,  dans  lerécitdeslongues  guerres 
qu'il  eut  à  foutenir ,  pour  aflurer  à  l'Empire 
romain  la  poffeflion  des  Gaules,  nous  ap- Comment. 
prend  qu'elles  étoient  alors  divifées  en  trois  Céfar.l.i. 
parties,  toutes  différentes  de  mœurs,  de 
îoix  &  de  langage.  La  Gaule  Belgique,  qui 
occupoit  la  partie  inférieure  du  Rhin ,  s'éten* 
doit  au  feptentrion  jufqu  a  l'océan,en  gagnant 
du  côté  de  l'orient  (29)  ;  XAquitanique>  re£ 


(28)  Né  à  Autan  ,  &  lTun  des  principaux  de  cette  ville: 
il  fut  le  premier  qui  introduifit  les  Romains  dans  lo  pays 
des  Eduens ,  fous  prétexte  de  le  mettre  à  l'abri  des  in- 
curfions  des  Germains  ,  des  Sequanois  &  des  Auvergnats* 
Ciceron ,  qui  avoit  connu  perfonnellement  Divitiac ,  nous 
le  représente  comme  un  grand  pVlofophe  &  comme  un 
des  plus  favans  entre  ceux  de  la  leÔe  des  Druides  % 
(  Cicer.  de  divin.  1.  i.  n.  3).  De  tous  les  Gaulois ,  c'étoit 
celui  en  qui  Céfar  avoit  le  plus  de  confiance.  Ce  Prince 
n'en  parle  jamais  qu'avec  éloge ,  &  nous  a  confervé  le 
précis  d'un  difcours  plein  d'éloquence  ,  qu'il  prononça 
pour  obtenir  la  protection  des  Romains,  Divitiac  avoit 
un  frère  nommé  Domnorix.  Celui-ci  ayant  fait  de  fands 
mouvemens  pour  fecouer  le  joug  des  Romains  8c  pour 
dominer  à  leur  place  dans  les  Gaules ,  Céfar  lui  par- 
donna généreufement  ,  ainfi  qu'à  fes  complices  ,  à  la 
considération  &  à  la  prière  de  Divitiac. 

(29)  Ce  pays  fut  enfuite  partagé  en  quatre  provinces, 
la  Belgique  première ,  la  Belgique  féconde ,  la  Germanie  fw- 
périeure  &  la  Germanie  inférieure,  avec  les  territoires  de 
R/ieims ,  de  Trêves ,  de  Mayençe  &  de  Cologne. 
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ferrée  entre  la  Garonne,  les  Pyrénées  & 
l'océan ,  compofoit  une  province  diftin&e 
&  féparée ,  connue  depuis  fous  le  nom  de 
Novempoputanie  (30) enfin ,  la  Celtique  , 
que  les  Romains  appelloient  proprement  la 
Gaule  (31),  étoit  entre  les  Belges  &  les 
Aquitains  :  elle  s'écendoit  depuis  la  Marne 
&  la  Seine  jufqu'au  Rhône  &  à  la  Garonne, 
&  depuis  le  Rhin  du  côté  de  la  Suiffe  &  de 
la  Franche-Comté  jufqu  a  l'océan. 


(30)  Les  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique  avoient 
beaucoup  d'affinité  avec  les  Efpagnols  ou  nations  ibé~ 
tiennes  y  &  n'en  étoient  féparés  que  par  les  Pyrénées. 
Céfar  n'a  pas  connu  par  kii-même  cette  province  comme 
la  Celtique  &  la  Belgique,  Ces  peuples ,  qu'une  expédi- 
tion paltagere  fous  le  gouvernement  de  ce  Prince  ,  n'avoir, 
pu  accoutumer  à  l'obéhTance,  ne  furent  réduits  que  fous 
l'empire  d'Augufte  par,  Meffala.  Augufte  agrandit  confi- 
dérablçment  cette  province  ,  &  l'étendit  depuis  la  Ga-* 
tonne  jufqu'à  la  Loire ,  en  y  faifant  entrer  beaucoup  de 
terres  de  la  Gaule  Celtique  qui  avoit  été  avant  ce  temps > 
la  plus  confidérable  des  trois  Gaules. 

(31)  Quoique  les  Grecs  compriment  fous  le  nom  gé- 
néral de  Celtes  tous  les  peuples  des  Gaules ,  il  n'y  avoit 
cependant,  comme  nous  l'apprenons  de  Céfar  même» 
que  cette  partie  qui  portât  alors  ce  nom.  Il  faut  aufli 
obferver  que  les  Gaulois ,  compris  depuis  les  Alpes  le 
long  de  la  mer  méditerranée  jusqu'aux  Pyrénées ,  oc  qui 
occupoient  par  conféquent  Narbonne  &  Ma  rfe  il  le, s"  étoient 
donné  eux-mêmes  le  nom  de  Celtes  :  c'eit  fous  ce  non* 
qu'Hérodote  les  avoit  connus  a  environ  400  ans  avant  l'ère 
chrétienne. 
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Ces  vaftes  contrées  formoient  un  grand 
nombre  de  républiques  ou  de  peuples  hbres 
&  indépendans.  Celle -les  Eduens,  fuuée 
dans  la  Gaule  Celtique ,  ètoit  la  première  & 
la  plus  confidérable.  La  ville  capitale  s  appela 
loit  Bibracle  ,  aujourd'hui  Autun  (32).  Les; 

• 

■ 

(32)  Civitas  JEduorum  ou  Aupijlodunum  :  Cette  Ville, 
Capitale  de  la  Republique  des  Eduens  ,  &  l'une  des  plus 
considérables  de  la  Gaule  celtique ,  eft  fameufe  dans  l'Hif- 
toire  par  l'ancienneté  de  Ton  origine  qui  fc  perd  dans  la 
nuit  des  temps,  &  qu'on  a  tente  jufqu'ki  inutilement  de 
découvrir.  Quelques  critiques  ont  voulu  lui  difputer  l'hon- 
neur d'être  l'ancienne  Bibraflc  ;  mais  M.  Baudot  (  dans  fis 
lettres  en  forme  de  dijfe nation} ,  les  a  réfutés  û  folidement, 
&  quelques  monumens  trouves  *  en  creulant  pour  les  fon-  *Enl66fc 
démens  du  Séminaire ,  confirment  fi  bien  les  preuves  , 
que  l'on  ne  peut  plus  aujourd'hui ,  Tans  injuftice,  lui  ravir 
la  gloire  d'avoir  été  cette  illuftre  Capitale  des  Eduens. 
Comme  nous  parlerons  ailleurs  plus  amplement  de  cette* 
cité  qui  mérite  une  hiftoire  particulière ,  nous  nous  bor- 
nons en  ce  moment  à  marquer  la  Situation  &  fon  éten-* 
due.  Cette  ville  eft  affile  uir  une  collioe  afTez  rapide , 
au  bord  de  la  rivière  d'Arroux  (  Arotius  ou  Adro  \  ,  &  aux 
pieds  de  trois  grandes  montagnes  qui  la  couvrent  a  l'orient 
oc  au  midi.  Elle  eft  diyifée  en  trois  parties.  La  première, 
qui  eft  la  plus  élevée ,  &  que  l'on  appelle  le  Château ,  à 
caufe  des  ruines  du  vieux  château  de  Riveau ,  renferme 
les  deux  Cathédrales,  l'ancienne  du  titre  de  Saint  Na^aires 
&  la  nouvelle  du  titre  de  Saint  Lazare ,  avec  l'Eglife  collé* 
giale  de  Notre-Dame ,  fondée  en  1 444  par  Nicolas  Rolin% 
Chancelier  du  Duc  de  Bourgogne  ,  Philippe-le-Bon.  On 
y  voit  auffi  plufieurs  belles  tontaines  qui  diftribuent  l'eau 
dans  les  autres  quartiers  de  la  ville.  La  féconde  partie 
s'appelle  la  ville ,  où  eft  une  place  tiès-vafte ,  nommée 
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pays  qui  endépendoient,  &r  ceux  des  alliés 
ou  fujets  des  Eduens{%\) ,  comprenoient  ce 
qu'on  appelle  le  Duché  de  Bourgogne ,  la 
Brejfe ,  le  Lyonnois ,  le  Fore% ,  le  liourbon- 
nois,  le  Nivernois  3  &  étoient  limités  par 
les  Sequanois ,  les  Allobroges ,  les  Auver- 
gnats ,  les  Berruyersy  les  Senonois ,  &  les 

grc 


Lingons  ou  Langrois. 


le  champ  de  Saint  Lazare  ,  &  par  corruption  Saint  Ladre, 
C'eft  dans  cette  place  qu'on  renouvelle  au  premier  Sep- 
tembre de  chaque  année  l'image  d'une  petite  pierre,  dont 
nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite.  La  troiliéme 
partie  qui  s'étend  jufqu'à  la  rivière  d'Arroux ,  s'appelle 
le  Marchaud,  autrefois  champ  de  Mars  :  c'eft  le  quartier 
de  la  ville  qui  a  l'air  le  plus  antique.  On  y  voit  encore 
des  relies  d'antiquité ,  dignes  de  l'attention  des  curieux  , 
tels  que  les  ruines  d'un  amphithéâtre  aiïez  vafte  ,  &  deux 
arcs  de  triomphe  ou  portiques  d'une  architecture  fi  noble  , 
que  qnoiqu  altérée  par  le  temps  qui  détruit  tout ,  elle  donne 
une  idée  de  la  magnificence  des  Romains  dans  leurs  édi- 
fices. La  tour  de  Minerve  ,  le  temple  quarre  de  Janus  ,  celui 
dédié  à  Diane ,  lequel  fert  aujourd'hui  de  cuifme  à  Y  Ab- 
baye de  Saint  Andoche ,  la  pierre  de  Couard  ,  les  veftiges 
de  plufieurs  temples  antiques ,  quantité  d'inferiptions ,  de 
tfatues ,  de  bas-reliefs ,  d'urnes  ,  &c.  font  autant  de  mo- 
numens  précieux  aux  connohTeurs ,  qui  atteftent  égale- 
ment, &  l'ancienne  fplendeur  de  cette  ville ,  &  les  révo- 
lutions qu'elle  a  éprouvées.  (Valefeus,  not.  galL  \  Longuerue3 
defeript.  hifl.  &  géograph.  de  la  Franc,  \  Lett.  de  Baud.fur 
i'ancienn.  de  la  ville  d'Aut.  ]  Carreau  ,  defeript.  de  Bourg.) 

(33)  Les  Sêbujiens  ou  Scguficns ,  aujourd'hui  Breffans 
&  Lyonnois ,  les  Ambarres ,  autrement  Châlonnois  &  Cha- 
rolois ,  les  Branovices  ou  peuples  du  Fore^,  &  les  Bran- 
noviens  ou  Briennois ,  étoient  fujets  &  alliés  de  la  répu- 
blique des  Eduens  :  (Garr.  defeript.  de  Bourg.) 
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On  n'entrera  dans  aucun  détail  fur  les 
mœurs,  la  religion  &  le  gouvernement  des 
anciens  Gaulois  :  toutes  les  hiftoires  font 
pleines  de  ces  fortes  de  defcriptions.  Il  fuffit 
d'obferver  que  le  commerce  des  Romains 
donna  aux  peuples  de  la  Gaule  une  politefle 
qui  leur  manquoit,  mais  qui  énerva  infenli- 
blement  leur  bravoure ,  en  y  întroduifanc 
l'amour  des  plaifirs  &  tous  les  vices  de  leur 
gouvernement. 

Cependant  les  jeux  de  la  Grèce  établis 
dans  la  plupart  des  villes  gauloifes ,  telles 
que  Arles,  Lyon,  Autan ,  Langres ,&tc.  & 
iubftitués  à  ces  facrifices  inhumains  que  la 
fuperftition  &  la  politique  avoient  introduits, 
ne  furent  pas  le  feul  avantage  que  le  com- 
merce des  Romains  leur  procurai  il  leur 
infpira  aufïï  le  goût  des  belles-lettres.  Les  Pho- 
céens, Fondateurs  de  Marfeille,  l'avoient 
déjà  apporté  depuis  long-temps.  A  l'exemple 
de  Rome,  les  provinces  cultivèrent  lesfcien- 
ces  &  les  arts  ;  &  à  la  place  de  ces  écoles  de 
Druides ,  cachées  fi  long-temps  dans  les  bois 
&  les  antres  écartés,  on  vit  bientôt  fleurir  ces 
Académies  célèbres,  qui  formèrent  tant  de 
grands  hommes  verfés  dans  tous  les  genres 
de  littérature.  L'Hercule  gaulois  9  repréfenté^ 
dit  Lucien,  avec  des  chaînes  d'or  qui  lui  for- 
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toient  de  la  bouche ,  &  qui  tenoient  les  audi- 
teurs attachés  par  les  oreilles  ,  n'efl  qu'un 
fymbole  ingénieux  de  l'éloquence  gauloije* 

Ce  fut  pour  entretenir  1  émulation,  lame 
des  arts ,  que  Caligula,\e  plus  furieux  &  le 

Ïlus  extravagant  des  Empereurs,  établit  à 
,yon  ces  Combats  littéraires ,  couronnés  par 
des  prix  qui  donnèrent  tant  d  éclat  au  temple 
d*Augufte,&  qui  en  ont  perpétué  le  fouvenir. 
Il  eft  vrai  que  les  ravages  de  la  guerre  &  du 
Strai.  temps  ont  effacé  de  nos  annales  les  noms  de 
/.  *      tant  de  Littérateurs  qui  méritèrent  les  récom- 
j^^'penfes  de  ce  Tribunal,  fi  redoutable  par  la 
févérité  de  fes  jugemens  ;  mais  peut-on  douter 
que  cette  gloire  aufli  éclatante  pour  les  vain- 
queurs, que  la  peine  des  vaincus  étoitigno- 
minieufe  (34)  ,n  ait  fervi  à  entretenir  l'amour 

(34)  Caligula  ne  démentit  pas  Ton  caractère  dans  les 
conditions  bizarres  auxquelles  il  aflujettit  ceux  qui  pré- 
tendoient  au  prix.  Les  Orateurs  vaincus  étoient  obligés 
cVefracer  leurs  écrits  avec  une  éponge ,  quelquefois  avec 
la  langue ,  s'ils  n'aimoient  mieux  être  frappés  de  la  fer- 
rule  comme  les  écoliers  ,  ou  même  être  jettés  dans  le 
Rhône.  Ces  conditions  infpiroient  tant  de  terreur  ,  que 
Juvenal  compare  la  crainte  de  ceux  qui  le  prcfentoient  à 
l'Autel  de  Lyon ,  pour  y  difputer  le  prix ,  à  celle  qu'éprouve 
celui  qui  marche  les  pieds  nus  fur  un  ferpent. 

 Et  fie 

Palleat  ut  nudis  preffît  qui  calcibus  anpiem  , 
Aut  Lugduncnfan  Rhctor  ditlurus  ad  Aranu 

Juvenal ,  fatyr.  i .  v.  42-44. 
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des  fciences  dans  cette  ville  qui  fut  la  patrie 
du  petit  -  neveu  d'Augufte  ,  Germanicus  , 
l'idole  des  Romains ,  &  né  9  fuivant  le  té- 
moignage de  tous  les  anciens,  pour  lelo-  Snehni 
quence  &  la  poèïie  (3  5)  ?  Cette  même  ville  L 'j'icîi 
fut  le  berceau  de  Julius  Florus  qui  mérita  le  ». 
glorieux  titre  de  Prince  de  l'éloquence  des  %2e'metti 
Gaules;  de  Julius  fecundus  fon  neveu,  la  Lyonnois 
gloire  du  Barreau  de  Rome ,  où  il  parut  avec  dl$nes.  di 

°      ,  ,  ,       /  1     >   *  •  mémoire, 

un  éclat  que  la  réputation  de  les,  rivaux  ne  /. ,. 
futpas  capable  d'effacer;  de  Salvius  liber  alis  Dfj™Sm 
qui  exerça  avec  honneur  la  profeffion  d'A-  ctati?h\ji. 
vocat  fous  les  Empereurs  Vefpafien,  Titus,  <*«  g«m 
Domitius  &  Trajan  ;  du  célèbre  Médecin  **'ttns' 
Abafcante  (36),  dont  les  ouvrages  ont  été  fi 
Utiles  à  Galien ;  de  lilluftre  Afranius  Sya- 


(35)  Il  ne  refte  plus  rien  d'un  grand  nombre  de  co- 
médies grecques  qu'il  avoit  compofees.  Tacite  nous  a  con- 
fervé  quelques  fragmens  de  Tes  harangues  ,  dont  il  fait 
l'éloge.  On  trouve  quelques-unes  de  fes  épigrammes  dans 
le  corps  des  Poctes  latins.  Mais  de  tous  fes  Ouvrages , 
le  plus  confidérable  eft  une  traduction  libre  des  phéno- 
mènes d' Aratus  de  Cilicie.  Oeft  un  poëme  grec  fur  les 
conftellations  ;  Saint  Paul  cite  le  commencement  du  cin-  - 
uiéme  vers  de  cette  produélion  au  17e.  chapitre  des  acles 
es  Apôtres.  Cette  tradu&ion  eft  enrichie  des  remarques 
très-curieufes-de  G ermanicus  lui-même.  L'édition  de  Leydt 
in-40.  eft  la  plus  ellimée. 

(30)  On  croit  qu'il  mourut  vers  Tan  180  de  notre  ère. 
Il  avoit  trouvé  le  fecret  d'un  antidote  ,  dont  on  kifoit 
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grius ,  le  prote&eur  &  l'ami  de  deux  grands 
hommes,  Aufone  &  Simmaque;  de  tant  de 
favans  enfin, qui  furent  l'ornement  de  leurs 
fiécles. 

Une  fi  noble  émulation  avoit  attiré  dans  les 
Gaules  les  plus  habiles  Maîtresentoutgenre; 
elle  rendit  également  célèbres  d'autres  villes 
qui  entretenoient  à  grands  frais  des  Profef- 
feurs  chargés  d'y  enfeigner  le  grec  (37)  ,  le 

Jtift.  lit*,  latin ,  le  celtique  &  toutes  fortes  de  fciences. 

>k  /.  1.  Tandis  que  Favorin  (38)  ,  l'un  des  plus  cé- 

part.  #.  de  fon  tempS  un  ufage  très-falutaire  contre  la  morfure  des 
ferpens  &  contre  les  poifons  les  plus  fubtils.  Galien  fait 
un  grand  éloge  de  ce  Médecin  dont  les  Ouvrages  ont  été 
perdus. 

(37)  La  langue  grecque  devint,  en  particulier,  fi  fami- 
lière aux  Gaulois ,  qu'ils  l'employèrent  même  dans  les  aftes 
publics.  En  général  ,  ils  s'attachèrent  fi  étroitement  aux 
maximes  &  aux  ufages  des  Grecs,  qu'il  fembloit ,  dit  un 
ancien  Hiftorien ,  que  les  Gaules  euflent  été  transférées 
dans  la  Grèce,  plutôt  que  la  Grèce  ne  fûtpaflee  dans  les 
Gaules.  Adebque  magnus  &  huminibus  &  rébus  impofitus  ejl 
nitor ,  ut  non  Gracia  in  Galliam  emigrâffe  ,  fed  Gallia 
in  Graciant  tranjlata  videretur.  (  Juftin.  Hiftor.  Philippiae, 
lib.  43.  cap.  4). 

(38)  Il  excella  fur-tout  dans  la  Philofophie  dont  il  con- 
noifioit  tous  les  fyftêmes.  L'afcendant  de  fon  élocution 
fur  les  autres  Sophiftes  de  fon  temps  ,  lui  mérita  auffi 
le  titre  d'Orateur.  Plufieurs  Ecrivains  de  l'antiquité ,  en- 
tr'autres ,  Aulugelie  &  Philoflrate,  ne  parlent  de  ce  Phi^ 
lofophe  qu'avec  les  plus  grands  éloges.  Ce  qu'oi  nous  a 
tranlmis  de  les  Ouvrages  ,  fe  réduit  à  quelques  fragmens  , 
recueillis  par  AulugdU  ,  Phrynicus  Arabius  ,  Philojlratc, 
JDiogene  de  Lacrce  ,  Etienne  de  Byfance. 

lèbres 


Digitized  by  Google 


A  l'histoire  de  bourgogne.  XXXIIÏ 

lèbres  Sophiftes  du  deuxième fiécle,floriflbit 
dans  Arles  fa  patrie  ;  Rufin,  digne  ami  de 
Pline  le  jeune,  &  chargé  des  fondions  de  c?t22% 
Duumvirz.'Vxtnw^ , y  faifoit briller  cette  élo- 
quence mâle  qui  le  fit  palier  pour  l'un  des 
plus  grands  Orateurs  de  fon  temps. 

Mais  de  toutes  les  Villes  des  Gaules ,  il  n'en  A 
eft  point,  n  Ton  en  excepte  Marfeille,  qui  Bul*i9 
fe  foit  acquis  plus  de  gloire  à  cultiver  les  yfrfiu'tu 
fciences  en  ces  premiers  temps,  qu'Autun ,  parifienfi 
la  Capitale  des  Eduens.  Cétoit  -  là  que  les  *'  ''£2fc 
Druides  saflembloient  fouvent;  &  Ton  a$-'Ba*nei 
perçoit  encore  dans  lû  voifinags  quelques  JJjJJ**" 
veftiges  d'un  lieu  appelle  Montdru  * ,  où  Ton 
Croit  qu'ils  tenoient  leurs  conférences  acadé-  D^fJs 
miques.  La  fraternité  établie  dans  la  fuite  rum. 
entre  les  Eduens  &  les  Romains  *  y  accéléra 
les  progrès  de  la  littérature.  On  la  voit  fleurir 
dès  l'Empire  de  Tibère,  dans  ces  fameufes 
écoles  mœniennes ,  dont  le  PrdfefTeur  Eumene 
îbutint  la  réputation  jufqu  a  fa  mort.  Ces  éco-  fUîim 
les  à  la  vérité  fe  reflentirent,  peu  de  temps  "7*  M< 
après,  des  ravages  qu  éprouva  la  Ville  d'Au- 
tun ,  vers  la  fin  du  troifiéme  fiéclei,  de  la  part 
de  différens  peuples  barbares,  nommément 
les  Bagaudes  :  mais  enfin  rétablies  en  29? 
par  Confiance  Chlore,  ce  Proteûeur  fi  iè\è 
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des  talens,  elles  reprirent  bientôt  leur  an- 
cienne fplendeur  fous  un  autre  (39)  Eu- 
mené,  l'un  des  plus  célèbres  Rhéteurs  du 
quatrième  fiécle  ,  le  fécond  des  Panégy- 
riftes  gaulois ,  &  petit-fils  du  fameux  Profef- 
feur  de  ce  nom. 

Ce  nouvel  éclat  de  la  littérature  gauloife 
ne  fut  cependant  que  paflager  :  honorée  & 
floriflante  fous  Augufte ,  flétrie  par  Caracalla, 
l'ennemi  déclaré  des  talens  (40)  ,  relevée  & 


(39)  C'cft  dans  cette  Ville  qu'étoit  né  cet  Orateur  û 
recommandable  par  fon  éloquence  &.  par  la  probité  de 
fes  mœurs  ;  quoique  revêtu  de  la  Charge  de  Secrétaire 
d'Etat ,  il  ne  crut  point  la  profeflion  de  Rétheur  indigne 
de  l'on  rang ,  n'y  ayant  rien  de  plus  grand ,  au  jugement 
même  des  Empereurs ,  que  de  former  la  jeuncjfe  dans  les 
feiences  6»  Us  bonnes  mœurs  pour  les  befoins  de  l'Etat»  Eu- 
mene ,  par  un  trait  de  générofité  bien  rare ,  voulut  que 
fes  appointemens  qui  croient  confidérablcs,  fuffent  appli- 
qués au  rétabliffement  du  Collège  d' Autun  qu'il  gouverna 
jufqu'à  fa  mort.  Nous  n'avons  que  la  moindre  partie  de 
fes  Ouvrages ,  favoir ,  quatre  harangues  qui  fe  trouvent 
dans  le  Recueil  des  panégyriques  du  P.  de  la  Baune, 

(40)  Ce  Prince  né  pour  le  malheur  du  genre  humain  f 
naquit  à  Lyon  l'an  188.  Severe  fon  pere,  gouvernoit  alors 
cette  province  pour  les  Romains.  11  eut  pour  mere  la  fa- 
meufe  Julie  qui ,  fous  le  mafque  de  la  Philofophie  dont 
elle  faifoit  protelîîon  ,  cachoit  tous  les  défordres  d'une  vie 
infâme.  Tranfplanté  des  Gaules  à  Rome ,  il  introduifit 
dans  cette  Ville  l'ufage  des  caracalles ,  ou  robes  longues  ; 
d'où  lui  vint  le  furnom  de  Caracalla,  Sa  cruauté  s'exerça 
«ontre  les  Gens  de  Lettres  en  particulier  ;  il  les  proferivic 
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protégée  par  fes  fuccefleurs,  elle  ne  pouvoir 
manquer  de  fe  reffentir  de  ces  vicifîitudes 
malheureufes  qui  avoient  contrarié  les  efforts 
du  génie.  En  vain  l'établiffement  du  Chriftia- 
nifme  dans  les  Gaules,  lui  avoit-elle  donné 
une  impulfion  nouvelle  ;  en  vain  la  vérité  * 
dont  l'heureufe  empreinte  fait  le  plus  grand 
charme  de  l'éloquence,  avoit-elle  imprimé 
p.ux  Orateurs  chrétiens  ce  cara&ere  de  fu- 
blimité  ,  que  le  menfonge  n'imite  jamais 
qu'imparfaitement;  les  fciences  profanes  ne 
fe  foutinrent  plus  avec  le  même  avantage 
qu  elles  avoient  eu  pendant  les  beaux  jours 
du  règne  8ÀuguJie.  Telle  eft  leur  deftinée 
chez  prefque  toutes  les  nations  qui  ont  une 
hiftoire  littéraire  à  produire.  Le  concours 
des  caufes  qui  étendent  l'empire  des  lettres, 
en  accélère  fouvent  la  chûte ,  en  y  portant  Deïoh^ 
une  fertilité  trop  fouvent  nuifible  au  bon  ^lu^ 
goût.  Comme  il  n'eft  pas  dans  fa  nature  de  des  cens 
rétrograder  vers  la  perfeûion ,  quand  une  ^^tnH 

dans  les  provinces  les  plus  éloignées  de  la  Capitale.  On 
fait  que  le  célèbre  Jurhcohfulte  Papinien  fut  un  des  pre- 
miers favans  qu'il  immola  à  la  fureur.  Elle  s'étendit  même 
fur  les  monumeris  de  leur  génie  ,  en  faifant  brûler  tout  ce 
qu'il  put  ramafler  de  leurs  écrits.  Cet  odieux  tyran  n'avoit 
encore  que  vmgt-neuf  ans&  quatre»jours,  lorfqu'il  fut  afc 
fafliné  le  8  Avril  217  ,  par  Macrin  qui  lui  fuccéda* 
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fois  il  a  franchi  fes  limites ,  la  réunion  des 
çirconftancesqui  lui  font  favorables,  ne  peut 
tout  au  plus  que  retarder  fon  dépériffement- 

On  s  apperçut  fenfiblement  de  cette  dé- 
cadence des  fciences  &  des  arts ,  dès  la  fin  du 
fécond  fiécle  de  1ère  chrétienne,  c'eft-à-dire 
immédiatement  après  l'empire  des  deux  Atu 
tonins  (41).  Peut-être  qu'à  cette  époque, 
les  lettres  fe  feroient  éclipfées  fans  retour  , 
fi  la  religion  chrétienne  ne  leur  eût  commu- 
niqué fes  lumières. 

On  fait  que  cette  religion  fainte  ^Jifublime^ 
Jî Jage  aux  yeux  mêmes  des  Philosophes  qui 
ont  voulu  en  critiquer  les  myfteres,  les  pra- 
tiques &  les  dogmes  (41)  ,  avoitété  annon- 


(41)  Marc-Antonin ,  &  Marc- Aurcle- Antonin  ,  fur- 
nommé  le  Philofophe  :  c'eft  fous  ce  dernier ,  qui  régna 
depuis  Tan  162  jufqu'en  182,  que  l'Evangile  rut  prêché 
dans  la  Bourgogne ,  appellée  alors  la  première  Gaule  lyort- 
noife. 

(42)  Nous  croyons  devoir  en  ce  moment  emprunter 
le  pinceau  d'un  célèbre  Ecrivain ,  dont  l'éloquence  maie 
eût  été  digne  des  plus  beaux  jours  de  la  littérature  gau- 
loife  ;  jî  V Evangile  ,  dit-il ,  ce  divin  Livre ,  le  feul  nécef- 
»  faire  à  un  chrétien  ,  &.  le  plus  utile  de  tous  à  quiconque 
j>  ne  le  feroit  pas ,  n'a  befoin  que  d  être  médité  ,  pour 
9t  porter  dans  l'ame  l'amour  de  fon  Auteur ,  &  la  volonté 
»  d'accomplir  fes  préceptes.  Jamais  la  vertu  n'a  parlé  un 
»  û  doux  langage  ;  jamais  la  plus  profonde  fagefle  ne  s'eft 
»  exprimée  avec  tant  d'énergie  6c  de  {implicite.  On  n'en 
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cée  dans  les  Gaules  parles  Difciples  des  Apô- 
très  dès  le  premier  fiécle  de  TEelife.  Saint  hifi.  de 
Paul  lui-même ,  fi  Ton  en  croit  une  tradition  JflW9 
confiante  &  immémoriale  de  TEglife  de  Biff.prli 
Vienne,  en  avoit  jette  les  premiers  fonde-  c^'irveJe% 
mens  dans  cette  ville  (43),  lors  de  fon/»l;£4k 

  Viennex 

yt  quitte  point  la  leéture  ,  fans  fe  fentir  meilleur  qu'aupa- 
»»  rayant.  Voyez  les  livres  des  Philofophes  avec  toute  leur 
jt  pompe  :  qu'ils  font  petits  auprès  de  celui-là  !  Se  peut-il 
»  qu'un  livre  ,  à  la  fois  fi fublime  &fi  /âge ,  foit  l'ouvrage  des 
V  hommes  ?  Se  peut-il  que  celui  dont  il  fait  l'hiftoire,  ne  foit 
»  qu'un  homme  lui-  même?  Eftce-1  à  le  ton  d'un  embou- 
ti natte  ou  d'un  ambitieux  Sectaire?  Quelle  douceur,  quelle 
»  pureté  dans  fes  mœurs  !  quelle  grâce  touchante  dans  fes 
j>  inft.ru  étions  !  quelle  élévation  dans  fes  maximes  !  quelle 
3>  profonde  fagefle  dans  fes  difcours  !  quelle  préfence  d'ef- 
»  prit ,  quelle  fineiîe  &  quelle  juftefle  dans  fes  réponfes  l 
j»  quel  empira  fur  fes  pallions!  où  eft  l'homme,  où  eft 
»  le  fage  qui  fait  agir  ,  fouffrir  &  mourir  fans  foiblefle 
*>  6c  fans  oftentation  ?  «  (  /.  /.  Roujptau  ,  penfiées  &  maxi- 
mes ,  pag.  12.  ij  &  fuiv.  ) 

(43)  On  veut  aulfi  qu'il  y  ait  confacré  en  l'honneur 
des  fept  frères  Machabée  ,  dans  un  lieu  appelle  Paradis, 
où  eft  aujourd'hui  la  Chapelle  de  Mamelonné,  un  ora- 
toire pour  l'ufage  des  Chrétiens,  avant  que  St.  Crefcent 
fon  Difciple  eût  été  chargé  de  la  conduite  de  cette  Eglife 
naiflfante.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  dans  l'hiftoire  de 
ces  premiers  temps ,  on  ne  doit  point  prendre  à.  la  lettre 
les  termes  d' Edifie ,  de  Chapelle  9  d'Oratoire  &  de  Dé- 
dicace.  Les  faftes  de  l'Eglile  nous  apprennent  que  les   Fleuri , 
premiers  Fidèles  étoient  continuellement  en  prières  dans  mœursdes 
le  Temple ,  &  que  chaque  jour  iis  mangeoient  le  pain  Chrétiens 
célefte,  tantôt  dans  une  maifon,  tantôt  dans  une  autre,  p.  63. 
Dans  les  rilles  où  l'Evangile  fut  annoncé ,  les  Chrétiens 
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voyage  en  Efpagne.  Mais ,  fans  prétendre? 
foutenir,  ni  attaquer  une  opinion  appuyée 
par  des  défenfeurs  refpeûables ,  il  fuffit  d  bl> 
ferver  que  la  Bourgogne  proprement  dite  4 
ne  fut  éclairée  des  lumières  de  la  foi  que  fous 
JMarc -  Aurele.  Combien  d  obftacles  neu-> 
jrent-ils  pas  à  vaincre,  ces  illuftres  Miffion- 
naires  qui  venoient  renverfer  des  Autels  érir 
gés  par  les  pafïïons  !  En  effet,  fi  ces  dépofi- 
taires  de  la  vérité  trouvèrent  quelques  ref- 
fources  dans  le  cara&ere  humain  &  curieux 
des  Gaulois,  que  n  eurent  -ils  pas  à  fouffrir 
du  faux  zèle  des  Prêtres  &  des  Druides, de 
Ja  fuperftition  du  peuple ,  de  la  rage  des  ty- 
rans ?  Tout  s'arma  contre  des  hommes  qui 
ne  favoient  que  fouffrir  £k  mourir  pour  le 
Dieu  qu  ils  annonçoient.  Bientôt  des  ruifc 


a'aflembloient  le  Dimanche ,  nue  les  Payens  nommoient 
le  jour  du  foleil.  Le  lieu  de  l'alTemblée  étoit  une  mai- 
fon  particulière  ,  où  l'on  choififlbit  une  de  ces  falles  k 
manger ,  que  les  Latins  appelloient  Cénacle,  &  qui  étoient 
au  haut  des  maiions.  La  crainte  des  perfécutions  ,  les 
obligeant  de  fe  cacher  hors  des  Villes  dans  des  cryptes 
pu  caves  fouterreines ,  il  paroît  qu'ils  ne  fe  font  afcm- 
blcs  dans  des  lieux  publics,  connus  pour  être  les  Eçiifes 
des  Chrétiens,  que  fur  la  fin  du  fécond  fiécle,  temps  où 
Ton  en  voit  des  exemples  fous  les  Empereurs  Alexandre 
fc  Gordien.  La  perfécutioi)  de  Diocletun  commença  même 
par  la  ruine  de  ces  bâtimens. 
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féaux  de  fang  coulèrent  de  toutes  parts.  Cha- 
que ville  eut  fes  Apôtres,  fes  Martyrs  &  fes 
bourreaux.  Déjà  Saint  Bénigne  &  fes  Com- 

!)agnons  Andoche  &  Tyrfe  ,  envoyés  dans 
es  Gaules  par  Saint  Poly carpe,  Evêquede 
Smy mes*  avoient  pénétré  à  Autun ,  à  Sau- 
lieu ,  à  Langres  &  à  Dijon  ;  déjà  ils  avoient 
reçu,  pour  récompenfe  de  leurs  travaux,  la 
palme  glorieufe  du  martyre  ;  lorfque  Saint 
Marcel  &  Saint  Kalerien ,  l'un  à  Châlon- 
fur-Saone ,  &  l'autre  à  Tournus ,  furent  les 
vi&imes  de  leur  zèle  &  de  leur  confiance. 
On  vit  prefqu  en  même  temps  à  Vienne  & 
à  Lyon  un  Ci  grand  nombre  de  chrétiens  JJ/'  om' 
tomber  fous  le  glaive  des  bourreaux ,  que 
Saint  Eucher  les  appelle  un  peuple  de  Mar- 
tyrs. La  même  fureur  immola  dans  la  fuite 
une  légion  entière  à  Agaune  :  mais  détour- 
nons les  yeux  de  cette  fcene  fanglante ,  pour 
envifager  l'heureufe  révolution  que  Ton  doit 
regarder  comme  la  véritable  époque  de  l'é- 
tabliffement  du  chriftianifme  dans  les  Gaules. 

L'apparition  miraculeufe  de  la  Croix  à  %B*fik 
Conftantin,  &  la  converfion  de  ce  Prince, 
vainqueur  de  Maxence^  venoient  enfin  de  i.i.c.28. 
rendre  la  paix  à  l'Eglife  #  :  perfécutée  depuis  •  Ensn. 
près  de  trois  fiéçles ,  fes  troubles  furent  bor- 
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nés  à  des  querelles  théologiques.  La  fameufe 
*  reros  divifion  qui  fe  fit  alors  *  des  provinces  de 
l'Empire ,  en  quatre  grandes  parties,  eft  con^ 
nue  de  tout  le  monde.  Qu'on  fe  rappelle 
feulement  que  Conftantin ,  en  fous-divifknt 
les  Gauies  en  dix-fept  provinces  ($4) ,  qui 
avoient  chacune  leur  Métropole ,  donna  à 
la  hiérarchie  eccléfiaflique  une  forme  fiable 
&  confiante  qui  ne  fut  plus  altérée  &  qui 
%         fubfîfle  encore  de  nos  jours.  La  ville  de  Lyon, 
n  '97'  détruite  de  fond  en  comble  *  par  TEmpe^ 
reur  Severe  ,  s'étoit  relevée  infenfiblement 
*Pou.U'm  de  fes  ruines.  Elle  devint,  à  cette  époque  , 
lumLt,  'a  Capitale  des  Gaules,  &  la  réfidence  des 
hifl.  de  Préfets  du  Prétoire,  dont  l'autorité  prefquç 
LyoLu.  Souveraine,  s'étendoit  jufques  fur  les  Préfi- 
jp.  jro,     dens  &  Gouverneurs  des  provinces.  Telle 
efl ,  félon  qn  Ecrivain  #  zélé  pour  fa  patrie , 

(44)  Cinq  Viennoifes,  trois  Aquitaines,  cinq  Lyon- 
noifes,  deux  Germaniques  &  deux  Çelgiques.  Les  cinq 
Viennoifes  avoient  pour  Métropoles,  Vienne ,  Narbonne7 
j4rx9  Embrun  &  Monjliers  en  T^rentaifc  ;  les  trois  Aqui- 
taines, Bourges  ,  Bordeaux  &  Auch  ;  les  cinq  Lyonnoi- 
fes ,  Lyon ,  Rouen  ,  Tours ,  Sens  Si  Befinçon  ;  les  deux 
Germaniques,  Mayence  &  Coloçne ;  les  deux  Belgiques, 
Trêves  &  Rheims,  La  ville  $  Arles  ayant  été  diftraite  dé 
Vienne  ,  fous  l'Empereur  Honurius  3  devînt  la  dix-luuT 
tiéme  Métropole, 
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l'origine  incontejlable  du  droit  de  primatie 
(4  j  )  ,que  les  Archevêques  de  Lyon  ont  exercé 
de  temps  immémorial  fur  toutes  les  Provinces 
qui  compoj oient  ce  qu'on  appelloit  alors  la 
Gaule  lyonnoife  3  dont  les  autres  Métropoles 
étoient  Sens,  Tours  &  Rouen  ;  fi  la  dernière 
lui  a  été  enlevée  dans  le  fiécle  paffe,  ce  n'a 
été,  ajoute-t-il ,  que  par  une  décïfion politique 
d'un  Tribunal  féculier,  dont  il  fera  aifé  de 
démêler  l'intérêt,  lorfqu'on  faura  que  le  Pré- 
lat qui  y  fiéyeoit  alors,  êtoit  le  fils  d'un  Min 
niflre  puiffanu 


(45)  Voyez  la  Bulle  de  Grégoire  VII ,  de  l'an  1079, 
adreflee  aux  Métropolitains  de  Rouen ,  Tour  6c  Sens,  eu 
faveur  de  la  Primatie  de  Lyon  fous  l'épifcopat  de  St. 
Jubin,  qui  donne  pour  fondement  de  la  Primatie  de  cette 
Métropole  ,  la  divifion  civile  des  provinces  de  l'Empire, 
Cette  pièce  remarquable  fe  trouve  dans  la  nouvelle  hi£» 
foire  de  l'Eglife  de  Lyon,  l  3.  p.  185  &.  fuiv. 
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ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

DE 

l9  HISTOIRE 
DE  BOURGOGNE, 

LIVRE  PREMIER, 

Contenant  les  Événemens  les  plus 
remarquables  depuis  la  Fondation  du 
premier  Royaume  de  Bourgogne  en  413 , 
jufqu'en  534 ,  époque  de  fa  réunion  à  la 
Couronne  de  France ,  fous  les  Enfans  de 
Clovis. 


ES  Hiftoriens  ont  mis  beaucoup 
de  confufion  dans  la  généalogie  des 
premiers  Rois  de  Bourgogne ,  &  ne 
s'accordent  ni  fur  leurs  noms ,  ni  fur  leur 
jiombre ,  ni  fur  le  temps  de  leur  règne, 
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Plufieurs  fe  font  appuyés  de  l'autorité  de 
quelques  articles  de  la  loi  Gombette  *  :  on  ne 
trouve  cependant  ni  dans  ce  code  de  l'an- 
cienne nation  bourguignonne,  ni  dans  les 
anciennes  chroniques ,  des  preuves  certaines 
qui  puiffent  autorifer  leurs  atterrions.  De 
tous  ceux  qui  ont  tâché  declaircir  ce  point 
hiftorique ,  M.  de  Valois  paroît  setre  le  plus 
approché  de  la  vérité,  &  mériter  le  plus  de 
confiance.  Auffi  fuivons  -  nous ,  à  peu  de 
chofe  près,  le  fentiment  de  ce  célèbre  Ecri- 
vain. Nous  commencerons  donc  cette  fuite 
chronologique  par  Gondahaire  ou  Gondi- 
caire  qui  doit  être  regardé  comme  le  véri- 
table Fondateur  du  premier  Royaume  de 
Bourgogne. 


 , 

ÉVÉNEMENS  REMARQUABLES 

sous 
GONDICAIRE. 


Années  413-14.  &  fuiv* 

On  ne  convient  point  de  l'origine  de  ce 
Prince.  Les  uns  le  croient  de  la  race  du  fe- 
mz\\\Athanaric ,  Roi  des  Goths-Tkervinges; 
d'autres  le  font  defeendre  d'Alaric,  Roi  des 
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PRINCES 

contemporains. 

Pape. 

Zozime.  418. 

Empereur 
d'orient* 

Théodofe 
le  jeune.  450. 

Empereur 
d'occident* 

Honorius.  423. 

Roi  des  Wijîgoths 
établis  en  Efpa- 
gne  à  la  fin  de 
414. 

Ataulphe.  415. 


NOTES. 


*  On  croit  devoir  renvoyer  en 
cette  occafion ,  à  une  differtation  d« 
Dont  Plancher  (  Hift.  tom.  i.  p.  49 
&  luiv.  )  ,  fur  les  Rois  de  V ancien 
Royaume  de  Bourgogne ,  &  fur  le 
recueil  que  L'on  a  des  anciennes  loix 
bourguignonnes.  Qu'on  ne  s'attende 
pas  cependant,  ainfi  que  l'annonce 
te  titre  faftueux  de  cette  dhTertation, 
à  y  trouver  un  précis  des  loix  Gom- 
bettes.  Ce  Religieux  plus  occupé  à 
célébrer  la  gloire  des  Bienfaiteurs 
de  fon  Ordre ,  qu'à  nous  donner  une 
idée  des  moeurs  &  des  loix  de  la 
nation  dont  il  écrivoit  Phiftoire ,  a 
négligé  de  nous  inftruire  fur  un  objet 
aulu  important  ;  mais  ce  défaut  ne 
nous  dilpenfe  pas  de  la  reconnoiC* 
fance  qu'on  lui  doit ,  pour  avoir  pu- 
blié un  fi  grand  nombre  de  pièces 
intérefTantes ,  &  de  monumens  pré- 
cieux aux  Cens  de  lettres. 


4     Histoire  de  Bourgog^ë 

 .  ,  ■ 

Vifigoths.  Déjà  Chef,  ou  Général  des  Bour- 
guignons ,  avant  qu'ils  quittaffent  la  Ger- 
manie, il  leur  fit  paffer  le  Rhin  vers  Tan  407$ 
&c  les  introduit  dans  les  Gaules.  Les  com- 
mcncemens  de  la  nouvelle  Monarchie  qu'il 
y  forma  aux  dépens  de  l'Empire  romain  , 
font  très-obfcurs.  On  fait  feulement  qu'il  fit 
en  4 1 3  ou  4 1 4  y  avec  l'Empereur  Honorius, 
un  traité  qui  affura  aux  Bourguignons  la  pof 
feflion  de  quelques  contrées  voifines  duRhin , 
des  Vôges ,  du  Doux  &  de  la  Saône  :  ce  fut-là 
lepoque  d'un  établiffement  qui  valut  à  leur1 
Chef  le  titre  de  Roi* 

çois.  Les  Francs  * ,  ancien  peuple  de  Germanie.* 
déjà  connu  par  fes  courfes  fur  la  mer ,  &  par 
fes irruptions  dans  les  Gaules,  commencent 
à  s'y  fixer,  non  pas  fous  Pharamond ,  com- 
me le  prétendent  tous  les  Hiftoriens  mo- 
dernes, après  un  Ecrivain  anonyme  du  hui- 
tième fiécle,  mais  fous  Clodion  qui  regnoic 
fur  cette  nation  avant  414  (  1  )  « 

422.  &c. 

Les  Nuitons  y  peuple  originaire  du  pay9 
qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Brandebourg  , 
s'établiffent  dans  un  canton  de  la  province 
féquanoife  (2)  ,  auquel  ils  donnent  le  nom 
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LIVRÉ  PREMIER. 


PRINCES 

contemporains. 


Papes. 

Zozime.  418. 
Boniface  I.  422. 

Empereur 
d'oritnt. 

Théodofe. 
le  jeune.  4J0. 

Empereur 
d*occident. 

Honorais.  423. 

Rois  des 
Wijîgoths. 

Ataulphe.  415. 

Segeric.  415. 

Wallia.  419. 

Théodoric.  451. 

Roi  des  François. 
Clodion.  447. 


NOTES. 


(1)  La  critique  de  FHiftoire  de 
France,  n'étant  pas  de  mon  reflort 
dans  les  faits  qui  ne  regardent  pas 
la  Bourgogne ,  je  renvoie  aux  la- 
vantes recherches  de  l'Abbé  de 
Loneuerue  :  elles  fe  trouvent  dans 
un  Recueil  nouvellement  imprimé» 
de  pièces  relatives  à  l'Hiftoire  de 
France. 

(2)  La  Province  féquanoife ,  Ta- 
lon Cluvier  &  Dunod  ,  renfermoit 
alors  cette  étendue  de  pays  qui  eft 
entre  le  Rhin ,  les  Vôges ,  la  Saône, 
le  Rhône  &  le  Mont- Jura  ,  c'eft- 
à-dire  la  haute  Alface  ,  le  canton 
de  Balle  ,  la  Franche-Comté  ,  le 
Bugey  &  la  Brefle, 
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»,   :  :  ; 

de  Nuitlandc  :  c'eft  le  même  pays,  occupé 
à  préfent  par  les  Bernois  &  les  Fnbourgeois. 

427.  &c 

Gondicaire  profitant  de  la  foiblefle  de 
l'Empire  attaqué  de  toutes  parts,  étend  fes 
conquêtes  jufquau  Rhône,  fe  rend  maître 
de  tout  ce  que  Ton  appelle  aujourd'hui  la 
Breffe(i)  &  hBugey ,  entre  enfuite  dans  la 
Gaule  belgique  (4) ,  &  porte  fes  armes  dans 
les  pays  de  Metz,  de  Toul  8c  de  Verdun. 

435-36.  &c 

Sanglante  défaite  des  Bourguignons  par 
le  Patrice  Aëtius  :  ils  demandent  la  paix  & 
l'obtiennent  par  un  traité  qui  les  rend  tribu- 
taires de  l'Empire.  L'année  fuivante ,  felofi 
la  chronique  d'Idace,*les  Huns  (5) ,  enne-* 
mis  irréconciliables  de  la  nation  bourgui- 
gnonne ,  l'attaquent  &  en  font  un  horrible 
carnage.  Le  lieu ,  où  fe  paffa  cette  a&ion 
mémorable ,  eft  inconnu  :  il  eft  à  préfumer 
que  ce  fut  aux  environs  du  Rhin.  Il  périt 
dans  ce  combat  plus  de  vingt  mille  Bour- 
guignons; Gondicaire  y  perdit  la  vie  :  c'eft 
tout  ce  qu'on  fait  de  ce  premier  R  oi  de  Bour- 
gogne. On  ignore  le  nom  de  fa  femme  &  le 
nombre  de  fes  enfans.  Gondioc  ou  Gondcric 
fon  fils  lui  fuccéda, 

PRINCES 


1 


Digitized  by  Google 


Livré  premier. 


PRINCES 

contemporains. 


Papes. 

Boniface  I.  422. 
Celeftin.  432. 
Sixte  III.  440. 

Empereur 
d'orient. 

Théodofe 

le  jeune.  450. 

Empereurs 
d'occident. 

Honorius.  42). 
kValentinien  III. 

455- 

Roi  des  Wijîgoths. 
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NOTES. 


(3)  La  rivière  d'Ain  oui  fe  jette 
dans  le  Rhône  au  deflbus  de  Loyette; 
fépare  la  Brejfe  &  le  Bugey  :  on 
donnera  dan*  le  dernier  volume  dë 
cetteHiftoire  une  notice  particulière 
de  ces  deux  pays ,  qui  font  à  la  vé- 
rité d'une  très-petite  étendue  ,  mais 
qui  ont  toujours  été  renommés  pour 
la  bonté  de  leur  terroir.  La  Breffe  eft 
fi  fertile  en  bleds ,  qu'elle  en  fournit 
tous  fes  voifms.  Aufli  Polybe  l'ari- 
pelle-t-il  regionem frumenti  feracem. 
C'eft  même  la  rerfource  du  Duché 
de  Bourgogne ,  lorfque  le  fléau  de  la 
ftérilité  s'y  fait  lentir;  d'où  vient  fans 
doute  lé  vieil  proverbe  : 

Quand  là  Biejj'e  nourrit  Bourgogne , 

Lors  fe  porte  mal  la  befogne. 

La  BrèfieYournît  auflî  des  chevaux 
qui  ont  quelque  réputation  j  fur- 
tout  ceux  qui  viennent  du  côté  du 
Pont-de-Vaux  ;  celui  que  Charles 
VIII.  montoit  à  ta  bataille  de  Four- 
noue  étoit  de  Brejfe ,  &.  fut  donné  au 
Roi  par  Charles"  Duc  de  Savoie  : 
c'eft  de  ce  cheval  que  Philippes  de 
Commines,  &  François  de  Beau- 
caire  ,  Evêque  de  Metz ,  rendent  un  *  De  gU 
témoignage  fi  avantageux.  La  BreJJc  mund. 
&le  Bugey  produifent  beaucoup  de  part,  /i; 
chanvres  &.  d'excellens  fromages  ^  confidèr: 
dont  ChafTeneuz  *  parle  avec  éloge:  86. 

(4)  Les  Belges  ,  félon  Sidonius 
Apollinaris ,  eurent  bien  de  la  peine 
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ÊVÉNEMENS  REMARQUABLES 

sous 

GONDIOC  ou  GUNDERIC 

436.  &c. 

Les  premières  années  du  règne  de  ce 
Prince  font  paifibles.  Il  s'occupa  fans  doute 
à  réparer,par  lafageffe  de  fon  gouvernement, 
les  forces  de  fa  nation  affoiblie  par  la  perte 
qu'elle  venoit  d'effuyer. 

443- 

Valentinien  III.  donne  des  quartiers  aux 
Bourguignons  dans  le  pays  des  Allobro* 
ges  (6) ,  aujourd'hui  la  Savoie  &  le  Dau- 
phiné)  toujours  à  titre  d'hôtes  ou  de  confé- 
dérés, c'eft-à-dire  à  condition  de  défendre 
les  pafTages  de  l'Italie  contre  les  entreprifes 
des  autres  Barbares  :  pour  cimenter  cette 
union ,  il  défère  à  Gondioc  le  titre  de  Maître 
de  la  Milice  3  diftinûion  honorable  qui  le 
rendoit  en  quelque  forte  dépofitaire  des  for- 
ces de  l'Empire,  &  qui  n'étoit  point  incom- 
patible avec  la  majefté  du  trône;  bien  loin 
que  les  Rois  de  Bourgogne  dédaignaffent  ce 
gracie,  ils  tenoient  au  contraire  à  grand  hon- 
neur d'y  parvenir  :  on  remarque  même  qu'ils 
briguèrent  toujours  les  dignités  de  Patrice, 
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NOTES. 


de  réfifter  à  leur  valeur  &  à  leur 

grand  nombre  Belgank 

Burgandio  qnem  trux  prefferat.  (St 
donius,  in  paneg.  avit.  verf.  230); 

(  5  )  C'étoit  un  des  principaux 
peuples  de  la  nation  fcytique,  na- 
tion que  les  Ecrivains  du  moyen  âgé 
nous  repréfentent  entièrement  fem- 
blable  aux  Tartares  qui  habitent  au- 
jourd'hui fon  ancienne  patrie. 

(  6  )  Ce  pays  s'étendoit  depuis 
l'Hère  du  côté  du  midi  jufqu  a  Ge- 
nève, &  étoit  borné  au  couchant 
par  le  Rhône.  Il  comprenoit  dans 
fon  étendue  la  partie  du  Dauphiné, 
qui  efl  entre  ce  fleuve  &  l'Ifere  , 
la  Savoie  proprement  dite ,  le  Ge- 
nevois ,  Genève  &  Tes  environs  qui 
font  à  l'orient  du  lac  Léman  &  au 
midi  de  cette  Ville  :  le  Rhône  fé- 
paroit  les  Allobroges  des  Sigufiens 
ou  Sèbufiens  &  des  Séquanois  ;  ce 
même  fleuve,  dès  Genève  jufqu'au 
pas  de  Clufe  &  le  lac  Léman  j  les 
leparoit  des  Helvctiens.  Ils  avoient, 
du  côté  du  levant  j  des  peuples  ap- 
pelles Nantuates ,  qui  occupoient 
la  partie  du  Chah  lui  s ,  là  plus  voi- 
fine  du  Valais ,  &  les  Centrons  qui 
tenoient  la  Tarentaife.  Les  Allo- 
broges, nation  très-puiiTante,  qui  fut* 
aflujettie  par  les  Romains ,  &  dont 
Cicéron  parle  dans  fa  troifiéme  Ca- 
tilinaire  ,  avoient  trois  Villes  prin- 
cipales ,  Vitrine ,  Genève  &  Cularont 
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de  Maître  de  la  Milice  &  de  Comte  du  tréfon 
parce  que  c  etoient  des  titres  qui  les  rendoient 
plus  chers  &  plus  vénérables  (7)  aux  Gau- 
lois. 

444.  &c 

Concile  de  Befançon  :  il  ne  nous  eft  rien 
refté  de  fes  aftes  :  on  fait  feulement  que  Su 
Hilaire  d'Arles  y  préfida ,  de  que  l'Evêque 
Célidoine  y  fut  dépofé  fur  de  fauffes  accu- 
fations;  celui-ci  ayant  appellé  au  Pape  de  ce 
jugement  3  il  fut  rétabli  Tannée  fuivante  dans 
fon'Evêché.  Si  c'eft ,  comme  le  remarque  le 
Not.  5ir-  P.  Sirmond,  un  des  premiers  exemples  d  ap- 
mundi , u  pe|  au  Saint  Siège ,  c'eft  auffi  une  preuve 
certaine  que  l'Eglife  de  Befançon  y  a  immé- 
diatement refforti  dans  tous  les  temps  (8). 
Le  premier  Confeil  de  Sardique ,  tenu  en 
347 ,  autorifoit  ces  appellations.  Aujourd'hui 
Tu.  de  le  Pape ,  en  vertu  du  concordat >  eft  obligé 
caufis.    je  nommer  des  CommifTaires  en  France. 

451. 

Le  Roi  des  Huns,,  Attila  furnommé  le 
fléau  de  Dieu  (9)  3  vient  de  la  Pannoniedans 
les  Gaules  à  la  tête  de  cinq  cents  mille  hom- 
mes. //  n'y  eut  jamais ,  dit  un  célèbre  Ecri- 

U%.    '  cain  plus  perfide.  Aëtius  &  Théodoric  vont 
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qu'on  a  depuis  appellée  Grenoble  *.  *  (Gra- 
Plancus  en  fait  mention  dans  des  tianopo- 
lettres  écrites  à  Cicéron,  Cularone  [ls  ).  Çe 
in  finibus  Allobrogum.  C'eft  aujour-  fut  [»£m- 
d'hui  la  Capitale  du  Dauphiné.  pereur 

(  7  )  Sigifmond  .  Roi  de  Bour-  Gratien , 
goene ,  écrivant  à  l'Empereur  Anaf-    fi|S(je  ' 
taie ,  lui  difoit  »  :  mes  pères  &  moi,  Valenti- 
»  nous  avons  toujours  été  fi  dévoués   njQn  j 
»  à  l'Empire  romain,  que  nous  nous   quj  juj 
»  fommes  tenus  plus  honorés  par  d0nna  cç 
»  les  dignités  que  vos  prédécefieurs  n0m. 
»  nous  ont  conférées,  que  par  les 
»  titres  que  nous  tenons  de  notre 
»  naiflance.  La  couronne  à  laquelle 
n  le  fang  nous  fait  parvenir,  ne 
v  nous  a  jamais  paru  qu'un  degré 
»  propre  à  nous  faire  monter  aux 
»  dignités  que  vous  conférez  ». 
Traxït  ijîud  tt  proavis  generis  mei 
apudvos9predecejforefque  vejlrosfem- 
per  an'mo  romana  devotio  >  ut  dis 
magis  nobis  claritas  putaretur ,  quàm 
vejîra  per  militiez  titulos  porrigerel 
celfitudo  ,  cunélifque  aufloribus  meis 
femper  ambitum  éjl  qubd  à  principibus 
fumèrent  ,  quàm  qubd  à  patribus  at- 
tuliffcnt ,  ckmque  gentem  noflram  vi- 
deamur  regere  ,  non  aliud  nos  quàm 
milites  vejîros  credimus   ordinari.  AoU 

(8)  Illuflre  hoc  exemplum  ,  retrac-  gpifi.  83. 
tatt  Romez  poft  appellationem  &  an-  „  /?„ 
tiquât i  judic  'ù  Synodi  provincialis. 

(  not.  Sirmund.  ). 

(9)  C'étoit ,  fuivant  les  prédic 
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à  fa  rencontre  &  le  joignent  en  Champagne, 
Fameufe  journée  de  Mery-fur-Seine  à  cinq 
lieues  de  Troyes  (10)  :  c'eft  une  des  plus 
fanglantes  dont  THiftoire  fatte  menrion.  Les 
Bourguignons  s  y  trouvent  avec  les  troupes 
auxiliaires  de  l'Empire,  &  s  y  diftinguent, 
Mais  leur  Roi  n'y  périt  point ,  comme  plu- 
fieurs  modernes  le  prétendent.  Ont -ils  faiç 
attention  qu'on  ne  lit  dans  aucun  des  an- 
ciens, qu'il  ait  marché  en  cette  occafion  à 
la  tête  de  fes  troupes?  Si  le  Roi  de  Bour- 
gogne eût  été  tué,  Jornandes  qui  nous  a 
laiffé  tant  de  détails  de  cette  aûion  meur- 
trière ,  auroit-il  gardé  le  filence  fur  cet  évé- 
nement? Tous  s'accordent  fur  la  défaite  d'At- 
tila qui  ne  put  trouver  fon  falut  que  dans 
une  fuite  honteufe ,  &  fur  la  mort  de  Théo- 
doric,  Roi  des  Wifigoths  ,  Prince  auffi 
grand  par  fa  bravoure,  que  par  les  qualités 
de  fon  cœur.  Il  refta,  dit-on,  cent  quatre- 
vingt  mille  morts  fur  le  champ  de  bataille , 
&  plus  de  trois  cents  mille,  félon  Idace  & 
llidore.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  le 
carnage  fut  fi  horrible  des  deux  côtés,  qu'un 
petit  ruiffeau  qui  couloit  dans  ces  cantons  , 
devint  en  très-peu  de  temps  un  torrent  dç 
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tions  des  Evêques  de  Rheims ,  de 
Troyes  &  d'Orléans,  pour  punir 
des  défordres  alors  communs  dans 
les  Gaules ,  que  Saint  Paul  appelle 
des  paffions  d'ignominie. 

(10)  Le  lieu  où  fe  pafla  cette 
aélion  /uémorable ,  eft  devenu  une 
fource  intariflable  de  difputes.  Il 
paroît  qu'on  doit  s'en  tenir  aux 
anciennes  loix  bourguignonnes  qui 
la  nomment  (tit.  17)  pugna  mau* 
riacenfis.  Voyez  aufli  dans  les  Ephé* 
mérides  troyennes  de  Grojley  ,  annm 
768,  une  differtation  qui  prouve 
que  cette  bataille  s'eft  donnée  dans 
la  Champagne  ,  à  cinq  lieues  au 
nord-ouejl  de  Troyes  dans  la  plaine 
de  Mery-fur-Seiw. 
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452.  &c. 

Attila ,  dont  les  mauvais  fuccès  n'avoient 

{ni  abattre  le  courage  &  la  fierté ,  paffe  en 
talie  ,  marquant  fa  route  par  des  déforr 
dres  effroyables  :  Luxeu,  Befançon.,  Lan- 
gres  (11),  Autun,  Châlon-fur-Saone,  Mâ- 
con  &  Lyon ,  font  les  principales  viâimes 
de  fa  fureur. 

456. 

Gondioc  va  en  Efpagne  avec  une  armée 
confidérable ,  pour  affermir  le  jeune  Théo- 
doric  fur  fon  trône.  Chilperic  (1 2)  fon  fils, 
alors  en  âge  de  porter  les  armes  ,  l'accom- 
pagne dans  cette  expédition  :  çlle  eft  bientôt 
terminée  par  la  défaite  de  lufurpateur  Ri- 
çiaire,  pris  &  livré  au  Roi  des  Vifigoths 
qui  le  fait  mourir. 

4Î7- 

Le  Roi  de  Bourgogne  viûorieux,  re- 
tourne dans  fes  Etats.  Son  premier  foin  eft  * 
daflurer  le  bonheur  de  fes  anciens  fujets  par 
le  partage  des  terres  conquifes  entre  eux  & 
les  naturels  du  pays  ;  fe  regardant  moins 
comme  un  conquérant  (13),  que  comme 
le  pere  commun  du  vaincu  &  du  vainqueur, 
i!  fait  cette  diftribution  de  concert  avec  les 
Sénateurs  de  chaque  cité.  Il  fut  réglé  que  fes 
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(1 1)  La  ville  de  Langresfut  alors 
tellement, ruinée  par  Attila  ,  quç 
cet  événement  détermina  l'Evêque 
Apruncule  à  faire  fa  réfidçnçe  i 
Dijon. 

(12)  M.  de  Valois  s'eft  trompé 
en  duant  que  Chilpcric  étoit  frère 
de  Gondioc,  quelques-uns  le  nomr 
ment  H'dptric  ;  différence  de  nom 
qui  a  égaré  ceux  qui  ont  fait  deux 
Princes  différons  de  Chilpcric  &  de 
Hilpcriç.  Fortunat  nous  apprend 
que  Ch'dperic  en  langue  barbare, 
c'eft-à-dire  tudcfque ,  fignifie  puijjant 
ficours  3  adjutor  fouis.  En  effet ,  riç 
fignifie  puifiint  ;  &  c'eft  d'où  nous 
eft  venu  le  nom  de  riche. 

(13)  Selon  le  droit  de  la  guerre, 
les  Bourguignons  pouvoient  tout 
enlever  au  peuple  conquis  :  Pufîen- 
dorf  &  Grotius  difent  que  c'eft  une 
maxime  reçue  parmi  tpus  les  peu- 
ples ,  que  quiconque  fait  la  guerre 
dans  les  formes  ,  devient  maître 
abfolu  &  fans  reftricnon  de  tout 
ce  qu'il  prend.  Cette  loi  établie  fur 
la  nature  &  fur  le  confrntement  de 
toutes  les  nations ,  eft  même  auto- 
rifée  par  les  livres  facrés,  où  nous 
lifons  que  Jacob  laiflant  par  ion 
teftament  à  fes  enfans  une  terre 
qu'il  avoit  conquife ,  dit  qu'elle  luj 
?roit  propre  &  qu'elle  lui  apparte-*. 
aoit ,  parce  qu'il  i'avoit  acquife  par 
la  force  des  armes. 
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anciens  fujets  auroient  les  deux  tiers  des 
terres ,  avec  le  tiers  des  ferfs  (14),  &  que 
chaque  Bourguignon  feroit  placé  en  qualité 
d'hôte  chez  un  Romain  ;  ce  qui  prouve  que 
le  partage  ne  fut  pas  général,  &  qu'il  fe  fit 
non  feulement  avec  beaucoup  d'impartialité, 
mais  même  conformémentau  génie  des  deux 
nations.  En  effet,  les  Bourguignons  guer- 
riers, chaffeurs  &  pafteurs,  avoient  befoin 
de  beaucoup  de  terres  &  de  peu  de  ferfs  , 
tandis  que  le  grand  travail  de  la  culture  exi- 
geoitque  les  naturels  du  pays  euffent  moins 
de  glèbe  &  un  plus  grand  nombre  de  ferfs. 
Malgré  le  filence  des  anciens  Annaliftcs  fur 
les  détails  de  ce  partage ,  il  eft  certain  que  le 
Prince,  en  pourvoyant  au  bien  des  particu- 
liers, n'oublia  point  fes  intérêts  propres  :  il 
fe  réferva  pour  lui-même  &  pour  fesfuccef- 
feurs  un  domaine  confidérable ,  &  il  ne  man- 
qua pas  de  laiffer  indivis  un  grand  nombre 
de  terres  &  de  villes  qui  étoient  comme  le 
bien  de  l'Etat,  &  dont  les  revenus  furent 
abandonnés  dans  la  fuite ,  à  titre  de  récom- 
penfe,  de  bénéfice ,  de  fief,  ou  d'honneur , 
anx  nobles  de  la  nation  fous  de  certaines 
conditions  (15). 
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contemporains. 

Pape. 

le  Grand. 
461. 
Empereurs 
d'orient. 

Martian.  457. 
Léon.  474. 

Empereur 
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Majorien.  461. 
Roi  des  Wijigoths. 

ThéodoricII. 

466. 

Roi  des  François. 
Méroyée.  458. 


NO  TES. 


(14)  C'eft  ce  dont  la  loi  Gom- 
bette  fait  foi,  puifqu'il  y  eft  dit 
précifément  (tit.  54)  :  licet  codent 
t  empare  quo  populus  nofler  manci- 
piorum  tertiam  &  duas  terrarum  par- 
tes accepiu 

(15)  Qu'on  ne  s'imagine  pas  que 
ce  foit  ici  un  fyftême  tonde  fur  de 
fimples  conjectures.  La  loi  Gom- 
bette ,  moins  obfcure  fur  cet  objet 
que  les  loix  des  anciens  Francs , 
nous  apprend  que  «  les  Bourgui- 
»  gnons  ne  pouvoient  pas  difpofer 
»  même  entre-vifs,  des  terres  qu'ils 
11  tenoient  uniquement  de  la  pure 
»  libéralité  de  leurs  Rois ,  &  que 
»  cette  nature  de  biens  devoit  paf- 
»  fer  aux  defeendans  des  gratifiés , 
»  pour  être  un  monument  durable 
»  de  la  magnificence  de  ces  Prin-* 
»  ces  :  illud  etiam  huic  legi  adjungl 
plaçait  ut  fi  quis  de  populo  noftro  à 
parenùbus  noflris  tnunifiçentia  caufà 
aliquid  perccpijfe  dignofeitur,  id  quod 
ei  conlatum  ejl  eticm  ex  noflra  lar- 
gitate  ut  filiis  fuis  rclinquat  prœfenti 
conflit utione  vrœflamus  (  1. 1 .  art.  3  ). 
Chorier  (  hift.  du  Dauph.  tom.  1. 
L  8 1  paroit  bien  fondé  à  croire  que 
ce  lont  ces  mêmes  terres  dont  il 
eft  fait  mention  dans  le  recueil  des 
!oix  bourguignonnes ,  fous  le  nom. 
Je  agri  regii  &  colonica.  Ceux  qui 
tes  cuttivoient,  y  font  appellés  co- 
/<w,  dom  la  condition  n'étoit  ni 
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458-59- 

Ceft  alors  que  le  royaume  de  Bourgogne 
prend  une  véritable  confiftance.  De  nou- 
velles conquêtes  augmentent  (on  étendue. 
•  Malgré  les  efforts  de  l'Empereur  Majorien, 
le  pays  des  Langrois ,  celui  des  Eduens,  le 
Nivernois,  le  Lyonnois  &  la  partie  de  la  fé- 
conde Narbonnoife,qui  eft  entre  le  Rhône 
&  la  Durance,  paffent  fous  la  domination 
des  Bourguignons.  Cette  révolution  cepen- 
dant n'empêche  pas  que  certaines  villes  de 
ces  contrées ,  telles  que  Lyon  &  Arles,  ne 
foient  toujours  gouvernées  au  nom  de  l'Em- 
pire par  les  Préfets  du  Prétoire.  On  remar- 
que même  que  i'ufage  de  compter  les  années 
par  les  Confuls  Romains ,  ne  fut  pas  inter- 
rompu ,  &  que  les  efpèces  d'or  &  d'argent 
ne  cefferent  point  d'être  frappées  au  nom 
&  au  coin  des  Empereurs. 

460-61 ,  6c 

Mort  de  St.  Romain,  Fondateur  de  plu- 
fieurs  monafteres  dans  les  déferts  du  Mont- 
Jura  ,  &  premier  Abbé  de  celui  de  Condat 
ou  Condadifcone ,  connu  depuis  fous  le  nom 
d'Abbaye  de  Saint  Claude,  àpréfent  fiége 
épifcopal  depuis  1742. 

Les  monafteres  de  Saint  Symphorien  (  1 6) 
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contemporains. 

Pape* 

Léon  le  Grand. 

461. 

Empereur 
d'orient. 

Léon.  474. 

Empereur 
d*  occident. 

Majorien.  461. 

Roi  des  Wijigoths. 

Théodoric  II. 

466. 

Rois  des  François. 

Mérovée.  458. 
Childéric.  481. 


NOTES. 


entièrement  libre  ,  ni  abfolument 
fervile. 

(16)  C'eft  aujourd'hui  unPrieuré 
de  l'Ordre  de  Sainte  Geneviève , 
depuis  1656. 


10       ftlSTOlfcE  DE  BOURGOGNE* 

•     - 

tTAutun,  de  Reomaus  ou  Moutier-Saini- 
Jean  dans  le  diocèfe  de  Langres ,  de  Bebron^ 
aujourd'hui  Saint  Rambert  de  Joux ,  dans 
celui  de  Lyon ,  entre  Bourg  (  1 7)  &  Bel- 
ley(\%)  ,  furent  fondés  à  peu  près  dans  ce 
même  temps  :  on  remarquera  dans  la  fuite 
plufieurs  établiffemens  femblables,  qu'on  re- 
gardoit  alors  comme  autant  d'afyles  pour  là 
piété  contre  la  fureur  des  guerres  &  le  re- 
lâchement des  mœurs. 

463  ,  &c 

Entreprife  de  Saint  Mameft,  Evêque  de 
Vienne,  fur  la  Métropole  d'Arles(i  9).  Gon- 
dioc,  pour  la  réprimer,  s'adreffe  au  Pape 
Hilaire  qui  approuve  la  piété  &  le  zèle  de 
Lcomium  ce  Prince ,  en  lui  donnant  la  glorieufe  qua- 
EJi£ut.       de  fils  ;  expreffion  remarquable  ,  qui 
yifi.p.  prouve  que  les  Bourguignons  étoient  alors 
bons  Catholiques  &  non  Ariens*  ' 

469  ,  &Cé 

Sigifmer  fils,  à  ce  qu'on  croit,  d'un  Roi 
dés  François  d'au-delà  du  Rhin ,  époufe  à 
*Sidon  Lyon  une  jeune  PrincefTe  :  quelques-uns 
appoUin,  prétendent  que  c  etoit  une  fille  du  Roi  des 
domnuio,  Wifigoths;  mais  les  circonftances  de  ce  ma- 
W • 20-  r jage  ^  jont  un  Auteur  contemporain  *  fait  la 
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contemporains. 

Papes. 
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461. 

Hilaire.  468. 
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Childéric.  481. 


NOTES. 

■ 

(17)  Cette  ville,  aujourd'hui  ca- 
pitale de  la  Breffe ,  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  de  RcJJou^e ,  qui  fe 
jette  dans  la  Saône  ,  au  defibus  de 
Pont-dc-Vaux. 

(18)  Belica  :  ancienne  ville  des 
Sequanois,  &  la  principale  du  Bu- 
gcy.  Elle  eft  fituée  à  une  lieue  du 
Rhône  ,  entre  deux  collines  fertiles 
&  garnies  de  vignes  ,  au  bas  def- 

3uelles  à  l'orient  &  au  nord  régnent 
e  grandes  prairies. 

(19)  Il  s'agiflfoit  d'un  Evêque  que 
Saint  Mamert  venoit  d'ordonner  à 
Die ,  malgré  le  règlement  du  Pape 
St.  Léon,  qui  avoit  fournis  en  450 
cette  Eglife  à  la  Métropole  d'Ar- 
les. Cette  affaire  fit  beaucoup  de 
bruit,  &  devint  le  fujet  de  la  con- 
vocation d'un  Concile  ;  mais  on 
ne  fait  pas  précifément  en  quel  lieu 
il  s'afTembla.  Vingt-un  Evoques  y 
afMerent  :  ces  Evêques  font  Léonce 
d'Arles  qui  v  préiida  >  Ingenuus 
d'Embrun  ,  Éuftafe  de  MarfeilU  t 
Fontée  de  Vaifon ,  Veran  de  Vence* 
Faufte  de  Rie^,  Auxane  d'Aix  on 
de  Nice  ,  Auxone  ou  Aufone  de 
Viviers ,  Paul  de  Châlon-fur- Saône , 
Mémorial  de  Digne,  Eutrope  d'O- 
range  ,  &  dix  autres  dont  on  ignore 
les  fiéges ,  Viclure,  Ydace,  Vi- 
vance  ,  Eulale  ,  Procule  ,  Celefte , 
Projeft ,  Avitien ,  Urfe  &  Antoine. 
Ils  étoient  tous  ces  cinq  provinces 
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defcription  ,  donnent  lien  de  préfumer  que 
cétoit  une  Princefle  de  Bourgogne. 

Etabliffement  des  rogations  par  St.  Ma- 
tnert,  Evêque  de  Vienne*  Ce  fut,  difent  les 
chroniques  de  ce  temps-là ,  à  l'occafion  de 
divers  fléaux  qui  ravageoient  cette  partie  du 
royaume  de  Bourgogne ,  pour  appaifer  le 
Ciel  irrité  de  la  licence  qui  s  etoit  introduite 
dans  les  mœurs  par  le  mélange  &  la  bar- 
barie des  nations.  Un  Concile  provincial  de 
Vienne  approuva  en  474  cette  pieufe  infti- 
tution  ,  que  TEglife  univerfelle  a  enfuite 
adoptée,  &  qu'on  célèbre  encore  par  des 
prières  &  des  procédions  annuelles,  trois 
jours  avant  la  fête  de  l'Afcenfion* 

L'hiftoire  ne  nous  dit  rien  des  dernières 
années  de  Gondioc;  elle  ne  nous  apprend 
ni  le  temps,  ni  les  circonftaiices  de  fa  mort: 
on  fait  feulement  qu'il  réfidoit  tantôt  à  Lyori, 
tantôt  à  Vienne,  quelquefois  même  à  Ge- 
nève^ qu'il laifla quatre  fils,  favoir  :  Gon- 
debaud,  Godegefile,  Chilperic  &  Godo- 
mar(2o)é  II  avoit  époufé  la  fœur  du  Pa- 
trice Ricimer  :  ne  feroit-ce  pas  cette  Reine 
Caretenes  (21)  qui  mourut  en  506  fous  le 
Confulat  de  Meffala,  &  qui  fut  enterrée  à 
Lyon  dans  TEglife  du  monaftere  de  Sr.  Mi- 
chel ) 
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Princes 

contemporains. 


Pape. 
Simplice.  483. 

Empereur 
d'orient. 

Léon.  474. 

Empereur 
d'occident. 

Antheme  472. 

Roi  des  wifegoths , 

Euric.  484. 

</«  François. 

Childeric.  481. 


NOTES. 


des  Gaules,  que  l'Evéque  métro- 
politain d'Arles  étoit  en  droit  d'ai- 
fembler  pour  les  Conciles  annuels  , 
c'eft-à-dire ,  de  la  Vunnoifc ,  de  la 
Lyonnoife ,  des  deux  Natbonnoifes 
&  des  Alpes.  J 

(20)  On  fuit  ici  le  même  ordre 
dans  lequel  Grégoire  de  Tours 
nomme  ces  quatre  Princes  :  il  place 
Gondebaud  le  premier ,  d'où  l'on 
fuppofe  qu'il  étoit  l'aîné. 

(21)  Son  épitaphe,  rapportée  par 
Duchefne  &  par  le  P.  Colonia,hit 
l'éloge  de  la  piété  de  cetté  Prin- 
ceffe.  Il  paroit  qu'après  la  mort 
du  Roi  fon  mari ,  elle  fe  retira  dans 
le  monaftere  qu'elle  avoit  fait  bâtir 
à  Lyon  :  ce  monaftere  appartenoit 
encore  vers  le  milieu  du  feiziéme 
fiécle ,  à  des  Religieuies  de  l'Ordre 
de  St.  Dominique;  il  fut  enfuite 
détruit  pour  aggrandir  l'AWenal. 
Paradin,  citant  une  infcription  fur 
l'autel  d'Augufte ,   dit  qu'on  la 
voyoit  de  fon  temps  près  du  mo- 
naftere des  Sœurs  n  ligieufès  de  St. 
Dominique,  qu'on  nomme  de  l'hcr* 
mïtage. 
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chel ,  quelle  avoit  fondé  pour  de  pieufes 
vierges. 


ÉVÉNEMENS  REMARQUABLES 

SOUS  LES  ENFAN  S  DE 

G   O   N   D   I   O  C. 

On  ne  fait  par  quelle  raifon  plufieurs  mo- 
dernes, entre  autres  Dom  Plancher,  pré- 
tendent que  Chilperic ,  en  qualité  d  aine  des 
enfans  de  Gondioc,  régna  feul  après  la  mort 
de  fon  pere.  Non  feulement  on  ne  trouve 
aucuns  veftiges  de  ce  droit  d  ainefle  dans  les 
mœurs  des  anciens  Bourguignons ,  mais  il 
eft  même  contraire  à  la  difpofition  de  leur 
loi ,  qui  veut  que  tous  les  frères  fuccédent 
*  Mon-  également*.  Cet  ufage  nouveau  fuppoferoit 
ivrU  de\  donc  1111  changement  &  un  rafinement  de 
ioïx,l.  politique  qui  ne  peut  être  que  le  fruit  de 
7-  c.  2j.  l'expérience.  D'ailleurs,  fi  Ton  fait  attention 
à  Tordre  dans  lequel  Grégoire  de  Tours 
nomme  les  quatre  fils  de  Gondioc ,  il  ne 
paroît  pas  que  Chilperic  fut  l'aîné,  mais  bien 
plutôt  Gondebaud.  Le  témoignage  enfin  de 
Sidonius  Apollinaris  qui ,  en  parlant  de  ces 
Princes ,  ne  les  appelle  que  Tctrarqucs ,  ne 
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doit-il  pas  remporter  fur  les  conjeûures  de 
quelques  écrivains  poftérieurs  qui  ont  avan- 
cé, fans  fondement,  que  Chilperic  avoit 
réuni  fur  fa  tête  tous  les  Etats  de  fon  pere , 
&  que  fes  frerés  n'avoient  eu  que  le  gou- 
vernement de  quelques  pays  dépendons  de 
fa  fouveraineté?  Le  fentiment  de  ceux  qui 
veulent  que  Gondioc  lait  choifi  de  fon  vi- 
vant pour  lui  fuccéder,  n'eft  pas  mieux  fon- 
dé :  feroit-ce  parce  qu'on  lui  donne  le  titre 
de  Roi  lorfqu'il  paffa  en  Efpagne  avec  fon 
pere  ?  Mais  on  fait  qu'alors  ce  titre  émi- 
nent  ne  fuppofoit  pas,  comme  aujourd'hui , 
une  indépendance  entière  dans  celui  qui  le 
portoit;  il  fe  donnoit  ordinairement  à  tous 
les  Princes  de  la  Maifon  royale ,  dès  qu'ils  R^m 
étoient  en  âge  de  porter  les  armes,  &  fur-  ™m ^ 
tout  lorfqu'ils  accompagnoient  leur  pere  geslocare 
dans  quelques  expéditions.  Une  infinité  fy^* 
d exemples  tirés  des  annales  de  France,  le  1.7)* 
démontrent ,  &  les  Bourguignons  ont  tant 
de  rapport  avec  les  anciens  Francs  dans  leur 
origine  &  dans  leurs  mœurs ,  qu'on  peut 
très-bien  s'appuyer  des  coutumes  &  des 
ufages  de  ceux-ci ,  pour  éclaircir  des  faits 
relatifs  aux  premiers. 

Mais  il  eft  bien  moins  aifé  de  découvrir 


Digitized  by  Google 


i6     Histoire  de  Bourgogne. 
 » — »  n« 

comment  fe  fit  le  partage  du  royaume  de 
Bourgogne  après  la  mort  de  Gondioc.  Les 
monumens  littéraires  du  cinquième  fiécle 
font  en  fi  petit  nombre ,  &  s'expliquent  fi, 
laconiquement,  qu'on  ne  peut  fe  livrer  qu'à 
des  conje&ures.  11  paroît  que  Gondebaud 
avoic  le  Lyonnois,  le  pays  des  Eduens  & 
quelques  contrées  voifines.  En  effet,  d'un 
côté  on  voit  que  Lyon,  où  il  a  prefque  tou- 
jours fait  fa  réfidence,  étoit  la  ville  princi- 
pale de  fes  Etats,  &  de  l'autre  on  remarque 
que  ce  fut  auprès  d'Autun  que  fes  frères 
Chilperic  &  Godomar  le  défirent;  ce  qui 
fuppofe  que  cette  ville  de  la  première  Lyon- 
noife, étoit  dans  fôn  département.  Chilperic 
aura  eu  fans  doute  le  canton  de  Genève,  la 
Savoie  &  une  partie  de  la  Provence.  Une 
foule  de  faits  prouvent  qu'il  avoit  fixé  fa 
Cour  à  Genève  :  l'Abbé  Lupicin  alla  fou- 
vent  l'y  trouver  pour  lui  demander  des 
grâces  ;  fa  fille  Clotilde  y  fut  élevée  ;  d'ail- 
leurs il  eft  certain  que  fes  Etats  touchoient 
le  pays  des  Allemands  alors  cantonnés  dans 
la  partie  de  la  Suifle  voifine  de  Genève , 
*5it/j/2  puifqu'il  les  appella  à  fon  fecours  dans  la 
ApolL  guerre  qu'il  fit  à  Gondebaud.  Des  lettres  de 
fJV'ft'  Sidonius  *  prouvent  aufli  que  les  Etats  de 
Chilperic  comprenoient  une  partie  de  la 
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Provence  :  on  y  apprend  en  effet  que  ce 
Prince  irrité  de  ce  que  les  Wifigoths  s'étoient 
emparés  de  Vaifon,  foupçonnoit  quelques 
parens  de  Sidoine  d'y  avoir  contribué.  Si 
cette  ville  n'eût  pas  été  fous  fa  domination , 
auroit-il  tenu  un  pareil  langage  ?  L'union 
confiante  de  Chilperic  &  de  Godomar 
donne  lieu  de  préfumer  que  ce  dernier  re- 
gnoit  fur  l'autre  partie  de  la  Provence  & 
fur  le  Dauphiné.  La  néceflité  de  fe  défen- 
dre, pour  ne  pas  laiffer  entamer  leurs  Etats 
par  un  Prince  aufli  entreprenant  que  Gon- 
debaud ,  aura  vraifemblablement  été  le  prin- 
cipe de  la  ligue  qu'ils  formèrent  contre  lui. 
Ce  qui  ne  femble  d'abord  fondé  que  fur  des 
conjectures,  acquiert  un  degré  de  certitude 
lorfqu'on  fait  attention  que  ces  deux  Princes 
furent  affiégés  &  furpris  dans  Vienne.  Si 
cette  ville  n'eût  pas  été  la  principale  des  Etats 
de  Godomar,  fi  c'eût  été  une  nouvelle  con- 
quête, Chilperic  &  lui  s'y  feroient-ils  con- 
fiés ,  s'y  feroient-ils  renfermés  tous  deux  , 
comme  ils  firent  alors? La divifion  des  Etats 
de  Gondioc  ainfi  établie ,  il  s'enfuit  qu'on 
doit  fixer  la  portion  de  Godegefile  dans 
cette  partie  de  la  prôvince  fequanoife  qui 
comprend  le  diocèfe  de  Befançon  &  le  can- 
ton de  Bafle.  C  i  i  j 
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GoNDEB  AUD  I  GoDEGESILE 

règne  à  Be- 


regm 


4  Lyon. 

470,  &c. 

L'Egîife 
de  Châlon- 
fur  -  Saône 
fe  trouvant 
fans  Chef 
par  la  mort 
de  PauMe- 
Jeune,  les 

Evcques 
voifins  s'af- 

femblent 
encettevil- 
le,  &  mal- 
gré les  bri 
guesdeplu 
fieurs  com 
pétiteurs  . 
qui  s'étoiët 

fervi  de 
moyens  fi 
moniaques 
pour  obte- 
nir les  fuf- 
frages  du 
peuple ,  ils 
inftallent 
clanslachai- 


Jançon(i^) 


Chilperic 
règne 


a 


eneve. 


GODOMAR 1 

règne 
à  y'unne. 
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Empereur 
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Roi  des  François. 
Childéric.  481. 


NOTES. 


(23)  Vefuntio  Sequanorum  :  Cette 
ville  ,  aflife  fur  le  Doux  *  qui  la  *  J}Mk 
fépare  en  deux  parties ,  étoit  Tune  fl  fe  peri 
des  plus  grandes  &  des  plus  fortes  t|ans  la 
du  pays  des  Seauanois ,  au  rapport  Saône ,  m 
de  Céfar ,  de  l'Empereur  Julien  &  ycrdun. 
du  Comte  Marcellin.  Le  premier 
l'appelle  maximum  Sequanorum  op- 
pidum :  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
qu'elle  en  étoit  la  Capitale.  Le 
Doux ,  ajoute-t-il ,  l'environne  pref 
que  toute  ,  à  l'exception  d'un  efpace 
defix  cents  pas ,  qui  eft  fermé  par  une 
montagne  fort  haute,  dont  le  pied 
toi^che  des  deux  côtés  à  la  rivière 
&  qui  eft  ceinte  avec  la  ville  par  un 
mur  qui  l'environne ,  de  forte  qu'elle 
lui  fert  de  citadelle  (de  bell.  gall. 
lib.  1  ).  Cette  Ville ,  aujourahiri 
Capitale  de  la  Franche-Comté,  s'eft 
toujours  maintenue  dans  le  premier 
rang.  On  y  admire  encore  plufieurs 
monumens  qui  prouvent  fon  ancien-» 
neté. 
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GONDEBAUD 

règne 
à  Lyon. 

re  épifco- 
paie  un  St. 
Perfonage 
noméJean. 
Les  Papes 
nes'étoient 
pas  encore 
attribués  le 
droit  de 
confirmer 
t'éleûion 
des  Evê- 
ques;  ceux- 
ci  leur  en- 
voyoient 
fimplement 
une  confef- 
îlon  de  foi , 
en  leur  de- 
mandant 
leur  com- 
munion : 
cétoit  le 
feul  hom- 
mage qu'on 
renditalors 
à  la  Cour 
de  Rome. 


GODEGESILF 

règne  à 
Bejançon. 


Chilperic 
règne  à 

Genève(24) 


GODOMAR 1 

règne 
à  Vienne. 
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PRINCES 

contemporains. 

Pape. 

Simplice.  483. 

Empereur  . 
d'orient. 

Léon.  474. 

Empereur 
d'occident. 

Antheme  472. 
Roi  des  jpijigoths. 

Euric.  484. 
Roi  des  François. 

Childéric.  481. 


*  La.  Chronologie 
du  pays  de  Vaud , 
imprimée,  à  Lyon  en 
1614,  riefl  qu'un  ex- 
trait de  cette  chronique 
fabiileufe  6*  ancienne 
d'environ  quatre  cents 
ans. 


NOTES. 


(24)  Geneva  Allobromm,  ou  Ci- 
vitas  Geneventium  :  Cette  ville , 
fituée  à  l'extrémité  occidentale  du 
lac  Léman ,  auquel  elle  donne  au- 
jourd'hui Ton  nom,  eft  très-ancienne. 
Plufieurs  l'ont  confondue  avec  la  co- 
lonie des  Equeflres  (colonia  Equef- 
tris  )  ;  mais  c  eft  une  erreur  grof- 
fiere  que  l'Itinéraire  d'Antonm  Se 
la  Table  géographique  de  Peutinger 
ne  permettent  pas  de  foutenir.  Le 
fentiment  de  ceux  qui ,  fondés  fur 
une  vieille  chronique  *  du  pays  de 
Valida  prétendent  que  Genève  fut  bâ- 
ti par  Lemannus  fils  de  Paris  ,  cin- 
quante ans  après  la  deftruâion  de 
Troye,  n'eft  pas  mieux  établi.  Tout 
ce  qu'on  peut  avancer  avec  certi- 
tude, c'eu  que  Genève  ctoit  très- 
confidérable  du  temps  de  Jules- 
Céfar;  c'étoit  même ,  comme  on  la 
déjà  obfervé ,  une  des  principales 
villes  du  pays  des  Allobroges  :  peu 
connue  dans  THiftoire  depuis  Cefar, 
jufqu'au  temps  où  elle  pafla  au  pou- 
voir des  Bourguignons ,  elle  conti- 
nua d'obéir  aux  Princes  qui  régnè- 
rent fur  cette  nation  jufqu'k  l'ab- 
dication de  l'Empereur  Charles-lc- 
Gros.  Les  révolutions  que  le  pays 
genevois  éprouva  dans  la  fuite ,  &C 
qui  en  ont  formé  une  petite  Répu- 
blique ,  n'ayant  aucun  rapport  2k 
notre  objet ,  nous  renvoyons  à  la 
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GONDEBAUD 

à  Lyon. 

472. 
Horrible 
famine  en 
Bourgogn. 
S.  Patient, 
Evêque  de 
Lyon,  éta- 
biitdesgre 
niers  pu 
blicsoùl'on 
di/lribue  le 
bledgratui 
tementron 
veut  même 
qu'après  en 
avoir  four- 
ni anx  vil- 
les à%  Arles, 
de  Rie^y  de 

V alence 
d1 Avignon  > 
de  CUrmont 
en  Auver- 
gne, de  VI 
viers  &  de 
Saint-Paul* 
trois  -  Cka  - 
teaux  >\len 


GodegesileI  Chilperic 
règne  règne 


àBefançon. 


à  Genève. 


Godomasl  I 

règne 
à  Vienne. 
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PRINCES 

contemporains. 

Pape. 
Simplice.  483. 

Empereur 
d'orient. 

Léon.  474. 

Empereur 
d'occident. 

Àntheme  472. 

Roi  des  irijîgoihs. 

Euric.  484. 

Roi  des  François. 

Childéric.  481. 


NOTES., 

• 


favante  Hiftoire  de  Spon ,  rectifiée 
&  confidérablement  augmentée  par 
Firmin  Abau^it ,  Bibliothécaire  de 
Genève  ,  mort  en  1769. 


3^     Histoire  de  bourgogne. 


GoRDEBAUD 

règne 
a  Lyon. 

ait  envoyé 
cîeux  vaif- 
féaux  plein 
ùir  les  cô- 
tesd'Italie. 
l/nfaitauffi 
extraordi- 
naireparoî 
troît  exa- 
géré, fi  Ton 
ne  faifoit 
attention  , 
qu'alorsles 
Evcques  , 
au  moins 
ceux  des 
villes  con- 
fîdérables , 
éroiët  pour 
la  plupart , 
ou  des  Sé- 
nateurs ou 
des  Gou- 

verneursde 
Province  , 
des  gens  en- 
fin dont  l'o- 
pulence é- 


GODEGESILE 

a  Befançon. 


Chilperic 

règne 
à  Genève. 


GodomarI 

règne  à 
yiene(is) 
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PRINCES 

contemporains. 


Pape. 
Siroplice.  483. 

Empereur 
d\orient. 

Léon.  474. 

Empereur 
d'occident. 

Antherae.  472. 

Roi  des  trijïgoths. 
Euric.  484. 
Roi  des  François. 

Childéric.  481. 


NOTES. 


(15}  Jgienna  Allobrogum  :  Cette 
ville  lituée  fur  la  rive  gauche  du 
R  hône ,  &  Tune  des  plus  puiiTante* 
de  la  Gaule  tranfalpine  ,  étoit  la  Ca- 
pitale du  pays  des  Allobrogts.  Elle 
conferva ,  fous  la  domination  des 
Romains ,  Ton  ancienne  fplendeur  ; 
&  Ton  y  voit  encore  à  l'orient  du 
côté  de  la  rivière  de  Gère ,  les  vef- 
tiges  de  plufieurs  aqueducs  ,  &  d'un 
temple  dédié  à  Mars  &  à  la  Vic- 
toire :  il  fut  élévé,  à  ce  que  Ton 
croit ,  fur  les  ruines  de  celui  bâti 
par  Brennus.  Augufte  qui  avoit  ar- 
rêté que  l'occident  n'auroit  que  deux 
entrepôts  pour  le  commerce  du  lin 
&  du  chanvre ,  établit  le  premier 
à  Ravennes ,  &  fixa  le  fécond  à 
Vienne,  Cacommeice  jettaàcette 
époque,  dans  cette  dernière  ville,  de 
fi  profondes  racines ,  que  les  révo- 
lutions qu'elle  a  éprouvées ,  n'ont 
pu  le  détruire.  Eufebe  de  Céfarée , 
dansfon  Hiftoire  eccléfiaflique ,  dit 
que  les  plus  illuftres  Métropoles  des 
Gaules  ,  étoient  Lyon  &  Vienne. 
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GONDEBAUD 

règne 
à  Lyon. 


galoit  pref- 
que  celle 
des  Rois 
(26). 

473- 

Gonde- 
baud  élevé 
par  Oly- 
brins  aux 
dignités  de 
Patrice  & 
de  Maître 
de  la  milice, 
fe  trouve 
aflezde  cré- 
dit ,  à  la 
mort  de  cet 
Empereur, 
pour  faire 

tomber 
l'Empire  à 
Glycèrius. 


GODEGESILE 


règne 


à  Befançon. 


Chilperic 

règne 
à  Genève, 


GodomarI 

règne 
à  Vienne. 


474- 

Sidonius 
Apollinaris 
Evêque  de 
Clermont, 
vient  à  Ge- 
nève pour 
difculper 
un  de  Tes 
parens  qui 
étoit  foup- 
çonné  d'in- 
telligence 
avec  les  wi- 
figoths.  A 
la  prière  de 
ce  Prélat, 
Chilperic 
envoie  un 
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PRINCES 

contemporains. 


Pape. 
Simplice.  483. 

Empereur 
(T  orient. 

Léon.  474. 

Empereurs 
d'occident* 

Anrheme.  472. 
OJybrius.  472. 

Interrègne  de  auatrc 
mois  &  quatorze  jours. 

Glycérius.  474. 
Roi  desWipgoths. 
Euric.  484. 
Roi  des  François, 
Chiidéric.  481. 


NOTES. 


(26)  Une  lettre  de  l'Evêque  de 
Clermont  (  Sidon.  Apollin.  I.  6. 
epifl.  12),  adreflee  «  Patient  lui- 
même  ,  nous  apprehd  encore  que 
le  nom  de  Pave  ,  qui  ne  fignifioit 
alors  autre  choie  quePere,(e  donnoit 
indifféremment  à  tous  les  Evêques., 
&  fur-tout  à  ceux  des  grands  Sièges. 
Cet  ufage  s'obferva  conftamment 
jufqu'à  Ôrégoire  VII,  qui  fel'ajH 
propvia  exclufivement. 


Digitized  by  Google 


4o     Histoire  de  Rourgognê; 


GoNDEBAUD 

règne 
à  Lyon, 


GODEGESILE 

règne 
à  Pefançon 


475- 

Plufieurs 
Evêques 
s'arTemblet 

àLïon(27); 
les  a&es  de 
ce  Concile 
ne  nousfôt 
point  par- 
venus. On 
fait  feule- 
ment que 
St.  Patient 
y  préfida  , 
&  que  Ton 
yprofcrivit 
les  erreurs 
du  Prêtre 
Lucide  fur 


Chilperic 

règne 
à  Genève, 


GodomarI 


fecourcon- 
fidérable 
en  Auver- 
gne contre 
les  entre 
prifesd'Eu 
rie. 

Ce  fut  à 
peu  près 
dans  le  mê- 
me temps 
que  le  St. 
Abbé  Lupi- 
cin  fut  obli- 
gé de  re- 
courir à  la 
générofité 
de  Chilpe- 
ric pour  la 
fubfiftance 
des  Moines 
de  Condat. 
Ce  Prince 
leur affigna 
un  revenu 
annuel  de 
300  boif- 
feaux  de 


régi 
à  Vienne. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  PREMIÊRi 


4< 


PRINCES 

contemporains. 


Pape. 

Simplice.  483. 

Empereurs 
d'orient. 

Léon.  474. 
Zenon.  491. 

Empereurs 
d'occident. 

Glycerius.  474 
Népos.        47  j 

Roi  des  Wijigoths. 

Euric.  484. 

Roi  des  François. 

Childéric.  481. 


NOTES. 


(27)  On  n'eft  point  d'accord  fur 
l'époque  de  ce  fécond  Concile  de 
Lyon  :  nous  avons  cru  devoir  fui- 
vre  le  fentiment  dès  favans  Reli- 
gieux Bénédictins,  qui  la  fixent  en 
475.  (HiJI.  itttér.  t.  j.  p.  286) 


-  t. 
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GoNDEBAUD 

règne 
à  Lyon. 

la  grâce  & 
la  prédefti- 
nation  :  er- 
reurs déjà 
côdamnées 
par  le  Ve. 

Concile 
d'Orléans , 
tenu  la  mê- 
me année. 

476. 

Fin  de 
l'Empire 
d'occident: 
Auguflule 
eft  détrôné 
par  Odoa- 
cre(28)qui 
éteint  en 
Italie  le 
nom  &  la 
puiftance 
des  Empe- 
reurs. Les 
Bourgui  - 
gnons  pro- 
fitent de 


GODEGESILE 

règne 
àBefançon. 


Chilperic 

règne 
à  Genève. 

b!ed,de300 
mei lires  de 
vin,  6c  de 
1 00  f.  d'or 
pourles  ha- 
bits. 


f 


477  >  &c- 

La  divifion 
fe  met  en- 
tre les  Prin- 
ces Bour- 
guignons. 
Chilperic 
&  Godo- 
mar  ligués 
contreGon 
debaud,  ap- 
pellent à 
Jleurjecour 


GODOMAR I 

règne 
à  tiennes 
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PRINCES 

contemporains. 


Pape. 
Simplice.  483. 

Empereur 
d'orient. 

Zenon.  491. 

Empereurs 
d'occident. 

Népos.  475. 
Auguftule.  476. 

Roi  des  Wijîgoths. 

Euric.  484. 

Roi  des  François. 

Childéric.  481. 


NOTES. 


(28)  Odoacre ,  Scythe  ou  Goth  d'o- 
rigine ,  &  fils  d'Edicon  ,  qu'on  croit 
être  le  même  Edicoa  dont  parle 
l'Hiftorien  Prifcus  ,  entra  en  Italie 
par  la  vallée  de  Trente  3  à  la  tête 
d'une  armée  formidable  à'Herules9 
de  Turcilinges ,  de  Skirhes,  de  Ruges 
&  d'autres  Barbares  raiTemblésdans 
les  pays  qui  portent  aujourd'hui  les 
nom*  de  Brandebourg ,  de  Pomé- 
ranie ,  de  Livonie ,  d'Autriche  & 
de  Hongrie.  S'étant  rendu  maître 
de  Milan ,  de  Pavie  &  de  Ravennes„ 
il  alla  droit  à  Rome  qui  lui  ouvrit 
Tes  portes ,  dans  la  crainte  d'être 
traitée  comme  les  autres  villes  d'I- 
talie qui  avoient  réfifté.  11  y  trouva 
Auguftule  ;  mais  fe  laiflfant  atten- 
drir à  la  jeunefle  de  cet  Empereur, 
il  fe  contenta  de  le  dépouiller  de 
la  pourpre  &  de  le  reléguer ,  avec 
une  penfion  de  fix  mille  livres  d'or, 
au  château  de  Lucullane ,  près  de 
Naples.  Odoacre  ,  proclamé  par  fes 
troupes  Roi  d'Italie ,  le  23  Août 
476  ,  pouvoit  fe  faire  reconnoître 
Empereur  d'occident  :  en  conqué* 
rant  modefte  &  en  habile  politique, 
il  préféra  d'envoyer,  au  nom  du 
jeune  Auguftule  &  du  Sénat ,  des 
Députés  reporter  à  l'Empereur  Ze- 
non les  ornemens  impériaux ,  &  lui 
représenter  qu'il  ne  falloit  qu'un  feut 
Empereur.  (  De  Saint-Marc  ,  abrégé 
l  chron^  de  l'H'ift.  d'haï,  tom.  /.  ) 

d  11} 
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GONDEBAUD 

règne 
à  Lyon. 


cette  gran- 
de révolu- 
tion ,  pour 

s'emparer 
entiéremët 
des  provin- 
ces où  ils 
a'étoient  é- 
tablis  ,  & 

qu'ils  ne 
pofTédoiêt 
encore  que 
au  nom  , 
pour  ainfi 
dire  &fous 
les  ordres 

des  Ro- 
mains. 

488,  &c 

Les  gran- 
desqualités 
de  Clovis 
&  les  efpé- 
rances  que 
l'on  con- 
çoit de  fa 
çQnverfion 


GODEGESILE 

reyne 
àBefançon. 


Chilperic 

règne 
à  Genève. 


les  Alle- 
mans(29) 
nation  for- 
midablequi 
avoit  fait 
trembler  fi 

fouvent 
l'empirero- 
main.  Ils 
livrent  ba 
taille  à  ce 
Prince  au- 
près tfAu- 
tun ,  rem- 
portent fur 
lui  une  vic- 
toire com- 
plette  ,  & 
s'emparent 
de  fes  Etats 


GoDQAf  ARl 

rejne 

à  Vienne. 
—  ■       ■  ■ 
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PRINCES 

contemporains. 


Papes. 

Simplice.  483. 
Félix  II.  491. 

Empereurs 
d'orient. 

Zenon.  491. 

Empereur 
d'occident. 

Auguftule.  476. 

Le  titre  d'Empereur 
d'occident ,  éteint  dans 
la  perfonne  de  ce  prin- 
ce détrôné  par  odoacre, 
ne  reparoit  que  fous 
Ckarlemagnc. 

Roi  des  Herules  & 
autres  Barbares  , 
établis  en  Italie 
en  476. 

Odoacre  493. 

Rois  des 
Wijigoths. 

Euric.  484. 
Alaric.  507. 

Rois  des  François. 

Childéric.  481. 
Clovis.       y  11. 


NOTES. 


(29)  On  ne  fait  pas  quel  fut  le 
fujet  de  la  guerre  qui  s'éleva  entre 
ces  Princes  ,  ni  en  quel  temps  pre- 
cifément  elle  commença  :  mais  il 
eft  probable  que  ce  fut  à  l'occafiori 
de  leurs  partages  ;  &  il  paroît  par 
quelques  vers  fatyriques  de  Secon- 
din  ,  fameux  Poète  de  ce  temps  , 
que  leurs  différends  n'éclatèrent  que 
vers  l'an  477.  Chilpcric  &  Go- 
domar  ,  vainqueurs  de  leur  frère 
Gondcbaud  ,  congédièrent  les  Al- 
lemands qu'ils  avoient  pris  à  leur 
folde  ;  ce  Prince  profita  bientôt  de 
leur  fécurité ,  pour  faire  revivre 
fes  prétentions  oc  pour  relever  fes 
affaires.  Les  Allemands  habitoient 
alors  les  deux  bords  du  Rhin,  fui  vant 
ces  vers  de  Sidonius  Apollinaris. 

.  .  .  .  Rhenumque  ferox  Alemannc 
bibebas 

Romanis  ripis ,  ut  utroque  fuperbus  in 
agro, 

Vel  civis  vel  viflor  eras. 

Grégoire  de  Tours ,  &  l'anonyme 
qui  a  écrit  dans  le  fixiérne  fiécle  la 
vie  deSt.  Romain  &  de  St.  Lupicin, 
difent  que  ces  Saints  établirent  des 
Monafteres  dans  le  Mont-Jura  au- 
près de  l'Allemagne ,  &  que  du  tems 
de  Saint  Oyan ,  troifiéme  Abbé  de 
Condat,  les  Allemands  empéchoient 
par  kurs  incur fions ,  qu'on  ne  pût: 


Diiij 
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GoNDT  B  AL'D  |  GoDEGESIIE 

règne 


à  Lyon. 

luigagnenr 
le  cœur  de 
plufieurs 
Evcquesdn 
Royaume 
de  Bourgo- 
gnc:Aprun 
çula,  Eve 
quedeLan- 
gres(3o), 
eft  foup- 
çonnéden 
tretenirdes 
intelligen- 
ces avec  les 
François 
pourévirer 
la  fureur  de 
gondebaud 
il  fe  fauve 
en  Auver- 
gne, &  fuc- 
céde  à  Si- 
donins  A- 
pollinaris 
dans  le  fié- 
ge  épifco- 
paldecler-l 
fciont,  \ 


règne  à 


Befançon. 


Chilperic 
règne 

à  Genève. 


GoDOMAR  \ 

resne 
à  Vienne* 
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PRINCES 

contemporains. 


Pape. 

Félix  II.  492. 

Empereur 
d'orient. 

Zenon.  491, 

Roi  d'Italie. 
Odoacre.  493. 
Roi  des  wijïgoths. 
Alaric.  507. 
Roi  des  François. 
Clpvi*.        J II 


NOTES. 


aller  prendre  librement  du  fel  coc- 
tile  dant  le  territoire  dçs  Hcr'nns, 
aujourd'hui  Salins  dans  le  Comté 
de  Bourgogne  :  ce  qui  les  fuppofe 
voifins  oe  ce  lieu  ,  &  établis  dç 
l'autre  côté  du  Alont-Jura. 

(30)  Andematunum  ou  Civitjs 
Lingonum  :  Cette  ville ,  appel lée  an- 
ciennement Autmadun  ,  a  une  ori- 
gine fi  reculée  ,  que  tout  ce  qu'on 
en  peut  dire  ,  ne  peut  ctre  iondé 
que  fur  des  conjectures.  Plufieurs 
la  croient  bâtie  peu  de  tems  après 
la  conftruftion  de  la  tour  de  Babel  ; 
quelques  monument  qu'on  y  a  dé- 
couvert, femblent  établir  qu'elle  eft 
plus  ancienne  que  Trêves ,  qui  ce- 
pendant avoit  été  bâtie  treize  cents 
ans  avant  Rome.  De  la  domination 
des  Rois  gaulois ,  la  cité  de  Lan- 
gres  pafla  tous  le  gouvernement  des 
Druides.  Jules-Céfar  * ,  qui  rendit   »  Com^ 
prefque  toutes  les  Gaules  Tribu- JJMB/-/- 
taires  des  Romains  ,  rechercha  l'al- 
liance des  Lingons  ou  Langrois ,  Se 
fe  fit  honneur ,  en  écrivant  au  Sé- 
nat, de  l'avoir  obtenue  :  ce  qui 
prouve  le  cas  qu'il  faifoit  de  leur 
valeur.  Auffi  quelques  Auteurs  ont- 
ils  avancé  qu'ils  avoient  été  appellés 
Lingones ,  du  mot  Liggein ,  qui  ligni- 
fie foudre  en  langue  celtique ,  parce 
qu'ils  chargeoient   l'ennemi  avec 
tant  d'impçtuofité  ,  qu'il*  le  met* 
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GONDEBAUD 

règne 
à  Lyon, 


491  ,  &c. 

Gonde- 
baud  de- 
vient à  fon 
tour  vain- 
queurdefes 
deux  frères 

Chilperic 
&  Godo- 
mar  ,  qui 
font  obli- 
gés, pour 

dernière 
reflburce  , 
de  s'enfer- 
mer dans 
Vienne. 


GODEGESILE 

règne 
à  Befançon. 


Chilperic 

règne 
à  Genève. 


491. 

Chilperic 
enfermé 
dans  Viefie 
avec  fa  fa- 
mille, torn- 
beentre  les 
mains  de 
gondebaud 
qui ,  après 
lui  avoir 
fait  couper 
la  tête,  fait 
jetter  fa 
ferne  dans 
le  Rhône. 
Cependant 
les  deux  fil- 
les Chrome 

tilde  furent 
épargnées: 
on  fe  con- 
tenta de  les 
reléguer, 
i/ainéeprit 
l'habit  que 

portoient 


GodomarI 

règne 
à  Vienne* 


491. 

Vienne, 
Capitale 
des  Etats 
de  Godo- 
mar,  eftaf- 
fiégée  & 
prife  d'af- 
faut  :  ce 
Prince  s'en 
ferme  dans 
fon  palais, 
réfolu  de 
s'y  défen- 
dre en  dé- 
fefpéré:on 
y  met  le 
feu,  &  il 
préfère  de 
s'y  laifler 
brûler  plu- 
tôt que  de 
fe  rendre. 
Il  eft  bon 
de  remar- 
quer que 
les  Hifto- 
riens  ,  en 
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NOTES. 


toient  auflï-tôt  en  déroute.  On  ne 
peut  douter  que  leur  territoire  ne 
fût  d'une  grande  étendue ,  puifqu'au 
rapport  de  Strabon  ,  le  Bajfigni% 
le  Bar  rois  &  le  pays  des  Vôges 
n'en  étoient  qu'une  petite  portion  , 
&  que ,  félon  Ptolomée ,  il  s'éten- 
doit  bien  avant  dans  le  pavs  des 
Celtes.  L'état  des  Langrois  fe  con- 
ferva ,  en  forme  de  République,  jus- 
qu'à rinvafion  des  Bourguignons. 
Cette  nation  s'y  étant  établie ,  il 
fit  alors  partie  du  Royaume  de  Bour- 
gogne. Les  Evêques  de  Langres  ob- 
tinrent dans  la  fuite  la  Seigneur-e 
temporelle  de  tout  leur  Diocèfe, 
qu'ils  donnèrent  en  fief  à  plufieurs 
Chevaliers  laïcs  qui  étoient  leurs 
vaflaux.  Aujourd'hui  Langes ,  <Sc 
le  Baffîgny  fon  ancien  territoire  s 
dépendent  du  gouvernement  de 
Champagne  ,  depuis  l'an  1 179  que 
Louis  VII ,  furnommé  le  jeune  ,  dé- 
clara par  Lettres  patentes  ,  qu'en 
confidération  de  la  fidélité  des  Ha- 
bitans  du  pays  ,  il  vouloit  que  leur 
ville  demeurât  inféparablement  unie 
à  la  Couronne  (  Mangin  ,  hijl.  ecclef. 
de  Langres ,  t.  I. }. 

{3 1)  C'eft  cette  PrincefTe  appela 
lée  Sedeleube  par  Fredegaire ,  qui 
fit  bâtir  l'Eglife  de  Saint  VïHor  hors 
des  murs  de  Genève.  Cette  Eglife 
donna  dans  la  fuite  I  on  nom  au  tau*-. 
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GoNDEBAUDl  GoDEGESILE 

règne         règne  à 


à  Lyon. 


Befançon. 


Chilperic 

règne 
à  Genève. 


ajors  les  fil- 
les qui  re- 
nonçoient 
au  mariage 
pourfecon- 
facrer  au 
fervice  des 
autels(32): 

à  l'égard  de 
Clotilde, 
on  la  crut 
trop  jeune 
pour  con- 
ferver  du 
reflentimët 
de  la  mort 
de  (es  pa- 
rens  ;  elle 
futenvoiée 
à  Genève , 
d'où  elle  ne 
fortit  que 
pourépou- 
fer  le  grand 
Clovis.On 
donne  en- 
coreà  Chil- 
peric deux 


fils 


GodomarI 

règne 
à  Vienne. 


parlant  de 
ce  Palais , 
rappellent 
une  tour, 
parce  que 
les  Palais 
des  Rois 
étoient  a- 
Iors  forti- 
fiés &  faits 
enmaniere 
de  tours. 


qui  eu 
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Rois  des  François. 

ÇloyU.  511. 


NOTES. 


bourg  qui  étoit  fitué  à  l'orient  de  la 
ville ,  &.  qui  tut  rafé  en  1534,  pour 
y  faire  des  fortifications  ,  dans  le 
temps  des  guerres  avec  la  Savoie. 

(32)  On  conçoit  que  l'habit  blanc 
étoit  celui  des  vierges  qui  fe  con- 
facroient  à  Dieu  ;  &.  il  paroît ,  par 
quelques  expreflions  de  Saint  Jé- 
rôme ,  que  le  voile ,  fymbole  de  U 
pudeur,  étoit  rouge. 


\ 


Histoire  de  bourgogne* 


IL 

GONDEBAUD 

Ttgnt 
a  Lyon, 

■ 


GODEGESILE 

règne 
à  Befançon, 


491 ,  &c. 

Gondebaud 
cède  Genève 
avec  Tes  dépen- 
dances ,  à  Go- 
degefile  ,  qui 
étoit  demeuré 
neutre  durant 
Ja  dernière 
guerre  civile  : 
celui-ci  mécon- 
tent d'un  par- 
tage auili  iné- 
gal ,  mais  trop 
foible  pour  fe 
mefurer  avec 
ion  frère,  dif- 
fimule  fon  ref- 
fentiment,  jus- 
qu'à ce  qu'un 
temps  plus  fa- 
vorablelui  per- 
mette de  le  fa- 
tisfaire. 

Il  paroît  que 
Godegeiîle  fit 


Chilperic 

re<*ne 
à  Genîvt, 

rent,  dit-on  ,  le 
même  fort  que 
leurpere;  mais 
Grégoire  de 
Tours  n'en  par- 
le point.  Il  eft 
donc  vraifem- 
blable  qu'on  a 
confonducefait 
avec  celui  des 
enfans  de  Sigif* 
mond(33). 
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NO  TES. 


(33)  Voici  lepaflagede  Grégoire 
de  Tours  :  Igitur  Gondobatvs  Chil- 
pericum  f rat  rem  fuum  interfecit  gla- 
dio,  uxoremque  ejuf  ligato  ad  col- 
lum  lapide  aquïs  immerjît ,  hujus 
duos  plias  exilio  condemnavit ,  qua- 
rum  fenior ,  mutatâ  vefle  ,  Chroma  , 
junior  Chrotechildis  vocabatur.  (  hift. 
lib.  2.  cap.  28.  )  ^ 
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GONDEBAUD 

règne 

à  Lyon  &  à  Vienne, 


GODEGESlLE 

règne 

à  Befançon  &  à  Genève. 


49L 

Tandis  que  Theo- 
doric,  Roi  des  Oftro- 
•Ceft-à-goths*,  fait  la  guerre 
dire  p /A*  à  Odoacre  ,  Gonde- 
oruntMix  baud,  aufli  a£Hf  qu'en- 
treprenant ,  entre  à 
nain  armée  en  Italie, 
fe   jette  fur  l'Emilie 
&   la  Ligurie,  prend 
Turin  ,  afoége  Pavie  , 
retourne  enfuite  dans 
fes  Etats,  couvert  de 
gloire  &  chargé  de  bu- 
tin. 


alors  fa  réfidence  à  Ge- 
nève ,  &  qu'on  y  frapa 
même  des  fous  d'or  à 
fon  coin  :  fait  remar- 
quable ,  dont  une  loi 
particulière  de  Gon- 
debaud  femble  nous 
fournir  la  preuve.  En 
effet,  Gondebaud,  en 
faifant  ^numération 
des  monnoies  qui  ne 
dévoient  plus  avoir  de 
cours  dans  fes  Etats  , 
défigne  nommément, 
foit  par  averfion  pour 
la  mémoire  de  ion  fre- 
re  ,  foit  par  d'autres 
motifs, \esfous  ^V(34) 
de  la  fabrication  de  Gt+ 
nlve. 
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NOTES. 


(34)  De  monttis  folidorum  prœ- 
cepimus  cujfodire ,  ut  omne  âuru/H 
quodeumque  penfaverit  accipiatur , 
prater  quatuor  tantùm  monetas  Va- 
lentiniani ,  GrsavessÏs  ,  &  Go- 
thium  qui  tempore  Àlaricï  Régis  adet- 
rati  funt ,  &  Ardaricanos.  (  Cod. 
Burg.  add.  2.  lee.  6).  Il  eftbonde 
remarquer  que  le  fou  d'or ,  dont  il 
eft  fait  mention  fi  fouvent  dans  ces 
premiers  temps  ,  étoit  égal  au  fou 
des  Empereurs  romains ,  &  au  tiers 
du  ficle  des  Hébreux.  Il  y  avoit  des 
fous  ,  des  demi-fous  &  des  tiers  de 
fous.  Le  fou  pefoit  85  grains  ~,  &. 
valoit  40  deniers  :  ce  qui  revient 
à  8  liv.  5  f.  de  notre  monnoie 
courante.  (  Leblanc ,  traité  hifloriqué 
des  monnaies.  \  Sal^ade,  recueil  des 
monnaies  ). 


H 
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GONDEBAUD 
règne 

à  Lyon  &  à  Vienne. 
493- 

La  réputation  des 
charmes  ,  de  l'efprit  & 
de  la  vertu  de  la  Prin- 
cefle  Clotiide,  touche 
le  cœur  du  grand  CIo- 
vis  qui  regnoit  alors 
fur  les  François.  Aure- 
Jien,  illuftre  Gaulois  , 
député  à  la  Cour  de 
Gondebaud  pour  la  de- 
mander en  mariage  , 
trouve  d'abord  des  obf- 
tacles  pour  la  conclu- 
fion  de  cette  alliance  ; 
Clotiide  répugne  de 
prendre  pour  mari  un 
Prince  idolâtre  (  35  )  , 
Gondebaud  fent  le  dan- 
ger de  laccorder  à  un 
Monarque  affez  puif- 
fant  pour  venger  un 
jour  la  mort  de  Tes  pa- 
rens  :  mais  TAmbafTa- 
deur  de  Cîovis  fait  fi 
bien  ménager  les  ef- 
prits  ,  que  l'un  &  i'ail- 


GODEGESILE 
règne 

à  Befançon  &  a  Genève. 
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NOTES. 


(3  5)  Par  le  premier  Concile  d'Ar- 
les ,  tenu  en  314  ,  il  étoit  défendu 
aux  filles  chrétiennes  d'époufer  des 
maris  payens.  De  pucllis  fiddibus 
qua  gentilibus  junguntw  ,placuit  ut 
aliquanto  tempore  à  communione  fc-> 
parentur  (can.  11).  Ce  fut  l'efpé- 
rance  de  convertirClovi5y.jui  étouffa 
dans  le  cœur  de  Clotilde  la  répu- 
gnance qu'une  Princefle  aufîi  pieufe 
pouvoit  avoir  de  prendre  un  mari 
idolâtre  :  aufïï  ajoute-t-on  qu'elle 
n'engagea  fa  foi  avec  ce  jeune  Hé- 
ros ,  que  fur  la  promette  expreffe 
qu'il  lui  fît  d'embrafler  la  religion 
chrétienne  ;  promené  qu'il  n'exé- 
cuta cependant  qu'après  la  fameufe 
journée  de  Tolbiac. 


58     Histoire  de  bourgogne, 
gondebaud 

règne 

a  Lyon  &  à  Vienne. 


GODEGESILE 
règne 

à  Befançon  &  à  Genève; 


tre  confentent  à  ce  ma- 
riage(36).  On  en  pafle 
le  traité  à  Cavaillon  , 
&  Clotilde  eft  époufée 
au  nom  de  Clovis  par 
Aurelien  qui  lui  offrit 
un  fou  d'or  &  un  de- 
nier. Cette  coutume  , 
fi  on  en  croit  Frede- 
gaire  &  Marculfe  ,  fut 
long  -  temps  obfervée 
en  France.  C'étoit  une 
efpèce  d'achat  qui  don- 
noit  un  fi  grand  pou- 
voir au  mari ,  que  s'il 
venoit  à  diflïper  la  dot 
ou  lesfucceflionséchues 
à  fa  femme ,  elle  n'étoit 
pas  en  droit  de  lui  en 
demander  la  redit  mi  on. 
Si  l'époufe  future  étoit 
une  veuve  ,  la  loi  exi-  ] 
geoit  davantage  que 
pour  une  fille  (37)  , 
parce  qu'on  regardoit 
les  veuves  comme  des 
perfonnes  dont  la  con- 
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Roi  des  François, 

Clovis.  511. 


NOTES. 


(36)  On  raconte  qu'Aurelien  s'é- 
tant  déguifé  en  pauvre  3  trouva  le 
moyen  de  parler  en  fecret  à  la  nièce 
de  Gondebaud  ,  &  de  lui  remettre, 
de  la  part  de  Clovis ,  un  anneau 
qu'elle  accepta  pour  gage  dune 
union  prochaine.  Mais  nos  meil- 
leurs critiques  obfervent  avec  rai- 
fon ,  que  les  Hiftoriens  ,  en  parlant 
de  cette  alliance ,  ont  mêlé  beau- 
coup  de  circonftances  puériles  6c 
peu  vraifemblables  à  leurs  diffé- 
rentes rélations ,  qui  toutes  convien- 
nent pour  le  fond. 

(37)  On  n'offroit  qu'un  fou  &  un 
denier  pour  une  fille  ;  mais  pour  une 
veuve  ,  on  devoit  préfenter  en  Juf- 
tice  trois  fous  &  un  denier ,  que  les 
Juges  diftribuoient  aux  parens  nojj 
héritiers  du  mari  défunt* 


-f-»    .  •  ♦ 
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Gond  ebàud 

règne 

a  Lyon  &  à  Vienne. 


dition  étoit  libre  ,  & 
qu'au  contraire  les  fil- 
les pa (Voient  de  la  puif- 
fance  de  leurs  parens 
en  celle  de  leurs  maris. 
Nous  n'avons  retenu  de 
cet  ancien  ufage ,  que 
celui  où  font  encore 
aujourd  hui  les  maris  de 
donner  quelques  pièces 
d'argent  à  leurs  épou- 

fronce  Départ  de  Clotilde 
(.  *  Air  une  efpèce  de  char- 
rior  couvert ,  &  tiré 
par  des  bœufs  :  cette 
voiture  la  plus  com- 
irjode  &  la  plusdécente 
de  ces  rempslà  ,  s'ap- 
pelloit  Baflerne^S).  A 
peine  eft- elle  partie , 
que  Gondebaud  fe  re- 
pent  d'avoir  accordé  fa 
nièce  à  un  jeune  con- 
quérant que  la  vicloire 
fui  voit  par  tout  :  furies 
COnieils  d'Aridius,  un 


GODEGESILE 
règne 

à  Befançon  &  à  Genève. 
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(38)  L'on  peut  remarquer,  par 
la  fimplicité  de  cette  voiture  ,  com- 
bien la  perfection  des  arts  a  con- 
tribué à  étendre  l'empire  du  luxe 
qu'il  faut  cependant  diftinguer  dt 
la  magnificence.  La  magnificence  , 
comme  l'obferve  un  Ecrivain  qui 
lait  fi  bien  peindre ,  nos  vices  ÔC 
nos  vertus  ,  eft  effentielU  à  un  Etat 
monarchique  6>  néccjjaire  dans  les 
Grands  ;  elle  fait  êclorre ,  encourage 
&  foutient  les  arts  utiles  &  agréa- 
bles ;  ce  n'efl  point  l'orgueil  ,  c'efl 
un  caraflere  noble  qui  la  guide  ;  elle 
ojfcnfe  d'autant  moins ,  quelle  fait 
économifer pour  pouvoir  paroître  avec 
plus  d'éclat  dans  les  occafions  qui  en 
exigent»  Le  luxe  au  contraire  efl  in" 
fui  tant  ,  parce  qu'il  efl  journellement 
&  frivolement  déoenfter  ;  c'efl  l' appé- 
tit &  le  triomphe  des  petites  ames  ; 
il  naît  &  fe  nourrit  de  l'envie  ridi- 
cule de  paroître  plus  qu'on  n'efl,  en 
s'égalant  par  l'extérieur  à  ceux  qui 
font  d'une  condition  au  defjus  de  la. 
notre  ;  créateur  &  toujours  avide  de 
nouvelles  fuperfluites ,  il  nous  met  hors 
*  d'état  de  foulager  les  véritables  be- 
foins  des  autres  ;  on  y  devient  in/èn- 
fible  ,  &  fa  faflueufe  ivreffe  nous  rend 
f  mauvais  parens ,  mauvais  amis ,  mau- 
vais citoyens.  (Saint -Foix,  effets 
hiftoriques  fur  Paris  ,  tom.  4  ). 

• 
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Gondebaud 

règne 

à  Lyon  &  à  Vienne. 


GODEGESILE 
règne 

à  Befançon  &  à  Genève. 





de  Tes  favoris  ,  il  fait 
courir  après  cette  Prin- 
cèflTe  ;  mais  on  ne  put 
la  joindre.  Aurelien  fe 
défioit  de  la  politique 
du  Roi  de  Bourgogne  : 
au  lieu  de  s'arrêter  à 
Châlon-fur-Saone  ,  où 
Çlovis  devoit  fe  rendre 
pour  célébrer  fon  ma- 
riage ,  il  pourfuit  fa 
route  avec  tant  de  di- 
ligence jufqu'à  Soif- 
fons(39) ,  que  Clotilde 
y  arrive  bientôt  aux  . 
acclamations  des  Gau- 
lois 6c  des  François. 


494,  &c. 

Epiphane  ,  Evêque 
#e  Pavie ,  &  Viûor  de 
Turin  font  envoyés  par 
Theodoric  à  la  Cour 
de  Bourgogne ,  pour 
demander  les  prison- 
niers que  Gondebaud 
flvoit  fait  quelques  an- 


494,  &d 


Les  Ambafladeurs  de 
Theodoric  vont  aufli  à 
Genève  auprès  de  Go- 
degefile  :  ce  Prince ,  à 
l'exemple  de  fon  frerea 
rendis  tous  les  prifan,- 


LIVRE  PREMIER, 


«5 


PRINCES 

contemporains. 

m  ■ 

Pape. 

^Gelafe.  496. 

Empereur 
<P  orient. 
Anaftafe  I.  518. 

Roi  d'Italie. 
Odoacre.  493, 

Ce  Prince  e(l  tué  dans 
Un  feflin  de  la  main  mê- 
me de  Tf\éodoric ,  Roi 
des  Qjlrogoths,  qui  s 
toit  rendu  maître  de 
toute  V Italie.  Nouveau 
partage  des  terres  entre 
les  Italiens  &  les  Of- 
trogoths.  Les  Hernies 
&  les  Turcilinges ,  dé- 
pouillés de  ce  qu  'ils 
poffédoient ,  font  rete- 
nus en  Italie  par  Thêo- 
doric  ,  qui  leur  donne 
des  terres  irtculies  à 
V extrémité  de  la  Ligu- 
rie  ,  dans  ce  que  nous 
appelions  le  Piémont. 

Théodoric.  J26. 

Roi  des  wijigoths. 
Alaric.  507, 

Roi  des  François. 

Clovis.  511. 


NOTES. 


(39)  Cétoit  alors  la  Capitale  4u 
Royaume  des  F  reçois. 
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à  Lyon  &  à  tienne. 

années  auparavant  en 
Italie.  Ce  Prince  les 
céda  prefque  fans  ran- 
çon ,  6c  n'en  exigea 
que  pour  ceux  qui  se 
toient  montrés  les  plus 
opiniâtres  dans  le  com- 
bat. L'argent  que  les 
deux  Evêques  avoient 
apporté ,  ne  fuffifant 
pas  pour  la  rançon  de 
ceux  qu'il  falloit  rache- 
ter ,  Siagria  illuftre 
Lyonnoife,  aufli  pieufe 
que  riche,  &  fEvêque 
de  Vienne  Avitus ,  y 
fuppléent  par  des  Tom- 
mes très-confidérables. 
Ce  font-là  de  ces  traits 
qu'un  Hiftorien  exaft 
ne  peut  pafler  fous  fi- 
lence ,  parce qu'ils con- 
folent  l'humanité  ,  af- 
fligée de  trouver  tant 
de  barbarie  dans  les  an- 
nales de  ces  temps  re- 
culés* 


GOD£GESlLE 
règne 

à  Befan^on  &  à  Genève* 


niers  qui  étoient  dans 
fes  Etats;40;. 
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PRINCES 

contemporains. 
Pape. 

Gelafe  496. 

Empereur 
d'orient. 

Anaftafe  1.  518. 

Roi  d'Italie. 

Théodoric.  526. 

Roi  des  jrijigoths. 

Alaric.  507. 

Roi  des  François, 

Clovis.  511. 


NOTES. 


(40)  Ce  fait  rapporté  (  dans  ht 
vie  de  Saint  Epiphane p.^p8&  fuiv.^ 
par  le  Prêtre  Ennode ,  témoin  ocu- 
laire ,  mérite  d'être  remarqué  :  il  eft 
une  nouvelle  preuve  que  Godege- 
file  poflfédoit ,  non  en  forme  d'apa- 
nage ,  mais  en  fouveraineté  ,  Gé- 
nève  &  fes  dépendances  ,  contre  le 
fentiment  de  ceux  qui  foutiennent 
qu'aufli-tôt  après  la  mort  de  Chil  - 
peric ,  Gondebaud  avoit  eu ,  fous 
fa  domination  immédiate  ,  toutes 
les  Provinces  qui  compofoient  l'an- 
cien Royaume  de  Bourgogne.  Si 
Godegefile  n'a  voit  pas  été  alors 
Souverain  dans  le  canton  où  il  avoit 
fixé  fa  réfidence ,  les  Ambafladeurs 
de  Théodoric,  auxquels  Gondebaud 
avoit  accordé  la  liberté  des  prifon- 
niers  répétés  par  le  Roi  d'Italie  , 
auroient-ils  eu  befoin  de  fe  tranf» 

Î)orter  à  Genève  pour  demander 
a  même  grâce  à  Ion  frère  ? 
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Mariage  de  Sigif- 
mond,  fils  ainé  de  Gon- 
debaud  ,  avec  Oflro- 
gothe,  fille  de  Theodo- 
ric  Roi  d'Italie. 

499- 

Célèbre  conférence 
(41)  tenue  à  Lyon  en 
préfence  du  Roi ,  entre 
les  Catholiques  &  les 
Ariens.  Avitus,  Evêque 
de  Vienne,  s'y  diftin- 
gue  par  Ton  éloquence 
&  fa  fermeté  :  l'athlète 
des  Ariens  ,  Boniface 
eft  confondu  ;  cepen 
dant  la  conférence  fe 
termina  ,  ainfi  que  tou- 
tes les  difputes  de  con 
troverfe  ont  coutume 
de  finir.  Chacun  fe  flat- 
ta d'avoir  répondu  fo- 
ndement aux  argumens 
de  fon  adverfaire,  & 
Ja  partie  fut  remife  au 
lendemain.  Gondebaud 


GODEGESILE 
règne  . 
à  Bejançon  &  à  Genève. 
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Princes 

contemporains. 


Papes. 

Gelafe.  496. 
A  na lia  le  498* 
Symmaque  514. 

Empereur 
d'orient. 

Anaftafe  I.    51  S. 
Roi  d'Italie. 

Théodoric.  526. 
Roi  des  Wijigoths. 

Alaric.  507. 
Roi  des  François. 

Clovis.  $11. 


fit  O  T  E  S. 


(41)  C'eft  aflurément  une  perte 
&  pour  l'Eglife  &  pour  la  Lit- 
térature ,  d'être  privés  ,  comme 
nous  le  fommes,  des  a&es  de  certe 
conférence.  L'antiquité  ne  nous  en 
a  confervé  qu'une  relation  affez  dé- 
taillée, &.  écrite  avec  autant  de 
piété  que  de  fimplicité.  Ce  précieux 
monument  étoit  demeuré  enfeveli 
dans  la  poufîïere  ;  le  P.  FignierYen 
tira,  pour  l'inférer  dans  fon  Hiftoire 
de  l'Eglife  gallicane.  Des  papiers 
de  ce  favant ,  il  pafla  entre  les  mains 
de  Dom  Luc  d'Achcry  ,  qui  le  pu- 
blia en  1661  dans  le  cinquième  vo- 
lume de  fon  Spicilége.  Dom  Rui- 
nart  en  a  aufll  fait  réimprimer  la 
plus  grande  partie  dans  l'appendice 
aux  Œuvres  de  Grégoire  de  Tpurs. 
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convaincu  de  la  vérité 
du  dogme  catholique  , 
touchant  la  confubftan- 
tialité  du  Verbe  6c  la 
Divinité  du  St.  Efprit, 
perfifta  dans  Tes  erreurs 
par  une  fauffe  politi- 
que. 

Ligue  de  Théodoric 
avec  Clovis  ,  contre 
les  Bourguignons.  Le 
premierprofitedescon- 
jon&ures  pour  s'empa- 
rer de  plufîeurs  places 
entre  le  Rhône  &  la 
Durance  ;  il  les  cède 
enfuite  aux  Wifigoths. 
Arles,  Marfeille  (42), 
Aix,  &c.  ceflent  d'être 
fous  la  domination  des 
Rois  de  Bourgogne. 

500. 


Célèbre  bataille  de 
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à  Befançon  &  à  Genève, 


yoo. 

Godegefile,  jaloux 
de  la  puiflance  de  fon 
frère ,  fe  ligue  fecr élé- 
ment contre  lui  avec 
Clovis. 
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contemporains. 


Pape. 

Symmaque.  J14. 

Empereur 
d'orient. 

Anaftafel.  y  18. 

Roi  d'Italie. 
Théodoric.  526. 
Roi  de?  TTiJzgoths. 
Alaric.  707. 
Rois  des  François. 
Clovis.        5  h. 


NO  TES. 


(42)  Majfdia  :  Cette  ville  de  la 
Gaule  tranfalpine ,  fut  bâtie  du  tems 
de  Tarquin  l'ancien  ,  environ  fix 


cents  avant  la  naiflance  de  J.  C. 
par  une  colonie  de  Phocéens  qui  vin- 
rent s'établir  fur  les  côtes  de  ce  pays 
appelle  depuis  la  Provence  ,  &  ha- 
bité alors  par  les  Salyes,  ou  S^/- 
ves  ,  en  latin  Salvi,  Saluvii  ou  SaU- 
luviiy  Lieuriens  d'origine.  Les  an- 
ciens Habitans ,  qui  hahToient  & 
fouffroient  avec  peine  ces  nouveaux 
venus  ,  les  incommodoient  par  de 
fréquentes  hoftilités;  enforte  que  les 
Marfeillois  furent  contraints  d'im- 
plorer le  fecours  des  Romains  leurs 
alliés.  Le  Conful  Fulvius  fut  envoyé 
contre  les  Salyes  l'an  619  de  Rome*  • 
Tannée  fuivante  il  remporta  fur  eux 
quelques  avantages;  mais  il  ne  les  ****** 
iubjugua  point.  Ce  fut  Sextus  Calvi- 
nus  qui  acheva  cette  conquête  deux  • 
ans  après.  Ariftote  (  chap.  7  du  6e. 
livre  de  fes  volidques  ) ,  &  Cicéron 
(  pro  flacco  )  font  un  grand  éloge 
du  gouvernement  ariftocratique  de 
Marfeille.  La  difeipline  ,  fi  nous  en 
croyons  Valere  Maxime  (/.  /.  ». 
18  )  ,  y  étoit  févére ,  &  Von  n'y 
permettoit  pas  aux  Comédiens  de 
jouer  des  pièces  qui  puflent  cor- 
rompre les  mœurs.  Mais  les  Mar- 
feillois ayant  été  fubjugués  par/a- 
le>Céfar,  pour  ayoir  embraiTé  le 
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*  ■>  i  — —  >  — 

Flcurey  Jur-Oucht  (43), 
â  deux  lieues  de  Dijon. 
Gondebaud  ,  trahi  par 
fon  frère ,  eft  obligé  de 
fe  fau  ver ,  de  précipiter 
fa  marche  le  long  du 
Rhône  ,  &  de  s'enfer- 
mer dans  Avignon.  Il 
alloity  êtreforcé;  mais 
il  fait  ménager  locca- 
iîon  fi  adroitement  , 
qu'il  engage  Clovis  à 
traiter  avec  lui.  Les 
conditions  du  traité  fu- 
rent, que  la  Bourgogne 
feroit  tributaire  de  la 
France  ,  &  que  Gode- 
gefile  demeureroit  en 
pofleflion  de  tienne  & 
de  quelquesautres  pla- 
ces dont  il  venoit  de 
semparer» 


GODEGESILE 


règne 


à  Befançon  &  à  Genève. 


— 


for. 

Godegefile  enfermé 
dans  Vienne  avec  cinq 
mille  François  que  clo- 
vis lui  avoit  laiffés,  y 
eft  affiégé ,  furpris  6c 
maflacré  dans  une  Egli- 
fe  arienne  où  il  s'étoit 
retiré  comme  dans  uni 
afyle.  Gondebaud  fait 
paflerla  garmfon  au  fil 
de  l'épée ,  &  n'épargne 
que  les  François  qui , 
fe  trouvant  fans  Chef 
par  la  mort  de  Gode- 
gefile ,  s'étoient  tous 
raffemblés  dans  le  Pa- 
lais ,  réfolus  de  s'y  dé- 
fendre en  défefpérés. 

Princes 
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contemporains,  1 


Pape. 
Symmaque.  514. 

Empereur 
d*oricnt. 

Anaftafe  I,  $18. 
Roi  d'Italie. 

Théodoric.  516. 
Roi  des  Wijîgoths. 
Alaric.  J07. 
Roi  des  François. 
Clovis.  fil, 


NOTES. 


— 


— » 


parti  de  Pompée,  ils  perdirent  peu 
à  peu  ce  génie  militaire  &  cette  fé- 
vérité  de  mœurs  qui  les  avoient  ren- 
du fi  puiflans;  ils  y  fubftituerent 
alors  l'amour  des  richefles  &.  des 
plaifirs ,  qu'ils  portèrent  à  un  tel 
excès  >  que  les  mœurs  des  MarfeiU 
lois  avoient  pafte  en  proverbe ,  pour^ 
marquer  celles  des  gens  perdus  par 
le  luxe  &  la  débauche  (  Athénée  s 
I.  #2).  Cette  cité  fut  très-peu  de 
temps  j  comme  ort  l'a  dû  obferver* 
fous  la  domination  des  premiers 
Rois  de  Bourgogne. 

(43)  Villa  in  Diviohenfi territorië 
Floriacus  1  Ce  lieu  remarquable  par 
fon  ancienneté  &  par  fon  agréable 
fituation ,  faifoit  partie  du  domain* 
utile  des  anciens  Rois  de  Bour- 
gogne. Gontran  donna  ce  territoire 
avec  les  dépendances  ,  aux  Reli- 
gieux de  Saint-Marcel  de  Châlon- 
ifur-Saone  :  ils  font  encore  Seigneurs 
de  ce  village ,  ou  il  y  a  un  Prieure 
de  l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  uni 
au  Prieuré  de  Saint-Marcel.  (  Valef. 
not.  gall.  1  Garr.  defe.  de  Bourg.  \ 
Mém.  M.  S.  fur  le  Prieuré  de  Saint* 
Marcel  ). 
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GONDEBAUD 

REGNE  SEUL. 
JOI. 

Ce  Prince,  après  avoir  fait  mourir  par 
divers  fupplices  tous  ceux  qui  s  etoient  dé- 
clarés pour  Godegefile ,  fe  fait  reconnoître 
pour  unique  Souverain  de  la  Bourgogne, 
&  déclare  à  Clovis  qu'il  ne  lui  paiera  plus 
de  tribut.  Joignant  enfuite  l'infulte  à  l'infi- 
délité, il  fe  ligue  contre  lui  avec  Alaric,  & 
envoie  à  ce  dernier,  comme  en  préfent,les 
cinq  mille  François  qu'il  avoit  fait  prifon- 
niers  au  fiége  de  Vienne.  Peu  de  temps 
après  il  fe  raccommoda  avec  Clovis,  &  de- 
vint fufpeû  au  Roi  des  Wifigoths  qui  exila* 
St.  Cefaire,  Evêque  d'Arles,  accuîe  d'avoir 
voulu  livrer  aux  Bourguignons  fa  ville  épif- 
copale  avec  fon  territoire. 

502.  &c  '* 

Gondebaud  tranquille  dans  fes  Etats(44), 
s'applique  à  y  faire  fleurir  la  juftice  &  les 
loix.  On  publie  à  Lyon  la  fameufe  Or- 
donnance appellée  de  fon  nom  Loi  Gom~ 
bette.  Cette  nouvelle  Lai  rédigée  à  Am- 
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NOTES. 


(  44  )  Plufieurs  modernes ,  en- 
tr'autres  le  P.  Daniel  qui  fait  quel- 
quefois parer  d'un  air  de  vérité  ce 
qu'il  emprunte  de  fon  imagination, 
prétendent  que  Clovis  ligué  avec 
Fhéodoric,  recommença  la  guerre 
contre  Gondebaud  ;  mais  ce  fen- 
timent  n*éft  pas  (butenable  :  il  n'efl 
fondé  que  fur  le  récit  de  Procope , 
Auteur  grec,  fort  mal  informé  de 
ce  qui  s'étoit  paiTé  dans  les  Gaules 
avant  qu'il  vînt  lui-même  en  Italie. 
Ennode ,  dans  fon  panégyrique  de 
Théodoric  qu'il  fit  en  506,  ou  pour 
le  plutard  en  507 ,  vante  jufqu  au$ 
moindres  avions  de  fon  Héros  ;  il 
ne  dit  cependant  pas  un  mot  de  cet 
événement  que  Frocope  ne  date 
point ,  &.  dont  le  récit  ne  peut  con- 
venir qu'à  la  guerre  que  les  enfans 
de  Clovis  rirent  en  523  au  Roi  Si- 

fiimônd.  En  un  mot ,  Grégoire  de 
ours  ,  Marius  d'Avanchcs  &  Jor- 
nandes  affûtent  qu'après  la  mort  de 
Godegefile,  Gondebaud  devint  pof- 
feffeur  tranquille  du  Royaume  de 
Bourgogne  ,  &  que  depuis  cette 
époque  le  règne  de  ce  Prince  fut 
toujours  heureux,  florhTant  &.pai- 
fible. 


r  fj 


PRINCES 
contemporains. 

Pape. 

Symmaque.  514. 

Empereur 
d'orient. 

Anaftafe  I.  518. 

Roi  d'Italie. 
Théodoric.  726. 
Roi  des  PTiJigoths. 
Alaric.  507. 
Roi  des  François. 
Clovis.  511. 
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Dïjgert.  berieu  (45),  Maifon  royale  à  cinq  ou  ûx 
lieues  de  Lyon,  dans  une  affemblée  des 
Us  Loix  Grands  du  Royaume ,  &  foufcrite  par  trente 
àtMâl  ^eux  Comtes,  eft  divifée  en  89  titres,  fans 
dcBefaù.y  comprendre  les  deux  fupplémens(46). 
en  '7s+      On  y  trouve  la  majorité  fixée  à  1  5  ans,& 
les  filles  n'ont  pas  le  droit  de  fuccéder  aux 
&  Tu.     ^rres  concurremment  avec  leurs  frères.  Le 
Prince,  dans  le  préambule  de  cette  Loi, 
s'adreffe  à  tous  fes  Officiers  tant  Bourgui- 
gnons que  Romains  :  ce  qui  prouve  évi- 
demment que  ceux-ci  n'étoient  point  exclus 
des  emplois  les  plus  importans  (47).  Dans 
une  préface  (48)  qui  fuit  l'a vertiffement ,  il 
rend  compte  des  mefures  qu'il  a  prifes  pour 
que  la  juftice  s'adminiftre  gratuitement  :  il 
y  condamne  à  mort  les  Juges  convaincus 
de  quelque  prévarication  grave  ,&  leur  fait 
défenfe  de  recevoir  des  préfens  ou  des  gra- 
tifications ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit.  Il  impofe  la  peine  de  1  2  f.  d'or  à  ceux 
qui  nauroient  pas  décidé  les  procès  qui 
étoient  en  état,  après  en  avoir  été  requis 
trois  fois ,  &  celle  de  3  6  fous ,  lorfque  par 
négligence  ou  inadvertance ,  ils  ne  juge- 
roient  pas  fuivant  les  loix.  En  établiffant  une 
conduite  uniforme  dans  les  jugemens  >  les 


Digitized  by  Google 


LIVRE  PREMIER. 


75 


PRINCES 

contemporains. 

Pape. 

Symmaque.  J14 

Empereur 
d'orient* 

Anaftafe  I.  518. 

Roi  d'Italie. 
Théodoric.  526. 
Roi  des  Wijîgoths. 
Alaric.  507. 
Roi  des  François. 
Clovis.        5 1 1 


NOTES. 


(45)  Ceft  aujourd'hui  un  bourg 
dans  le  Bugey,  près  la  rivière  d* Al- 
caline ,  Diocèie  de  Lyon  :  on  y 
voit  encore  fur  une  hauteur  les  rui- 
nes d'un  ancien  château. 

(46^  On  remarque  dans  le  re- 
cueil de  ces  loix  ,  plufieurs  dates  dif- 
férentes ;  ce  qui  fait  voir  que  les 
articles  qui  forment  cet  ancien  code 
bourguignon  ,  n'ont  pas  tous  été 
publiés  en  même  temps. 

(47)  Illud fpecialiter  prœcipientes, 
ut  omnes  Comités  tant  Burgundio- 
num  qiiàm  Romanorum  in  omnibus 
judic  'ùs  jufiitiam  tentant.  (  Add.  2n 
art.  10). 

(48)  Cette  préface ,  à  ne  regar- 
der que  les  penfées  &  le  bon  fens  9 
pourroit  être  mile  à  côté  de  celle» 
qui  font  à  la  tête  des  loix  romaines. 
Pour  le  ftyle  ,  il  ne  faut  pas  s  éton- 
ner s'il  fe  reflent  du  goût  de  ce 
fiécle. 
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fucceffions,  les  donations  %  les  châtimens, 
il  entre  dans  le  plus  grand  détail  fur  tout 
ce  qui  peut  affurer  Tordre  public  :  tirer 
fon  épée  dans  une  rixe,  voler  un  chien  de 
charte  ,  un  épervier  (49) ,  font  autant  de 
délits  prévus  &  punis  par  des  peines  ou  des 
amendes  pécuniaires.  Les  articles  qui  con- 
cernent l'hofpitalité  (50)  ,  les  divorces,  le 
rapt ,  le  violement  des  tombeaux  (51),  & 
les  maléfices,  méritent d être  remarqués  par 
les  rapports  &  les  changemens  qu'ils  indi- 
quent dans  les  mœurs  &  dans  la  police  des 
anciens  Bourguignons,  Le  quarante-cin- 
quième défère  le  duel  à  ceiix  qui  ne  vou- 
dront pas  s  en  tenir  au  ferment.  On  efl 
fâché  fans  doute  dç  trouver  un  règlement 
û  barbare  ;  mais  les  bonnes  intentions  du 
Légiflateur  le  juftifient  ;  c'étoit  3  comme  il 
le  dit  lui-rnème ,  pour  prévenir  le  parjure 
entre  ceux  qu'on  accu/oit  de  quelque  crime. 
D'ailleurs  cette  coutume ,  inconnue  chez 
les  Grecs  &  les  Romains ,  étoit  autorifée 
erjmhrV*1'  d'anciennes  loix  qui  furent  faites  du 
jesihrr,  temps  d'un  Roi  de  Scandinavie,  nommé 
*m*.€fr.  Fronton  ,  comemporain  d'Augufie  :  auliî 
/.  /.  fut-elle  adoprée  par  tous  les  peuples  du 
'Is'ord  ,  comme  la  preuve  de  leur  indé- 
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NOTES. 


(  49  )  Celui  qui  avoit  vole  un 
çhien  de  chafle ,  étoit  contraint  de 
lui  bailer  le  derrière  publiquement, 
ou  de  payer  feot  écus  d'or  :  mais 
la  peine  du  larcin  d'un  epervier  , 
étoit  encore  plus  linguliere  :  celui 
oui  en  étoit  convaincu  ,  étoit  con- 
damné à  une  amende  de  huit  écus 
d'or ,  ou  à  Te  laiiler  manger  par  cet 
oifeau  fix  onces  de  chair  fur  l'ello- 
mac.  Si  quis  carient  veltraum  ,  aut 
fegu/ium  ,  vel petrunculum  prœfump- 
Jerit  involare  ,  jubemus  ut  convifltts 
coram  omni  populo  pofteriora  ipfius 
ofculetur  :  aut  qulique  folidos  illi 
cttjus  canem  involavït ,  cçgatur  ex- 
foiverc  &  mulflce  nomine  folidos  duos 
(  additam,  tit.  10).  Si  quis  accepta- 
rem  alienum  involare  pratfumpferit , 
aut  fex  uncias  carnis  acceptor  ipje 
iuper  teftoncs  comedat,  aut  certe  fi 
no!  liait ,  fex  folidos  illi ,  eu  jus  ac- 
ceptor efl ,  cogatur  exfolvere  :  mulfla 
autem  nomine  folidos  duos  (  tit.  1 1). 

(50)  Les  anciens  ,  &  fur-tout  les 
Germains  ,  av oient  une  attention 
fcrupuleufe  à  remplir  les  devoirs  de 
l'holpitalité  :  la  loi  bourguignonne 
la  t'ait  confifter  à  donner  le  feu  6>  le 
couvert.  L'illuitre  Auteur  de  Pefprit 
des  loix  (  /.  2.  c.  20  ) ,  obier ve  très- 
bien  que  cetre  vcrtu,fort  raredans  les 
pays  de  commerce  ,  le  trouve  com- 
munément chez  îespcuples  brigands. 

(51)  On  voit  que  les  iBourgui- 
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pendance ,  &  le  droit  de  tout  homme  libre. 
Outre  les  taxes  pécuniaires  que  la  Loi  Gom- 
bette  prefçrit  ordinairement ,  on  y  trouve 
des  peines  corporelles  ,  toujours  propor- 
tionnées au  délit,  &  c'eft  en  quoi  elle  diffère 
principalement  des  Loix  falique  &  ripuai- 
res,  qui  mettent  par-tout  un  caractère  d if- 
tin&it  entre  le  vainqueur  &  le  vaincu.  Il  y 
eft  expreffément  défendu  de  maltraiter  les 
Gaulois  ;  règlement  fage  qui  prouve  l'im- 
partialité du  Légiflateur,  &  qui  eût  été  un 
chef-d  œuvre  de  politique  dans  d'autres  cir- 
conftances,  mais  qui  devint  une  des  caufes 
principales  de  la  décadence  de  ce  Royaume. 

En  un  mot,  à  travers  les  ufages  barbares 
annexés  à  ces  fiécles  de  férocité,  on  diftin- 
gue  dans  ce  code  des  anciens  Bourguignons, 
des  çtabliffemens  utiles  Se  des  régies  fages, 
qui  ne  font  pas  moins  d'honneur  au  Mo- 
narque qu'à  la  nation.  On  ne  peut  pas  mê- 
me doutçr  que  ces  Loix  ,  quoiquabrogées 
fous  Louis  le  Débonnaire ,  ne  foient  entrées 
dans  la  compofition  du  droit  françois.  On 
en  voit  en  effet  des  traces  dans  les  provins 
ces  qui  compofoient  l'ancien  Royaume  de 
Bc^jLrgogne.  Chafjeneur ,  le  Préfident  Favre% 
Guy  Coquille  &  d'autres  Jurilçonfultes  cé- 
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Empereur 
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Roi  des  Wijzçoths. 
Alaric.  507. 
Rois  des  François. 
Clovis.  Jll. 


NOTES. 


gnons  n  avoient  pas  moins  de  ref- 
peéfc  pour  les  tombeaux  ,  que  le» 
anciens  francs  dont  les  loix  conte- 
noient  à  cet  égard  les  réglemensles 
plus  féveres.  La  loi  falique  (  tiu 
'7  &  Ï7)  porte  :  que  celui  qui  au- 
ra déterré  ou  dépouillé  un  -corps 
mort  après  fa  fépulture  ,  fera  banni 
de  fon  pays ,  fans  y  pouvoir  jamais 
rentrer  ,  ou  il  n'ait  fatisfait  les  pa- 
rens  du  défunt.  Il  cft  défendu  de 
donner  au  vagabond  pendant  ce 
temps-là ,  ni  retraite ,  ni  de  quoi 
vivre  :  défenfe  qui  s'étend ,  comme 
dans  la  loi  G  ombette  ,  à  fa  propre 
femme.  Les  richeffes  qu'on  enrer- 
moit  dans  les  tombeaux  avec  les 
corps  ,  étoient  la  caufe  de  ces  atten- 
tats. On  fut  même  obligé  dans  la 
fuite ,  pour  les  prévenir ,  d'afiran- 
chirdes  efclaves  ,  à  condition  quils 
garderoient  les  fépukhres  de  leurs 
anciens  maîtres. 
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libres  prétendent  que  la  main-morte  qui  fub- 
fi(te  encore  dans  la  Franche-Comté,  dans 
le  Duché,  dans  la  Brefle,  dans  la  Savoie  & 
dans  d autres  pays  voitîns,  doivent  leur  ori* 
gine  aux  premiers  Rois  de  Bourgogne.  «  Ces 
»  Princes ,  difent-ils ,  voulant  peupler  leur 
»  pays,  &  y  faire  cultiver  leurs  terres,  y 
»  reçurent  toutes  fortes  d'étrangers, &  leur 
*  firent  donner  des  fonds  &  des  maifons,  à 
»  des  conditions  qui  reffentent  encore  ian- 
»  cienne  fervitude.  « 
D  ffo{     Ceft  aufli  dans  cette  Ordonnance  qu'on 
iifi.  JJ  trouve  des  vertiges  de  l'ancien  gouverne- 
Ce**,  de  ment  de  !a  Bourgogne  :  elle  nous  apprend 


en  effet  quels  étoient  alors  les  Officiers  pré- 
poses à  l'adminiftration  de  la  juftice  :  les 
principaux  portoient  le  nom  de  Comtes  du 
Palais (5  2)  ;  cetoient  les  Affeffeurs  du  Roi» 
quand  il  connoiffoit  des  affaires  d'impor- 
tance &  de  l'appel  des  Jugemens  rendus 
par  les  Comtes  provinçiaux(5  3).  Les  Ma- 
jordomes étoient  Maîtres  d'hôtel  de  la  mai- 
ton  du  Prince  :  ils  avoient  en  cette  qualité 
la  furintendance  des  ferviteurs  attachés  à  fa 
perlonne;  ce  font  eux  qu'on  appella  depuis 
Maires  du  Palais  :  il  y  avoit  auffi  des  Of- 
ficiers chargis  de  rapporter  les  requêtes  au 
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NOTES. 


(52)  Le  nom  de  Comte  n'a  pas  été 
un  nom  de  dignité  dans  l'on  origine: 
il  défignoit  Amplement  ceux  qui  for- 
moient  la  Cour  du  Prince ,  Comités, 
Comtes  ou  Compagnons.  C'eft  ce 
qu'on  peut  remarquer  dans  Tacite 
qui  s'eft  fervi  le  premier  du  mot , 
Comitatus  en  ce  fens ,  en  parlant 
d'Othon  que  Néron  avoit  chaflié  de 
fa  Cour  :  Dejicitur,  dit-il  ^familia- 
ritate  fuâ  pojl.  congrcjfu  &  Comitatu 
Otho.  Ceux  qui  turent  prépofes  au 
gouvernement  des  Provinces  &  des 
villes  conlidérables ,  étoient  choifis 
dans  la  Cour  même,  &  les  peu- 
ples les  appelèrent  Cornues  par  cette 
raifon.  Cçt  ufage  rit  infenfiblement 
tant  de  progrès ,  qu'enfin  Cous  le 
règne  de  Conftantin  &  de  fes  en- 
fans  ,  ce  fut  un  nom  de  dignité ,  qui 
fut  appliqué  prefqu'à  toutes  les  char- 
ges civiles  &.  militaires.  Les  Bour- 
guignons &.  les  autres  peuples  du 
nord  ayant  pris  peu  à  peu  les  mœurs 
des  Romains  ,  fe  conformèrent  à  cet 
ufage  qu'ils  avoient  trouvé  établi 
dans  les  Gaules  ,  lorsqu'ils  s'y  fixè- 
rent. 

(53)  Les  principales  fonctions  de 
ces  Comtes  provinciaux  ,  étoient  de 
rendre  la  juftice  dans  leurs  dépar- 
temens ,  &  de  veiller  à  l'adminiG- 
tration  des  domaines  que  le  Sou- 
verain s'étoit  refervé  dans  le  par- 
tage des  terres  ,  &  dont  il  eft  parlé 
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Prince,  de  rédiger  fes  décidons  &  de  les 
fceller  de  fon  fceau  :  ceft  ce  que  les  Ro- 
mains appelloient  Référendaires  ;  la  Loi 
Gombette  leur  donne  le  nom  de  Chance- 
liers ,  ou  parce  qu'ils  barroient  les  lettres 
qu'ils  refufoient,  ou  parce  qu'ils  les  fcel- 
/.  %sl  '  loient  dans  un  lieu  fermé  de  grilles  ou  chan- 
ceaux  >  fuivant  le  langage  de  ce  temps-là. 
'  Cette  Loi  fait  auffi  mention  des  Juges  délé- 
gués ,  qui  n'ayant  point  de  jurifditiion  or- 
dinaire, ne  connoiffoient  que  des  affaires 
particulières  qui  leur  étoient  attribuées  :  la 
délégation  des  uns  venoit  du  Roi  ;  dans  la 
fuite  ces  Commiffaires  extraordinaires  por- 
tèrent le  nom  d'Envoyés  royaux  (  mijjido- 
minici)  :  les  autres  étoient  des  efpèces  de 
Lieutenans  à  qui  les  Comtes  commettoient 
rinftruâion  &  quelquefois  le  jugement  de 
certaines  affaires  :  ceft  delà  que  font  venus 
les  Viguiers  &  les  Vicomtes. 

506. 

Spicii.     Invention  &  tranflation  du  corps  de  St. 

S  Ballon. 

Bénigne (5 4)  à  Dijon,  fous  St.  Grégoire, 
c/iron.     fejzjéme  Evêque  de  Langres  :  quelques  an- 

s  nées  après ,  ce  Prélat  fonda  près  du  tombeau 
de  ce  St.  Martyr,  la  célèbre  abbaye  de  St. 
Bénigne,  dont  Eujladcfat  le  premier  Abbé. 
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NOTES. 


fi  fouvent  dans  la  loi  Gombette  :  Cè- 
coient  autant  de  tribunaux  inférieurs 
dont  les  jugemens  reflbrtiflbient  à 
!a  Cour  fouverainedy  Roi,  qui  avoit 
Ton  Tribunal  dans  le  Palais ,  &  qu'il 
tant  bien  diftinguer  des  afjcmbUes 
générales  de  la  nation.  Ceux  qui  corn- 
pofoient  cette  Cour  fous  le  Comte 
du  Palais  ,  font  appellés  Optïmates  , 
Domejlici ,  dans  les  loix  bourgui- 
gnonnes, Proceres  dans  le  Moine 
de  Saint-Gai ,  de  même  que  dans 
quelques  jugemens  qui  nous  relient 
de  ce  temps-là  ,  &  Scabini  Palatii , 
c'eft-à-dire  Echevins  du  Palais ,  dans 
Ja  chronique  de  Saint  Vincent  de 
Vulturne,  ainfi  que  dans  d'autres 
monumens  hiftoriques.  Il  paroît  que 
ceft  à  l'entrée  du  Palais  que  fiégeoit 
la  Cour  royale  ,  &  qu'en  l'abience 
du  Roi  >  le  Comte  du  Palais  y  pré- 
fidoit.  On  démontrera  dans  la  fé- 
conde partie  de  cette  Hiftoirc ,  que 
c'eft  à  la  jurifdiétion  fupreme  de 
cette  Cour  de  juftice  des  anciens 
Rois  de  Bourgogne  ,  que  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dijon  doit  l'on 
origine. 

(54)  Saint  Bénigne ,  comme  oa 
l'a  déjà  obfervé  ,  avoit  été  envoyé 
dans  les  Gaules  par  St.  Polycarpe, 
Evêque  de  Smyrne  ,  &  Difciple  de 
St.  JeanTEvangélifte.  11  vint  àDijon 
vers  l'an  152,  &  y  foufTrit  le  mar- 
tyre en  173  ,  lorfque  l'Empereur 
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507. 

Le  defir  infatiable  de  s'aggrandir,  engage 
Clovis  à  chercher  querelle  aux  Wifîgoths 
fur  les  limites  de  leurs  Etats.  Théodoric , 
beau-pere  d'Alaric  &  beau -frère  de  Clo- 
vis, leur  offre  fa  médiation.  Il  écrit  même  à 
Gondebaud  pour  l'engager  à  fe  rendre  ar- 
bitre de  ce  nouveau  différend  entre  les  Fran- 
çois &  les  Wifigoths,  Se  lui  envoie  à  cette 
occafion  une  machine  hydraulique,  dont  le 
méchanifme  n  etoit  pas  encore  connu  des 
artiftes  gaulois.  Cétoit  une  de  ces  horloges 
appellées  CUpfydres^  parce  que  l'eau  les  fait 
aller. 

508-09,  6 v-. 

La  défaite  des  Wifîgoths  à  la  journée  de 
*  ou  Vouillé*)  paroît  au  Roi  de  Bourgogne  une 
^i»A'occafion  favorable  de  reconquérir  ce  qu'il 
avoit  perdu  entre  le  Rhône  &  la  Durance. 
Il  s'empare  de  Narbonne,  d'où  il  chaffe  Ge- 
falic,  fils  naturel  d'Alaric,  &  met  enfuiie 
le  fiége  devant  Arles  (55),  pendant  que 
les  François  tiennent  la  ville  de  Carcaf- 
fonne  affiégée.  Théodoric  ,  aïeul  &  tuteur 
du  jeune  Amalaric ,  envoie  deçà  les  monts 
une  grande  armée  fous  la  conduite  du  Comte 
Ibbas.  Après  plufieurs  combats  peu  décififs, 
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NOTE  S. 


Marc-Aurele  pafla  par  cette  ville 
pour  aller  combattre  les  Marcomanê. 
Le  tombeau  de  cet  illuftre  Apôtre 
de  la  Bourgogne  n'etoit  plus  guéri 
connu  que  par  une  tradition  popu- 
laire :  ce  qui  fit  d'abord  craindre  à 
Saint  Grégoire  que  ce  ne  (ut  celui 
de  quelque  payen.  Il  défendit  même, 
dans  cette  incertitude  ,  qu'on  lu: 
rendît  aucun  culte  ;  mais  on  raconte 
cme  fur  les  reproches  du  Saint 


*  Grégoire  de  Tours 
e[l  le  premier  qui  a  fait 
parohre  ce  fécond Tro- 
phime ,  diffèrent  de  ce- 
lui qu'on  prétend  avoir 
été  Difcivle  des  Apô- 
tres St.  Piètre  &  St. 
Paul. 


qui  lui  apparut,  l'Evêquc  de  Lan- 
gres  fe  détermina  à  faire  la  trans- 
lation de  Tes  reliques ,  &  qu'en  con- 
féquence  il  fit  bâtir  en  fon  honneur 
l'Eglife  &  le  Monaftere  qui  por- 
tent fon  nom. 

(55)  A  relate,  Arelatum,  ou  ci- 
vitas  ArelatenJÎKin  :  grande  &  an- 
cienne ville  fituée  furie  Rhône.  On 
croit  qu'elle  fut  bâtie  par  cette  mê- 
me colonie  de  Phocéens ,  à  laquelle 
Marfeille  doit  fon  origine.  Arles  a 
tenu  un  rang  confi<lérable  fous  les 
Empereurs  romains  &  fous  les  Rois 
de  Bourgogne.  Elle  étoit  déjà  cé- 
lèbre lorfque  Julcs-Céfar  faifoir  la 
guerre  dans  les  Gaules  ;  &  il  en 
parle  dans  fes  Commentaires  com- 
me d'un  lieu  propre  pour  la  conf- 
tru&ion  des  bâtimens  qui  pouvoient 
fervir  dans  une  année  navale.  Il  y 
refte  un  grand  nombre  d'antiquités  j 
Y  amphithéâtre  &  Yobelifqut  font  les 
.plus  remarquables.  67.  Trophun*  * 
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ce  Général  remporte  fur  les  Bourguignons 
&  les  François  réunis ,  une  victoire  com- 
plexe :  événement  qui  leur  arrache  prefque 
toutes  les  conquêtes  qu'ils  avoient  faites  en 
Provence  &  en  Languedoc. 

5'3- 

Gondebaud,  connoiflant  par  fa  propre 
expérience  que  le  partage  de  fes  Etats  pour- 
roit  être  après  fa  mort  une  fource  de  divi- 
fions  &  de  guerres  civiles ,  défigne  Sigif- 
mond  fon  fils  ainé  pour  fon  fuccefleur  3  & 
le  fait  proclamer  Roi  de  fon  vivant,  afin 
d'affermir  fon  autorité.  La  cérémonie  s'en 
lit  à  Genève  :  Sigifmond  élevé  fur  un  bou- 
clier, fut  montré  à  toute  Farmée  :  cetoit-là 
toute  l'inauguration  des  premiers  Rois  de 
Bourgogne* 

5  M- 

L'Empereur  Ànaftafe,  ami  de  Gonde- 
baud ,  accorde  à  fon  fils  Sigifmond  les  titres 
de  Patrice  &  de  Comte  du  Palais. 

515- 

Sigifmond  inftruit  &  converti  depuis 
long-temps  par  l'Evêque  de  Vienne  S.  Avi- 
tus,  fait  profefïïon  publique  de  la  Religion 
catholique,  dès  qu'il  eft  affocié  au  trône  de 
fon  pere.  L'abbaye  &Agaune(^6) ,  connue 
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chie françoife  e(l  divi- 
fce  entre  fes  en  fans  en 
quatre  Royaumes  dif- 
férens, 

Thierry  I.  Roi  de 
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Clodomir,  Roi 

d'Orléans.  524. 
Childebert  L  Roi 

de  Paris. 
Clotaire  l.  Roi  de 

Soijfbns.  j6l. 


X  O  T  E  S. 


qui  vivoit  vers  le  milieu  du  troi- 
liéme  ficelé,  fous  l'empire  de  De- 
cius ,  pafl'e  pour  en  avoir  été  les 
premier  Evêque.  Il  s'y  eft  tenu 
plufieurs  Conciles  :  le  plus  fameux 
eft  celui  de  Tan  314,  contre  les 
Donatijles ,  fous  Conftantin.  Ce 
Prince  le  plaifoit  fi  fort  dans  cette 
ville,  dont  les  dehors  font  char- 
mans ,  qu'il  la  nomma  Conftantina  + 
&  qu'il  y  établit  pendant  quelque* 
temps  le  fiége  de  ion  empire.  Elle 
appartenoit  aux  Bourguignons,  lorfc 
que  les  Wifigoths  s'en  emparèrent 
peu  de  temps  après  l'extinclion  de 
l'empire  d'occident.  A  la  mort  d'A- 
laric,  Arles  &  fon  territoire  pafle- 
rent  fous  la  domination  de  Théo- 
doric ,  Roi  d'Italie.  Ce  Prince  y 
maintint  le  fiége  de  la  Préfecture 
du  Prétoire  des  Gaules,  que  l'Em- 
pereur Honorius  y  avoit  transféré 
au  préjudice  de  la  ville  de  Trêves 
qui  lui  parut  trop  expofée  aux  inful- 
tes  des  nations  germaniques.  (  Va~ 
lefius  ,  notit.  %all.  \  Longuerue ,  dep 
cript.  hiflof.  6>  geog.  de  la  France  % 
p.  /.  /.  j). 

(56)  C  eft  mal-à-propos  que  plu- 
fieurs Auteurs  confondent  le  Mo- 
naftere  ÛAgaune  avec  celui  de  Ter- 
nat  qui ,  félon  le  P.  Mabillon  ,  étoit 
fitué  à  Ternay ,  au  territoire  dti 
Vienne. 
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depuis  fous  le  nom  de  St.  Maurice  en  Va- 
lais ,  eft  encore  aujourd'hui  un  monument 
refpeûable  de  la  piété  &  de  la  magnifi- 
cence de  ce  jeune  Monarque*.  Les  grands 
biens  dont  il  dota  ce  monaftere ,  le  grand 
nombre  de  Moines  (57)  qu'il  y  raffembla , 
la  magnifique  Eglife  qu'il  y  fit  bâtir ,  &  la 
pfalmodie  continuelle  qu'il  y  établit  à  Tint 
tar  des  Acemetes  d'orient  (58)  ,  ont  fait 
croire  qu'il  en  étoit  le  fondateur  primitif  ; 
AvLt  mais  le  titre  de  l'homélie  que  St.  Avitus 
froment,  prononça  lors  de  la  dédicace  de  l'Eglife , 
nous  apprend  que  Sigifmond  n'en  fut  que 
le  reftaurateur.  Il  eft  en  effet  confiant  par 
la  vie  de  St.  Severin  qui ,  fous  le  règne  de 
Clovis ,  gouvernoit  ce  même  monaftere , 
&  qui  mourut  vers  506  à  Château-Landon 
en  Gatinois,  quefon  origine  (59)  remonte 
au-delà  du  fixiéme  fiécle. 

5 16. 

Gondebaud  meurt  après  avoir  régné  en- 
viron vingt-cinq  ans.  Conquérant,  Légiila- 
teur,  habile  à  choifir  fes  Miniftres  &  fes 
Généraux  (60) ,  ami  des  Lettres  &  pro- 
te&eur  des  Savans ,  c'eût  été  un  grand  Roi , 
s'il  n'avoit  pas  fouillé  fes  bonnes  qualités  & 
fes  vi&oires  par  une  ambition  qui  ne  fe  pref- 
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*  voyc^  la  charte  de 
fondation  dans  le  re- 
cueil de  pièces  ,  à  la 
fin  de  ce  volume,  n°.  1. 


(57;  Si  nous  en  croyons  une  an- 
cienne hymne  à  l'ufage  de  ce  mo- 
naitere  ,  Sigiimond  le  dota  pouf 
neuf  cents  Moines. 

(58)  Le  Service  divin  étoit  cé- 
lébré fucceflivement  &  fa  ns  inter- 
ruption ,  par  difTérens  chœurs  de 
Chantres  qui  fe  relevoient  les  un« 
es  autres  :  cette  pfalmodie  s'appel- 
loit  lausperennis.  On  prétend  qu  elle 
n  étoit  point  encore  en  ufage  en  oc- 
cident, lorique  Sigiimond  l'établit 
a  Agaune  :  les  autres  monafteres 
des  Gaules  l'adoptèrent  bientôt; 
mais  le  relâchement  des  Moines  a 
depuis  plufietirs  fiécles  aboli  cet 
ufage  :  il  paroiflbit  fi  beau  au  Pape 
Sixte  V ,  dont  l'ame  étoit  élevée 
&  les  fentimens  pleins  de  gran- 
deur ,  qu'il  étoit  fur  le  point ,  lors- 
qu'il mourut  ,  de  faire  une  fonda- 
tion femblable  à  celle  de  Sigiimond. 
Son  deflein  étoit  de  faire  conftruire 
au  milieu  de  l'Arène  ou  de  la  place 
du  Coliiée  ,  lieu  du  martyre  d'un 
fi  grand  nombre  de  chrétiens,  une 
Eglife  où  les  Religieux  de  quatre 
couvents  qu'on  devoit  bâtir  fous 
les  portiques  &  dans  les  autres  clé- 
gapemens  de  ce  fuperbe  amphi- 
théâtre ,  auroient  célébré  fucceflive- 
ment un  Office  divin  qui  n'eût  ja- 
mais difcontinué. 

(59)  Sans  pouvoir  fixer  l'époque 
de  f©n  oiigine,  vû  qu'il  ne  nous  en 

Gij 
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crivoit  point  de  bornes  9  &  par  des  cruau* 
tés  trop  communes  dans  ces  temps  où  la 
politique  n'accordoit  guère  de  grâces  aux 
vaincus.  Quoiqu'Arien,il  n'empêcha  pas  fes 
enfans  de  fe  faire  inftruire  &  d'embrafTerla 
Religion  catholique.  Les  Evêques  &  les 
Eglifes  jouirent  pendant  fon  règne  de  la  pro- 
teâion  des  loix  ;  fouvent  même  elles  eu- 
rent à  fe  louer  de  fes  bienfaits.  Il  paroît  qu'il 
faifoit  fa  réfidence  tantôt  à  Lyon  ,  tantôt  à 
Sarbiniac  * ,  l'une  de  fes  maifons  de  plai- 
fance  auprès  de  Lyon.  On  ignore  le  nom  de 
fa  femme  :  il  laiffa  deux  enfans,  Sigifmond 
&  Godomar.  Quelques-uns  lui  donnentune 
fille  qui  mourut  dans  le  temps  que  fon  ma- 
riage étoit  conclu  avec  un  Roi  (61)  >  que 
l'hiftoire  ne  nomme  pas. 


ÉVÉNEMENS  REMARQUABLES 

sous 

S  I  G  I  S  M  O  N  D. 


516. 

Sigifmond  élevé  fur  le  trône  du  vivant 
de  fon  pere,  règne  feul  (62)  après  fa  mort. 
Son  premier  foin  eft  de  réformer  quelques 
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NOTES. 


refte  aucun  monument,  pas  même 
la  régie  primitive ,  on  fait  que  ce  mo- 
naflere  avoitété  établi  furies  ruines 
d'une  Chapelle  ,  anciennement  bâ- 
tie en  l'honneur  de  la  légion  thé— 
baine  qui  fouffrit  le  martyre  l'an 
300,  fous  l'Empereur  MaxïmUn- 
Hercule ,  dans  ce  même  lieu  nommé 
Açaunc  *  &  depuis  Saint-Maurice. 

(60)  On  doit  d'autant  plus  louer  * 
dans  Gondebaud  le  foin  qu'il  eut  num  °u 
de  ne  donner  fa  confiance  qu'à  des  Acaunum 
Minières  éclairés  &  d'une  probité 
reconnue ,  qu'à  la  différence  des  rer- 

res  françoiles  ,  les  loix  de  Bour- 
gogne admcttoient  aux  charges  du 
gouvernement  toutes  les  nations 
dont  elle  étoit  peuplée  ,  fans  dif- 
tincVion  de  la  naiiïance  bourgui- 
gnonne, romaine  ou  françoife. 

(61)  Ce  fait  parort  confirmé  par 
une  lettre  que  Saint  Avitus  écrivit 
à  Gondebaud  ,  pour  le  confoler  fur 
cet  événement  :  Potefl  equidem  du- 
rum  videri  ,  vicinam  thalamis  virgï- 
nem  prœreptam  ;  quee  tamen  ambtta, 
efl  ut  regina ,  defunfta  ejl  incontami- 
nata.  (  Avit.  epift.  5.)  ti 

(62)  Le  filence  des  Hiftoriens 
donne  lieu  de  préfumer  que  Go- 
domar  II.  ne  difputa  point  le  trône 
à  fon  frère  ,  &  qu'il  fut  réduit  à  un 
iimple  apanage.  ' 
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articles  d^  la  loi  Gombette ,  qui  fe  reffen- 
toient  des  erreurs  du  règne  précédent.  Ce 
code  de  la  nation  bourguignonne  parut 
alors  corrigé  &  augmenté ,  à  peu  près  tel 
qu'il  fe  trouve  dans  le  recueil  des  Loix  an- 
tiques ,  publié  en  1557  par  Frédéric  de 
Lindebrog  (63). 

La  mort  ayant  enlevé  à  Sigifmond  fa 
femme  Oftrogothe ,  il  en  prend  une  féconde 
d'une  naiflance  obfcure,  qui  avoit  même 
été  au  fervice  de  cette  PrincefTe.  Une  pa- 
reille union  ne  pouvoit  manquer  de  donner 
beaucoup  de  jaloufie  aux  enfans  du  premier 
lit ,  Sigeric  &  Suavegotte  ;  on  verra  bientôt 
quelles  en  furent  les  funeftes  fuites. 

517.  &c 

Le  Roi  aflemble  à  Agaune  les  Prélats  & 
les  Grands  de  fon  Royaume ,  pour  y  célé- 
brer la  dédicace  de  la  nouvelle  Eglife  qu'il 
avoit  fait  bâtir.  Ce  fut  à  Foccafion  de  cette 
cérémonie  que  St,  Avitus  prononça  une 
homélie  dont  il  ne  refte  plus  que  le  titre  & 
un  fragment.  Ce  Prélat  profita  des  cir- 
conftances  pour  convoquer  un  Concile  à 
Epaone  *  ;  c  etoit  dans  la  vue  de  réunir  les 
Eglifes,que  les  difficultés  des  temps  avoient 

empêché  de  s'affembler  conformément  à 
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*  Voye^la  lettî e  cir- 
culaire de  St.  Avitus, 
dans  le  recueil  de  piè- 
ces t  à  la  fin  de  ce  vo- 
lume, n°,  a. 


NOTES. 


(63)  On  ne  connoît  point  d'é- 
dition particulière  de  la  loi  Gom- 
bette  ;  mais  elle  fe  trouve  dans  les 
divers  recueils  des  loix  anciennes. 
Le  moins  incorrect  eft  celui  qui  pa- 
rut à  Bafle  en  1557  in-folio  ,  & 
réimprimé  à  Francfort  en  16 13. 
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l'ancienne  difcipline  qui  prefcrivoit  ces 
affemblées  deux  fois  l'année.  On  a  difputé 
long-temps  fur  la  province  où  étoit  cette 
ville  ÛEpaone;  &  même  les  favans,  à  force 
de  s'exercer  fur  cette  queftion  ,  ont  en 
quelque  forte  multiplié  les  difficultés  de  la 
réfoudre.  On  ne  voit  pas  fur  quel  fonde- 
ment Baronius ,  Rubis  &  Severtius  veu- 
lent qu'Epaone  foit  Beaune  (64)  entre  Chà- 
lon&  Dijon.  Quelques-uns  croient  que  c'eft 
Portas ,  château  ruiné  à  trois  lieues  &  de- 
mie de  Vienne,  du  côté  de  l'orient,  entre 
cette  ville  &  Bourgoind  ;  d'autres  difent 
que  c'eft  Yenne  (6j)  ,  petite  ville  de  Sa- 
voie au  pied  du  Mont-du-Chat ,  dans  le 
Diocèfe  de  Belley  ;  le  PereChifflet  prétend 
que  c'eft  Nions  fur  le  lac  de  Genève;  plu- 
fieurs  enfin  le  mettent  à  Agaune ,  &  veu-> 
lent  qu'on  life  Agaunenfe  ,  au  lieu  (XEpao- 
ncnfe.  Il  paroît  démontré  par  une  favante 
frlvoux*  *ettre  en  ">rmede  differtation  de  M.  Didier, 
1737  Doyen  de  l'Eglife  de  Vienne ,  qu'on  doit 
fixer  le  lieu  de  ce  Concile  à  Aneyron  dans 
le  Comté  d'Albon  ou  Abbon  au  diocèfe  de 
Vienne ,  à  fix  lieues  environ  au  midi  de  cette 
ville,  &  à  demi-lieue  du  Rhône.  En  effet 
tuteur  de  cette  lçttre  çite  deux  pièces  * , 
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NOTES. 


(64)  Belnum ,  Belna  ou  Belnen- 
fis  pagus :  Cette  ville  que  la  bour- 
«eoife  *  traverfe ,  eft  aflîfe  dans  une 
grande  plaine  ,  près  de  la  côte  qui 
règne  de  Dijon  à  Lyon  :  il  eir.  cons- 
tant, par  plufieurs  pièces  authen- 
tiques, aue  des  le  neuvième  hécle 
elle  avoit  avec  Ton  territoire  ,  le 
titre  de  Comté.  Mais  c'eft  fans  fon- 
dement qu'on  a  voulu  lui  attribuer 
la  gloire  d'avoir  été  l'ancienne  Bi- 

*î  ,  ?  ^aPitale  des  Eduens.  Beaune 
n'a  été  originairement  qu'une  forte- 
relle  bâtie  par  les  Romains ,  &  elle 
ne  fut  érigée  en  ville  qu'en  1203 
fous  Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne, 
qui  lui  accorda  de  grands  privilèges 
qu'Eudes  IV.  fon  fils  confirma  en 
1232. 

Le  terroir  de  Beaune  eft  fertile  : 

r*U'\A  L  t'  " -l  Pro"u^t  fur-tout  des  vins  excel- 
Cnildebert  I.  /ioniens,  &  connus  depuis  plufieurs  fié- 

Ja  Ps,,;e  *-0     ^1^-    /"-Ml   il  n   F.  ■  , 


fc<m  je 
perd  Jasm 
la  Dhesh 
ne  ijui  fi 
je.'te  dans 
la  Saône 
à  Ciiau- 
vort  prix 
Verdun* 


de  Paris.  558. 
Clotaire  I.  Roi  de 
Soifions.  562. 


*  Voye^  le  recueil 
de  pièces ,  à  la  fin  de 
çe  volume ,  n°.  4  &  5 . 


des,  Guillaume  le  Breton,  dans  la 
vie  de  Philippe  Augufte  écrite  en 
vers,  dit,  en  parlant  de  Beaune: 

Fruzifero  jocunda  folo  nïhïlominus 

un 

Cùm  multis  fuberat  al'iis  ,  vinofii 
Bealna , 

Indicens  cerebris  vino  bella  fera 
rubenti. 

Les  Beaunois  font  doués  d'un  efprit 
naturel  &  enjoué,  dont  on  a  voulu 
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favoir ,  un  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire* 
du  3  Mars  83  1  ,  &  une  charte  de  donation 
faite  à  l'Eglife  de  Vienne  fous  le  règne  de 
Charles  le  Chauve ,  qui  femblent  devoir  fixer 
irrévocablement  les  doutes  des  favans  à  cet 
égard. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  on  dreffa  dans  ce 
Concile  quarante  canons  fur  divers  points 
de  difcipline ,  déjà  prefcrits  par  d'autres  Con- 
ciles :  le  quatrième  &  le  vingtième  font  re- 
marquables. L'un  interdit  aux  Evêques^  aux 
Prêtres  &  aux  Diacres  les  chiens  de  chafle 

C*n.  ir.  &  les  oifeaux  de  proie ,  fous  peine  d'être 
privés  de  la  communion  pendant  trois  mois 
pour  les  Evêques ,  pendant  deux  pour  les 
Prêtres ,  &  de  tout  office ,  même  de  la  com- 
munion pendant  un  mois  pour  les  Dia- 
cres. L'autre  défend  aux  Eccléfiaftiques  de 

Can.  xx.  rendre  des  vifites  aux  femmes  à  heures  in- 
dues ,  c'eft- à-dire.,  comme  s'explique  le  Con- 
cile, à  midi  ou  le  foir  (66)  :  &  dans  le  cas 
où  ils  y  feroient  appelles  pour  les  fondions 
de  leur  miniftere,  il  leur  ordonne  expreffé- 
ment  de  fe  faire  accompagner  par  d'autres 
Clercs. 

C'eft  par  les  foufcriptions  de  ce  Concile 
qu'on  peut  connoitre  {67)  l'étendue  des 
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NOTES. 


tourner  en  ridicule  les  faillies  ou  la 
franchife  ;  mais  c'eft  une  injuftice 
dont  nous  aurons  occafion  de  les 
venger  plus  d'une  fois  dans  le  cours 
de  cette  Hilloire. 

(65)  Yennc  portoit  anciennement 
le  nom  d' '  Epaonium ,  à  caufe  que  la 
Ocelle  Epaona  ou  Hyppona  y  étoir 
révérée  :  les  infcriptions  qu'on  y  a 
trouvées,  les  reftes  d'antiquité  qu'on 
y  voit  encore,  prouvent  que  ce 
lieu  a  été  très-coniidérable ,  &  c  eil 
fans  doute  ce  qui  a  déterminé  piu- 
fieurs  favans  à  croire  quVe/we  eft 
l'ancienne  Epaone.  Quelques  criti- 
ques penfent  quEpona  eftla  DéefTe 
des  chevaux  ,  &  <\\xEp  en  celtique 
lignifie  un  cheval. 

(66)  Apparemment  qu'on  repo- 
lit alors  à  midi  dans  ces  Provinces. 

(67)  11  pa^e  pour  certain  entre 
les  favans,  que  les  Evêques  n'al- 
loient  point  alors  aux  Conciles  con- 
voqués dans  un  lieu  qui  n'étoit  pas 
de  l'obéifTance  de  leur  Souverain, 
fans  des  Taifons  particulières,  tou- 
jours marquées  exactement.  Une 
lettre  de  Léon ,  Evêquc  de  Sens , 
au  Roi  Childebert ,  nous  apprend 
qu'ils  n'alloient  pas  même  ,fans  une 
permiiTion  exprefle ,  dans  la  partie 
de  leurs  diocèfes ,  aflife  dans  un 
royaume  étranger. 
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Etats  de  Sigifmond.  On  y  voit  celles  de 
vingt-cinq  Evêques  *  qui  gouvernoient  les 
villes  dont  voici  les  noms  ,  félon  Tordre  où 
ces  Prélats  ont  figné  :  Vienne ,  Lyon  , 
Châlon- fur- Saône ,  Vaifon ,  Valence ,  S  if 
teron ,  Grenoble,  Befançon  ,  Langres ,  Au- 
tun,  OSodure  ,  aujourd'hui  Martignac  (68) 
en  Valais ,  Embrun  ,  Monjlier  en  Taren- 
taife  ,  Genève,  IVindisck^  dont  le  Siège 
épifcopalaété  depuis  transféré  à  Confiance , 
Die  y  Carpentras ,  Gap  ,  Orange,  Su  Paul- 
trais-Châteaux ,  Cavaillon ,  Viviers  ,  Apt , 
Nion  (69)  ,  &  Avignon.  Il  faut  néceffaire- 
ment  joindre  à  ces  cités  ,  celles  qui  étoient 
enclavées  &  enfermées  au  milieu  d  elles  ; 
d'où  Ton  doit  conclure  que  Langres ,  Dijon , 
Beaune ,  Autun ,  Châlon-fur-Saone  &  Ma- 
çon ,  n  etoient  point  alors ,  comme  le  pré- 
tend Duchefne  ,  fous  la  domination  des 
Rois  de  France. 

Onze  Evêques ,  en  revenant  d'Epaone-, 
safTemblent  à  Lyon  :  ce  Concile  auquel 
l'Evêque  Viventiole  préfida  comme  Métro- 
politain, eft  le  troifiéme  qu'on  fâche  certai- 
nement s  être  célébré  dans  cette  ancienne 
capitale  du  Royaume  de  Bourgogne.  Il 
fe  tint  à  lbccafion  du  mariage  inceftueux 
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contemporains. 

Pape. 
Hormifdas.  523. 

Empereur 
d'orient, 

Ànaflafe  I.  518. 

Roi  d'Italie* 

Théodoric.  526. 

Roi  des  Jt'ifigoths. 

Amalaric.  531. 

Rois  des  François. 

Thierri  I.  Roi  de 
Mets  ou  d'Auftra- 

fi*>  534- 
Clodomir  ,  Roi 

d'Orléans.  J24. 
ChildebertI.  Roi 

de  Paris.  558. 
Clotaire  I.  Roi  de 

Soijfons.  JÔ2. 


*  Voye[  le  recueil 
de  pièces ,  à  la  fin  dt 
ce  volume ,  n°.  3. 


NOTES. 


(68)  Ou  Martigny,  Aiartiniacum  : 
c'eft  un  grand  Bourg  de  la  partie 
inférieure  du  Valais ,  fur  la  Drancc 

3ui  tombe  près  delà  dans  le  rhône, 
ifTérente  de  la  Drance  du  Chablais, 
que  reçoit  le  lac  de  Genève.  Ce 
lieu  paroit  avoir  été  fondé  fur  les 
ruines  iïOftodure  qui  étoit  une  des 
anciennes  cités  des  Gaules  ,  &  la 
principale  place  des  Ver  agrès.  Jules- 
Cèfar  (  comment.  1.  3  )  la  nomme 
une  bourgade  ,  Ficus  Verazrorum. 
Le  Siège  épifcopal  SO&odurt  fut 
transféré  avant  la  fin  du  vi*.  fiécle , 
à  Sion,  ville  capitale  des  Seduni. 
Une  infeription  trouvée  à  Martimy, 
qui  porte  For.  Cl.  Val.  c'ell-à- 
dire ,  Foro  Claudïenfes  Vallenfes  , 
fait  entendre  qu'Ofiodorus  avoit  pris 
le  nom  de  Forum  Claudii. 

(69)  11  faut  lire  Nivedunenfium  à 
la  pénultième  fignature  de  ce  Con- 
cile ,  &  non  pas  Kivemenfwm ,  com- 
me le  marquent  mal-à-propos  plu- 
fieurs  éditions.  (Lebceuf,  diflert.de 
Soifions  1740  ,  p.  55.  ) 
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d 'Etienne ,  Tréforier  de  l'épargne  du  Roi, 
avec  Palladio,  fa  belleWoeur;  le  mariage  fut 
déclaré  nul ,  &  les  deux  époux  furent  fou- 
rnis à  la  pénitence  pub!ique,qui  étoit  encore 
en  ufage  dans  l'Eglife  d'occident(7o).  On 
leur  permit  cependant,  par  confidération 
pour  le  Roi  qui  les  protégeoit ,  d'affifter  à 
l'Office  divin  jufqu  aux  prières  qui  fe  font 
avant  l'Evangile;  mais,  malgré  cet  adou- 
ciffement,  Sigifmond  irrité  contre  les  Pré- 
lats qui  avoient  excommunié  un  des  pre- 
miers Officiers  de  fa  Cour,  les  exila  tous  a 
*  Ce  Heu  Sardine  *  dans  le  Lyonnois. 

tflinccnu 
autour"  1 

<rhri.  La  Reine,  belle-mere  de  Sigeric,  pour 
fe  venger  de  ce  jeune  Prince  qui  lui  avoit 
reproché  la  baffeffe  de  fa  nàiffance ,  l'accufe 
auprès  du  Roi ,  d'avoir  des  deffeins  fur  fa 
Couronne  &  fur  fa  vie.  Sigifmond  trop 
crédule  &  cédant  à  fon  premier  mouve- 
ment ,  le  fait  étrangler.  Agité  enfuite  par 
les  remords  de  fa  confcience ,  il  quitte  fa 
Cour,,  laifle  le  gouvernement  de  fes  Etats 
à  fon  frère  Godomar,  &  fe  retire  dans  le 
monaftere  d'Agaune  pour  y  pleurer  fon 
crime.  Ce  Prince  eût  peut-être  mieux  fait, 
en  s'humiliant  comme  David ,  de  ne  point 
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PRINCES 

contemporains. 

Pape, 
Hormifdas.  523. 

Empereurs 
d'orient. 

Anaftafel.  J18. 
Juftin  le  Bouvier. 

527. 
Roi  d'Italie. 
Théodoric.  526. 
Roi  des  Jrijïgoths. 
-Amalaric.  531. 
Rois  des  François. 

Thierri  I ,  Roi  de 
Mets  ou  d 'Auflra- 

Clodomir,  Roi 
d'Orléans.  J24. 

Childebert  I.  Roi 
de  Paris  558. 

Cloîaire  I.  Roi  de 
SoiJ/ons.  562. 


NOTES. 


(70)  Reginon  *  ,  qui  vivoit  à  la  *  &  difi» 
fin  du  neuvième  fiécle  &  au  corn-  teelef.  ad 
mencement  du  dixième,  décrit  ainfi  Balu^. 
les  cérémonies  obfervées  pour  l'im-  *3S- 
pofition  de  la  pénitence  publique: 
»  Le  premier  jour  de  Carême  , 
»  tous  ceux  qui  ont  reçu  ou  qui 
»  doivent  recevoir  la  pénitence,  fe 
»  préfentent  à  l'Evêque  ,  à  la  porte 
»  de  l'Eglife ,  nus  pieds  ,  couverts 
»  de  facs,  &  le  vifage  profterné 
»  contre  terre.  L'Eveque  accom- 
»  compagné  des  Doyens ,  des  Ar- 
»  chiprêtres  des  paroifles ,  &  des 
»  témoins ,  c'eft-à-dire  des  Prêtres 
»  des  pénitens ,  qui  doivent  les 
»  examiner  avec  foin ,  leur  impofe 
»  une  pénitence  proportionnée  à 
»  leurs  péchés.  Après  quoi  il  les 
»  introduit  dans  l'Eglife ,  &  prof- 
»  terne  en  terre  avec  Ton  Clergé, 
»  il  récite  pour  eux  les  fept  pfeau- 
»  mes  de  la  pénitence.  Enîuite  ,  fe- 
»  Ion  les  Canons,  il  leur  impofe 
»  les  mains ,  leur  jette  de  l'eau  be- 
»  nite,  leur  met  des  cendresfur  la 
»  tête,  &  la  leur  enveloppe  d'un 
»  cilice  :  enfin,  iî  leur  déclare  que 
n  comme  Adam  a  été  charte  du 
»  Paradis ,  il  faut  qu'ils  foient  chaf- 
»  fés  de  l'Eglife,  &  donne  ordre 
»  à  fes  Minières  de  les  chaiTer.  L« 
n  Clergé  les  met  hors  de  l'Eglife, 
»  en  chantant  ce  refponfoire  :  vous 
»  mangere^  votre  pain  à  la  fueur  Jt 
»  votre  front,  « 
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,  , — * 

quitter  le  trône;  mais  tel  étoit  alors  l'empire 
de  l'ignorance  &  de  la  fuperftition  :  des  fon- 
dations immenfes  Se  des  pratiques  pieufes 
paffoient  pour  les  plus  grandes  vertus  & 
pour  le  corre&if  des  crimes(7i)« 

5*3- 

Le  meurtre  de  Sigeric ,  en  réveillant  la- 
nimofité  de  la  Reine  Clotilde  contre  la  mai- 
fon  de  Gondebaud,  ne  pouvoit  manquer 
d'irriter  le  Roi  d'Italie,  aïeul  du  jeune  Prin- 
ce. Théodoric  unifiant  fon  reflentiment  à 
celui  des  Monarques  françois  qui  étoient 
excités  par  leur  mere(72) ,  fait  un  traité 
d'alliance  offenfive  avec  Clodomir,  Chil- 
debert  &  Clotaire ,  «  à  condition  de  parta- 
»  ger  également  les  conquêtes ,  quand  même 
„  un  des  alliés  n'auroit  pas  aidé  les  autres* 
»  Dans  ce  cas ,  celui  dont  les  troupes  n'au- 
»  roient  point  agi ,  devoit  avoir  fa  part  des 
n  conquêtes,  en  donnant  aux  autres  une 
»  certaine  quantité  d'or.  *  En  conféquence 
de  ce  traité,  le  Roi  d'Italie  envoie  une  ar- 
mée en  Provence  fous  la  conduite  du  Comte 
Tolonik  fon  parent,  avec  ordre  de  marcher 
lentement  &  d'attendre  quel  feroit  le  fuccès 
des  armes  françoifes.  Sur  ces  entrefaites ,  Si- 
gifmond  averti  du  danger  qui  menace  fes 
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NOTES. 


— 
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Mas  ou  tAufir*  ^  (  ^  m  ^  ^ 


534 

Clodomir,  /loi 
d*  Orléans.  J24. 

Childebert  I.  /i©/ 
Paris.  C58. 

Clotaire  I.  /coi  de 
Soijfons.  562. 


(71)  Cette  réflexion  nous  rap- 
pelle un  bon  mot  de  Clovis  au  w- 
jet  des  offrandes  qu'il  fit  à  TEglife 
de  Saint  Martin  de  Tours ,  après 
la  bataille  de  Fouillé  :  »  Saint  Mar- 
»  tin,  dit-il,  fert  bien  fes  amis; 
»  mais  il  fe  fait  payer  bien  cher 
»  de  fes  peines  :  »  Vert  Beatus 
Martinus  bonus  tfl  in  auxilio ,  feJ 
carus  in  negotïo.  (  geft.  franc,  cap. 

17;) 

(7  a)  1 Chrotildis  verb  Regina  Chlo- 
domercm  6»  reliquos  filios  fuos  adlo- 
quitur  dicens  :  non  me  paniteat ,  cka- 
riffirni  ,  vos  dulciter  enutrïjfe  :  in- 
dignamini  quœfo  injuriant  meam  6» 
patris  matrifquc  mea  mortem  fagaci 


cap.  6  ) 


* 

». 


H 
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Etats ,  fort  de  fa  retraite ,  &  donne  en  ma- 
riage fa  fille  Suavegotte  à  Threrri  Roi  de 
Metz.  Cette  alliance  n'empêche  pas  cepen- 
dant pas  tes  Rois  d'Orléans,  de  Paris  &  de 
Soifions  de  fe  mettre  en  campagne.  Pen- 
dant que  les  cités  de  Cavaillon,  é'Apt,  de 
Çarpentras ,  d'Orange,  de  Trois-Chateaux 
&  de  Gap  3  fe  donnent  au  Roi  d'Italie ,  les 
Bourguignons  font  attaqués  &  défaits  par 
l'armée  françoife.  En  vain  Sigifmond  revêtu 
d'un  froc  &  déguifé  en  Moine,  cherche-t-il 
fon  falut  dans  la  fuite  :  trahi  par  fes  propres 
fujets,  il  eft  livré  avec  fa  femme  &  fes  deux 
/ils  Gifclade&Gondebaud,à  Clodomir  qui 
fait  conduire  toute  cette  famille  infortunée 
dans  un  lieu  de  la  cité  d'Orléans (7 3). 

524. 

Dès  que  les  François  fe  font  retirés,  Gî> 
domar  reprend  les  armes  &  fe  met  en  pof- 
feffion  des  Etats  de  fon  frère  Sigifmond ,  à 
l'exception  des  villes  dont  les  Olrrogoths 
setoient  emparés  l'année  précédente.  On 
croit  que  ce  Prince  les  leur  céda  alors  par 
un  traité,  afin  du  moins  d'en  obtenir  des  fe- 
cours  cachés. 

Clodomir  réfolu  de  rentrer  en  campagne, 
&  n'écoutant  que  fa  barbare  politique,  pn> 
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Papes. 

Hormifdas.  523. 
Jean  I.  J26. 

Empereur 
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Roi  d'Italie. 
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Rois  des  François. 

Thierri  I.  Roi  de 
Mets  ou  a?  Au/Ira- 

A     .  534- 

Clodomir  f  Roi 
d'Orléans.  J24. 

Childebert  I.  Roi 
de  Paris.      5 58. 

Clotaire  I.  Roi  de 
Soijfons.  562. 


NOTES. 


*  Pille  capitale  de 
la  Bohême ,  célèbre  par 
les  guerres  de  1741  & 
1742. 


(73)  Le  Moine  Aimoin  nomme 
Calumnia  le  lieu  où  Sigifmond  fut 
mis  à  mort ,  &  il  eft  vraifembla- 
ble  que  c'eft  Coulmiers  ou  Coulou- 
melle ,  village  proche  d'Orléans  : 
l'on  y  voit  encore  une  Eglife  dé- 
diée fous  le  nom  de  Saint  Sifmond 
eu  Sigifmond ,  qui  eft  un  Prieuré 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Saint 
Mejmin.  L'Empereur  Charles  IV. 
panant  à  Agaune  en  1356  pour 
aller  en  Italie  ,  demanda  les  reli- 
ques de  St.  Sijgifmond,  qui  y  avoient 
été  tranfportées  en  517  fous  l'Abbé 
Ancemon  :  les  ayant  obtenues ,  il 
les  fit  conduire  à  Prague  *  ,  &  il  y 
fit  bâtir  une  belle  Eglife  en  l'hon- 
neur de  ce  Saint  Roi,  dont  plu- 
fieurs  fe  font  fait  honneur  de  porter 
le  nom.  Le  corps  de  la  Reine  fon 
epoufe  a  été  transféré  à  Imola  en 
Italie  :  fon  chef  eft  refté  au  ma- 
naftere  d'Agaune.  Il  y  a  en  SuifTe , 
à.  Milan ,  en  Espagne  ,  à  Smo- 
Iensko  &  ailleurs ,  des  reliques  qui 
paftent  pour  être  de  saint  Sigifmond, 
mais  qui  font  plus  probablement 
celles  de  fes  en&ns. 


• 
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nonce  un  arrêt  de  mort  contre  Sigifmond^ 
la  Reine  &c  fes  enfans.  Malgré  les  prières  & 
les  menaces  de  St.  Avy  *  ,  Abbé  de  Mici3 
aujourd'hui  Saint  Mefmin  à  deux  lieues 
d'Orléans ,  ils  font  maifacrés  &  jettés  dans 
un  puits  :  vengeance  trop  ordinaire  dans  ces 
fiécles  barbares  (74).  Telle  fut  la  fin  de  ce 
Prince  foible  &  malheureux,  plus  propre  à 
obéir  dans  un  cloitre  qu'à  gouverner  un 
royaume  :  fon  zèle  pour  la  religion ,  fes  li- 
béralités envers  les  Moines,  &  la  pénitence 
qu'il  fit  de  fon  crime,  l'ont  rendu  célèbre 
dans  les  fartes  de  l'Eglife  qui  l'a  mis  au  nom- 
bre des  Saints.  Mais  ce  nom  qu'on  lui  don- 
ne, tout  refpe&able  qu'il  eft,  ne  l'empêche 
pas  de  porter  dans  l'hiftoire  celui  de  meur- 
trier de  fon  fils. 


ÊVÉNEMENS  REMARQUABLES 

sous 
GODOMAR  II. 

524,  &c. 

Le  Roi  d'Orléans,  ligué  contre  Godo- 
mar  avec  Thierri ,  rentre  en  Bourgogne. 
Bataille  de  Viforonte  (75)  près  du  Rhône, 

V  ' 
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Pape. 
Jean  I.  526. 

Empereur 
d'orient. 

Juftin  le  Bouvier. 

Roi  d'Italie. 
Théodoric.  526. 
Roi  des  Wifigoths. 
Amalaric.  531. 
Rois  des  François. 

Thierri  I.  Roi  de 

Mets  ou£  Aufira- 
fit.  534. 
Clodomir ,  Roi 

d'Orléans.  J24. 
Childebert  I.  Roi 

de  Paris.  y  5 8. 
Clotaire  I.  Roi  de 

Soiffbns.  562. 


(  74  )  Cétoit  une  vengeance  fî 
fort  en  ufage  parmi  les  François  , 
de  jetter  leurs  ennemis  dans  des 
puits  ,  que  la  loi  falique  {tic.  44) 
ordonne  des  peines  particulières 
pour  cette  efpèce  de  crime. 

(75)  Viforontia  ou  Viferontia  fé- 
lon la  chronique  de  Marius  d'Avan- 
ches.  Ce  lieu  quon  nomme  au- 
jourd'hui Voiron  ,  eft  plus  près  de 
Belley  que  de  Vienne.  Il  en  eft 
fait  mention  fous  le  nom  de  V e~ 
ftronce  dans  une  charte  du  dixième 
fiécle. 


Hiij 


to8     Histoire  de  bourgogne. 

entre  Vienne  &  Belley  :  l'armée  bourgui- 
gnonne eft  défaite;  mais  Clodomir  ne  jouit 
pas  long-temps  de  fa  vi&oire  :  s  étant  engagé 
témérairement  dans  des  défilés,  il  fe  trouve 
feul  au  milieu  des  fuyards  qui  le  recon- 
noiflent  à  fes  longs  cheveux(76) ,  &  le  per- 
cent d'un  coup  de  javelot. 
*  Epitom.  Fredegaire  *  prétend  que  ce  Prince  fut 
trahi  par  les  Soldats  du  Roi  de  Metz,  qui 
l'abandonnèrent  dans  la  pourfuite  des  enne-. 
mis  :  cette  circonftance  s'accorde  affez  avec 
la  menace  que  Thierri  avoit  faite  à  fon 
frère,  en  partant  pour  cette  guerre,  de  ven- 
ger la  mort  de  Sigifmond  fon  beau-pere. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Godomar  perfuadé  que 
la  mort  de  Clodomir  porteroit  la  confter- 
nation  &  le  découragement  chez  les  enne- 
mis, lui  fait  couper  la  tête,  la  fait  mettre 
au  bout  d'une  pique,  &  s'avance  fièrement 
fuivi  de  quelques  bataillons  qu'il  avoit  for-k 
més;  mais  ce  fpeûacle,  loin  de  ralentir  le 
courage  des  François ,  le  changea  en  fureur  : 
animés  du  defir  de  venger  leur  Roi ,  ils  fe 
jettent  dans  le  moment  fur  ce  refte  de  Bour- 
guignons ,  les  taillent  en  pièces,  &  les  pour- 
suivent avec  un  acharnement  incroyable, 
mettant  tout  à  feu  &  à  fang,  &  ne  frifant 
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PRINCES 

contemporains. 

Pape. 

Jean  I.  526. 

Empereur 
£  orient. 

Juftin  U  Bouvier. 

5*7- 

Roi  d'Italie. 

Théodoric.  526. 

Roi  des  jrifgotks. 

Amalaric.  531. 

Rois  des  François. 

Thierri  I.  Roi  de 
Mets  oud'Auftra 

fi'-  534 
ChilciebertL  Ro 

dtVaris.  558. 

Clotaire  I.  Roi  de 
SoiJJons.  562. 

Ces  trois  Princes  par- 
tagent entre  eux  la  fuc- 
ccjjion  de  Clodomir  , 
après  avoir  maffacrè  de 
leurs  propres  ma  ins  fa 
en  fans  ,  à  l'exception 
du  jeune  Clodoald  con- 
nu aujourd'hui  fous  U 
nom  de  St.  Cloud. 


NOTES. 


(76)  La  longue  chevelure  étoit 
alors  une  marque  d'honneur  chez 
es  Bourguignons,  les  Wifigoths 
&  les  François.  Les  Princes  du  Sang 
royal  porteient  leurs  cheveux  dans 
oute  leur  longueur ,  les  partageant 
également  des  deux  côtés  fur  le  haut 
du  front ,  &.  les  laiflant  flotter  avec 
£race  fùrJes  épaules  :  les  Seigneurs 
les  portoie\n  moins  longs ,  &  aind 
de  fuite  à  proportion  du  rang  qu'oa 
tenoit  dans  la  nation.  Les  efclaves 
&  les  ferfs  avoient  la  tête  rafe  :  aufli 
étoit-ce  dégrader  une  peribnne ,  en 
la  rendant  pour  ainfi  dire  étrangère 
à  fa  nation  ,  que  de  lui  couper  les 
cheveux.  Delà  cette  coutume  bar- 
bare ,  autorifée  même  par  le  dix- 
leptiéme  canon  du  Concile  de  To- 
lède tenu  en  638  ,  de  les  faire  cou- 
per aux  Princes  qu'on  prétendoit 
rendre  inhabiles  à  la  Couronne. 
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aucun  quartier  à  tout  ce  qui  fe  préfentoit 
devant  eux.  Les  vieillards,  les  femmes , les 
enfans  paffés  au  fil  de  l'épée,font  autant  de 
vi&imes  immolées  aux  mânes  du  jeune  hé- 
ros qui  venoit  de  périr  entre  les  bras  de  la 
vi&oire. 

ï3*-33- 

La  paix  qui  fui  vit  la  mort  de  Clodomir, 
pouvoit  être  avantageufe  au  Roi  de  Bour- 
gogne, fi  l'expérience  de  fes  malheurs  l'eût 
rendu  plus  vigilant  &  plus  aftif.  Ce  Prince 
aflez  femblable  à  fon  pere  par  les  viciffitudes 
de  la  bonne  &  de  la  mauvaife  fortune,  se- 
toit  non  feulement  remis  en  poffeffion  des 
places  que  les  François  lui  avoient  enlevées 
dans  la  dernière  guerre,  mais  encore  il  avoit 
profité  de  la  minorité  du  Roi  Athalaric, 
pour  fe  faire  rendre  la  plupart  de  celles  qu'il 
avoit  perdues  en  Provence  entre  la  Durance 
&  le  Rhône (77).  Cependant  il  ne  fe  trouve 
pas  en  état  de  réfifter  à  Childebert  &  à  Clo- 
taire  qui  viennent  l'attaquer  de  nouveau  ;  les 
villes  de  Rauraque  (78),  d' A  u tun  &  de  Vien- 
ne ,  auffi-tôt  prifes  qu'affiégées  (79)  ,  met- 
tent ce  Prince  à  deux  doigts  de  fa  perte. 

On  ne  comprend  pas  pourquoi  cette  nou- 
velle guerre ,  après  des  conquêtes  aufiî  ra- 
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P  R  ï  N  C  E  S 

contemporains. 


Papes. 

Jean  I.  526. 
Félix  III.  530. 
Boniftce  II.  533. 

Empereurs 
d'orient. 

Juftin  le  Bouvier. 

Juftinien.  565. 

Rois  d'Italie. 

Théodoric.  ^26. 
Athalaric.  534. 

Rois  des 
Wijigoths. 

Amalaric.  531. 
Theudis.  548. 
Rois  des  François. 

Thierri  I.  Roi  de 
Mets  ou  d' *Auflra> 
fie  534. 

Childebert  I.  Roi 
de  Varis.  558. 

Clotaire  I.  Roi  de 
Solfions,  562. 


NOTES. 


(77)  La  Régente  Amalafonu  ne 
les  lui  rendit  qu'à  condition  qu'il 
reconnohroit  les  tenir  d'elle  :  c'eft 
ce  que  nous  apprendune  lettre  écrire 
par  Cafliodore  au  Sénat  ,  pour  le 
prier  de  remercier  cette  PrincefTe 
6c  le  jeune  Athalaric  ,  de  la  grâce 
qu'ils  lui  avoient  faite  en  l'honj- 
rant  de  la  charge  de  Préfet  du  PréT 
toire  :  Burgundio  quïn  etiam  ut  fiut 
reciperet,  dévolus  effetfus  efl  ,  red- 
dens  fe  totum,  diim  acctpijjet  exi~ 
$uum.  Elcvit  quippè  integer  obedire, 

quant  imminutus  objijîere  

Recuperavit  en'im  prece  quod  arnij/r  in 
acte.  (  Cafîïod.  1.  it.  epift. 

(78)  Aitgufla  Rauracorum  :  c'eft 
le  nom  fous  lequel  cette  ville  ,  chtf- 
lieu  des  Rauraques  qui  furent  joints 
aux  Séqtunois  ,  fe  trouve  défignée 
par  les  anciens.  On  eft  incertain  du 
temps  où  elle  fut  totalement  ruinée, 
auiïl  bien  que  de  celui  où  fon  Siège 
épifcopal  fut  transféré  à  Bajle.  Elle 
exiftoit  encore  vers  le  milieu  da 
fixiéme  (iécle.  Ce  n'eft  plus  aujour- 
d'hui qif  un  petit  village  à  deux  lieues 
au  demis  de  Bajle. 

(79)  Grégoire  de  Tours  ne  parle 
que  à'Autun  ;  mais  les  fouferiptions 
des  Evêques  de  Vienne  &  d'Aups 
ou  Rauraque  ,  au  fécond  Concile 
d'Orléans  qui  fe  tint  en  533  dans 
leo  Etats  de  Childebert ,  prouvent 
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pides,  fut  alors  interrompue;  mais  l'hiftoire 
de  ce  temps-là  nous  fait  remarquer  que  les 
querelles  des  Princes  ne  fe  terminoient  pas 
toujours  par  des  traités  de  paix  écrits  &  faits 
dans  les  formes.  Souvent  les  deux  partis 
laffés  de  la  guerre,  ou  appelles  ailleurs  par 
d  autres  intérêts,  fe  tenoient  en  repos  com- 
me de  concert,  &  demeuroient  comme  ils 
fe  trouvoient  :  c'eftainfi,  fans  doute,  que  fe 
fera  terminé  celle-ci  entre  les  Bourguignons 
&  les  François(8o). 

534- 

Cependant  Childebert  &  Clotaire,qui  ne 
perdoient  pas  de  vue  la  conquête  entière  du 
Royaume  de  Bourgogne ,  s'unifleïit  à  Theo- 
debert  que  la  mort  de  Thierri  fon  pere  ve- 

*  c'ert  à  no*r  ^e  P'acer  ^ur  'e  tr°nc  d'Auftrafie  # ,  & 
dire  eau-  recommencent  la  guerre  contre  Godomar. 
U  orun-  En  vain  ce  Prince  affoibli  par  fes  pertes  pré- 
u  u     cédentes,  voulut-il  s  appuyer  du  crédit  des 
Oftrogoths,.  dont  il  avoit  rendu  fes  Etats 
tributaires  ;  il  ne  put  oppofer  aux  Princes 
françois  qu'une  foible  réfiftance  :  une  bataille 
décida  de  fon  fort.  Les  uns  prétendent  qu'il 
y  perdit  la  vie;  d'autres  difent  qu'il  fut  pris 
&  renfermé  dans  une  fortereffe  où  il  finit 
fes  jours  ;  plufieurs  veulent  qu'il  foit  paffé 
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PRINCES. 
contemporains. 

Papes. 

Boniface  II.  Ç 3 3 • 
Jean  II.  535. 

Empereur 
d'orient. 

Juftinien.  565. 
Roi  d'Italie. 

Athalaric.  534. 

Roi  desWifîgoths. 

Theudis.  534. 
Rois  des  François, 

Thierri  I. 

Roi  de 

Mets  ou 

d'AufiraJu  J  534- 
Théode-  " 

bert  fon 
fils  &  fon 
fuccejff'eur.  V548. 

Childebert  I.  Roi 

de  Varis.     5  5 g. 
Clotaire  I.  Roi  de 
Soijfons.     J  62. 


NO  TES. 


que  ces  trois  villes  avoient  été  prifes 
l'année  précédente  fur  le  Roi  de 
Bourgogne. 

(80)  Cette  réflexion,  appuyée 
du  témoignage  de  Marius  d* Avan- 
ches  ,  fert  à  prouver  ,  contre  le  fyf- 
téme  de  deux  habiles  Ecrivains  Va- 
lois &  le  P.  Jourdain  ,  que  Chil- 
debert &.  Clotaire  n'achevèrent  pas 
dans  cette  première  campagne  la 
conquête  du  Royaume  de  Bour- 
gogne. En  effet,  Marius ,  Auteur 
contemporain ,  exaft  &  bien  inf- 
truit,  qui  écrivoit  dans  le  centre 
du  Royaume  en  auelque  forte,  dit 
expreflément  que  la  Bourgogne  ne 
tin  entièrement  foumife  qu'en  534. 
P  aulino juniore  Confule,  Reges  Fran- 
corum  Ckildebertus  ,  Chlotarius  & 
Theudebertus  Burgundiam  obtinuc- 
runt ,  6*  fugato  Godomaro  Reçe  reg- 
num  ipjius  diviferunt  *.  D'ailleurs  ,  *  Chron- 
on  ne  voit  d'Evêques  du  Royaume  ad  ann%, 
de  Bourgogne  au  Concile  qui  fe  S34* 
tint  à  Orléans  en  533  par  les  or- 
dres de  Childebert ,  que  les  Evê- 
ques  d'Autun&L  de  Vienne  avec  le 
Procureur  de  celui  de  Rauraqu*  ; 
fi  toute  la  Bourgogne  eût  été  fub- 
juguée  Tannée  précédente  ,  il  y  en 
auroit  eu  beaucoup  d'autres  de  ce 
Royaume. 
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en  Efpagne,  &  delà  en  Afrique  chez  les 
Wandales.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  ceft 
que  ce  Prince  ne  parut  plus  :  fouvent  atta- 
qué ,  toujours  battu ,  il  fut  enfin  détrôné ,  & 
fes  Etats  furent  réunis  à  la  Monarchie  fran- 
çoife. 

Ainfi  finit  le  premier  Royaume  de  Bour- 
gogne, après  avoir  durç  environ  cent  vingt 
ans.  Les  crimes  multipliés  de  Gondebaud 
&  les  guerres  malheureufes  qui  en  furent  la 
fuite  ,  avoient  préparé  la  décadence  de  cet 
Empire flori fiant;  Tina£tion  de  Sigifmond  & 
la  foibleffe  de  Godomar  II.  la  confomme- 
rent.  Mais  ce  que  Ton  doit  regarder  comme 
une  des  caufes  principales  de  la  ruine  de  cet 
Etat  fi  étendu  dans  les  commencemens  du 
règne  de  Gondebaud  f  ce  font  les  change- 
mens  que  la  loi  Gombette  apporta  nécefïai- 
rement  dans  la  conftitution  primitive  du 
gouvernement.  En  effet,  les  Bourguignons 
mêlés  avec  les  Gaulois  par  des  loix  com- 
munes, générales,  impartiales,  qui  confbn- 
doient,  pour  ainfi  dire,  les  vainqueurs  avec 
les  vaincus ,  prirent  bientôt  les  mœurs  de 
ces  derniers.  Amollis  peu  à  peu  par  ce  mé- 
lange, ils  perdirent  ce  génie  tout  militaire, 
cette  férocité  martiale  à  laquelle  ils  avoient 
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dû  leurs  premiers  avantages ,  &  qui  leur  eût 
été  bien  plus  utile  pour  conferver  leurs  con- 
quêtes, qu'un  commencement  de  police  très- 
imparfait. 

C'eft  dans  ces  derniers  temps  de  l'ancien 
Royaume  de  Bourgogne,  que  Saint  Seine, 
fils  unique  du  Comte  de  Me/mont  (8 1  ) ,  fe 
retira  dans  les  épaiffes  forêts  de  Seflre* ,  &  „  ^ 
y  jetta  les  premiers  fondemens  de  la  célèbre  ^re% 
abbaye  de  Sainte  Marie  de  Seflre ,  connue 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  St.  Seine  fon 
Fondateur. 


(81)  Ou  Maimont ,  ville  confidérable  alors ,  aujourd'hui 
fimple  village  dépendant  de  la  baronnie  de  Sombernon. 
Le  lieu  où  St.  Seine  fe  retira  pour  y  fonder  le  monaftere 
qui  porte  fon  nom,  étoit  dans  le  territoire  de  Mefmont , 
à  trois  lieues  de  cette  ville.  Locus  cum  monaflerïo  fetus  tfl 
in  pago  vel  cômïtatu  Magnimontenfi  ;  cui  pago  nomtn  dédit 
MAGNUS  MONS  vd  MAGN1MONTENSE  OPPIDUM  quondam 
clantm  in  Lingonibus ,  S.  Sequani  p  a  tria  ,  £  leucis  ab 
tjus  monaflerio  SEGESTRO  dijîans  ,  wh'U  nunc  prattr  nomtn 
ftrvans.  {  Valef.  not.  gall.) 


Profper  ,  Chron.  |  Sidonii  Opéra.  |  Idatius  , 
chron.|  Marius  Aventicenfis,  chron.  |  Procop. 
de  bell.  goth.  |  Cluvier.  germ.  antiq.  |  Ifidor. 
hifpal.  |  Cafliodor.  chron.  |  Marcellin,  chron. | 
<4>dex  leg,  ant.  lex  Burg.j  Caffiod.  variar. 
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Ligurinus,  lib.  v.  |  Aviti  Opéra.  |  Greg.  Tur. 
hift.  lib.  i.  l.&c.\  Fredegar.  épitom.  &  chron.| 
Nicolaus  Vignier,  rer.  Burgund.  chron.|  Va- 
lefius,  res  Franc.  &  not.  gall.  |  Jordanus,  de 
reb.  get.  |  Paulus  jEmilius ,  de  reb.  geft.  Franc.) 
Sirmund.  conc.  gall.|  Duchefne  ,  hift.  des  Rois 
&  des  Ducs  de  Bourg,  j  Laguille ,  hift.  d'Al- 
face,  t.  i.|  Paradin  ,  ann.  de  Bourg.  |  Golnt. 
mém.  de  Bourg.  |  Pauldiacre,  hift.  mifcell.  | 
Paradin,  hift.  de  Lyon.  |  Dom  Vaiflette,  hift. 
générale  de  Languedoc,  t.  l.|  Dunod ,  hift. 
du  Comté  de  Bourg,  t.  i.|  St.  Julien  de  Ba,l- 
leure,  origin.  des  Bourg.)  hift.  de  l'Abbaye 
de  S.  Etienne  de  Dijon,  dift.  hift. |  Poullin  de 
Lumina ,  abreg.  chron.  de  Thift.  de  Lyon,  & 
hift.  de  l'Eglife  de  Lyon,  i/2-40.  |  Longuerue, 
defcript.  géog.  de  la  Franc.  &  recueil  pour 
fervir  à  l'hift.  de  France.  |  Dom  Plancher , 
hift.  de  Bourg,  tom.  !•  |  Fenel ,  diftert.  fur  la 
conq.  de  la  Bourg,  j  Daniel,  hift.  de  Franc, 
tom.  1.  |  Cordemoi ,  hift.  de  Franc,  tom.  1. 1 
Velly,  hift.  de  Franc,  tom.  1 .  |  Dupleix  ,  hift. 
de  Franc,  tom.  1.  |  Montefquieu  ,  efpr.  des 
Loix.J  Gauthier  de  Sibert.  var.  de  la  Monarc. 
franç.  j  Dubos,  hift.  crit.  de  la  Mon.  franç. 
Longueval  ,  hift.  de  l'Egl.  gall.  t.  I.  &  2. 
Guichenon,  hift.  de  la  Brefte  &  du  Bugey. 
Spon,  hift.  de  Genève,  tom.  1. 1 
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■ 

E  n  eft  point  parmi  les  conquérans  qui 
setablirent  dans  les  Gaules  aux  dépens  de 
l'Empire  romain,  que  Ton  doit  chercher  ces 
hommes  célèbres  qui  ont  illuftré  notre  pa- 
trie ,  &  auxquels  nous  confacrons  une  par- 
tie de  cette  Hiftoire.  Des  peuples  groffiers, 
qui  ne  connoiffoient  d  autre  fupériorité  que 
la  force,  d'autre  génie  que  l'adrefle,  d'autre 
vertu  qu'une  bravoure  téméraire  &  féroce, 
pouvoient-ils  avoir  une  vraie  idée  de  la  gloire? 
Pouvoient-ils  fortir  tout- à -coup  de  cette 
ignorance  profonde ,  qui  tenoit  autant  à  leur 
langage  qu'à  leurs  mœurs  ?  Les  Gaulois  eux- 
mêmes  n'éprouvèrent  que  trop  les  fuites  fu- 
neftes  de  cette  barbarie  qui  devoit  les  re- 
plonger bientôt  dans  les  ténèbres  d'où  la  pro- 
teûion  des  fucceffeurs  de  Caracalla  les  avoit 
retirés.  Déjà  la  décadence  du  goût, fuite  or- 
dinaire de  la  corruption  des  mœurs ,  fembloit 
annoncer  i'extinâion  prochaine  de  la  litté- 
rature ,  quand  l'inondation  des  Barbares  y 
porta  le  dernier  coup.  Il  eft  vrai  que  le  génie 
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des  Bourguignons,  depuis  leur  converfion, 
avoit  beaucoup  perdu  de  (on  ancienne  féro- 
cité; mais  leur  domination  fubftituée  à  celle 
des  Empereurs,  ne  détruifit  pas  moins  ce 
principe  aftif  d'émulation  &  d'encourage- 
ment, que  Ion  doit  regarder  comme  le  ger- 
me créateur  des  talens.  En  effet,  leur  jargon 
froid  &  groflier ,  qui  altéra  promptement  l'é- 
légante pureté  de  l'ancien  idiome  gaulois ,  & 
les  beaux  arts  avilis  fous  un  gouvernement 
indifférent  aux  progrès  de  l'elprit  humain  , 
furent  la  double  caufe  de  ce  dégoût  pour  l'e- 
tude,  qui ,  dès  la  fin  du  cinquième  fiécle  , 
avoit  pourainfi  dire  relégué  la  littérature  dans 
les  monafteres  :  ces  afyles  de  la  fcience  &  de 
la  vertu  fe  multiplioient  à  l'infini ,  &  ceft aux 
pieux  folitaifesquipeuplerentalorscesfaintes 
retraites,  que  lés  fiécles  fui  vans  furent  rede- 
vables du  peu  de  lumières  qui  les  diftinguent 
de  ceux  où  l'on  voit  l'ignorance  régner  avec 
un  empire  abfolu. 

Cependant  quelque  fenfibles  qu'aient  été 
à  cette  époque  les  progrès  de  la  Barbarie , 
elle  n'avoit  pas  tellement  prévalu ,  que  les 
Gaules  ne  produififfent  encore  un  grand 
nombre  de  Savans  en  tout  genre.  La  car- 
ricre.dcs  fciences  &  des  arts  n  avoit  pas  même 

celle , 
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cette ,  fous  le  règne  de  Gondebaud ,  d  être  la 
route  de  la  considération  &  de  la  fortune.  Ce 
Prince  quEnnode  *  repréfenre  comme  un  *  Ennod. 
Orateur  éloquent  (  1  ) ,  comme  un  grand po-  Vlt'  £?l?h^ 
Inique, comprit  quelle  devoit  être  l'influen-  407.  ' 
ce  du  génie  fur  le  bonheur  de  fes  ftijets  :  il 
appella  à  fa  Cour  les  talens;  &  ce  fut  fans 
doute  à  la  proteûion  qu'il  leur  accorda ,  que  ' 


(1)  St.  Enn.ide,  dans  la  vie  de  Saint  Epiphane ,  rap- 
porte quelques  tragmens  de  la  réponfe  que  tît  Gonde- 
baud à  la  harangue  de  ce  Prélat  qui  étoit  venu  lui  de- 
mander les  prifonniers  italiens  qu'il  tenoit  en  captivité. 
C'ell  ce  qu'il  y  a  de  mieux  écrit  &  de  plus  éloquent 
dans  la  vie  de  S.  Epiphane,  qui  pafle  avec  raifon  pour  le 
chef-d'œuvre  deS.Ennode  :  on  lait  que  ce  favant,  connu 
parmi  les  anciens  fous  le  nom  de  magnus  felix  Ennodius ,  fut 
l'un  des  plus  célèbres  écrivains  du  fixiéme  fiécle.  Les  uns 
prétendent  qu'il  étoit  né  à  Pavie  ;  la  viile  d'Arles  ,  félon 
d'autres ,  fut  fa  patrie.  Apres  avoir  vécu  pour  la  gloire 
ck  les  piaifirs,  il  embralîa  l'état  eccléfiaftiquc.  Il  n  etoit 
encore  que  Prêtre  ,  lorfqu'il  accompagna  St.  Epiphane 
à  la  Cour  de  Bourgogne.  Le  Siège  épifcopal  de  Pavie 
étant  venu  à  vaquer  ,  on  le  choisit  pour  gouverner  cette 
Eglife  à  la  place  de  Maxime  ,  fuccefleur  Je  St.  Epiphane. 
Ennodc  mourut  en  521  ,  âge  de  45  ans.  Ses  écrits  ont 
été  recueillis  par  le  Pere  Sirmond  en  un  volume  i/i-8°. 
Ils  confident  en  un  panégyrique  de  Tkéodoric ,  des  lettres , 
divers  ovufcuhs ,  quelques  difiours  ou  fermons ,  les  vies  de 
St.  Antoine ,  Moine  de  Lérins ,  &  de  St.  Epiphane  ,  quelr 
ques  po'éfies  &  des  tpWrammes.  Son  ftyle  eft  par-tout  in- 
génieux &.  vif;  mais  les  penfées  font  ordinairement  troj> 
recherchées  ;  fes  expreilions  (ont  quelquefois  fi  figurée^, 
qu'elles  préfentent  leur  fens  allez  difficilement  ;  en  géné- 
ral fes  vers  font  un  peu  moins  obfeurs  que  fa  proie» 
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la  nation  bourguignonne  fut  redevable  de 
ce  code  de  loix  plus  douces  &  moins  injuf- 
tes  que  celles  des  autres  peuples  du  nord. 
L'application  du  Monarque  aux  belles  lettres 
(2)  ,  &  Teftime  particulière  qu'il  av oit  pour 
tous  ceux  qui  les  culti voient  avec  fuccès,  ne 
furent  pas  moins  favorables  à  la  religion  :  on 
fait  combien  fes  liaifons  avec  l'Evêque  de 
Vienne ,  Avitus,  contribuèrent  au  triomphe 
des  Catholiques  fur  les  Ariens. 

Sans  les  fureurs  de  la  guerre,  fuite funefte 
de  l'ambition  de  ce  Prince ,  ou  fi  fes  fuccef- 
feurs  avoient  eu  fes  talens  &  fon  génie  >  peut- 
être  les  beaux  jours  de  la  littérature  gauloife 
auroient  -  ils  reparu ,  peut  •  être  le  bon  goût 
auroit-il  repris  fon  ancienne  fplendeur;  mais 
malheureufementune  foule  de  circonftances 


(2)  Parmi  les  lettres  de  Théodoric  ,  qui  nous  ont  été 
confervées  par  Cafliodore ,  il  s'en  trouve  deux  adreflees 
à  Gondeband  :  on  y  voit  que  le  Roi  de  Bourgogne  fe 
mêloit  de  phyfique.  On  regrette  avec  raifon  la  perte  de 
celles  que  ce  dernier  écrivit  aux  Rois  fes  voifins  ;  elles 
répandroient  fans  doute  beaucoup  de  lumières  fur  lliiftoire 
du  cinquième  fiécle.  Ses  liaifons  particulières  avec  St. 
Avitus  ne  donnent  pas  lieu  de  douter  qu'ihn'y  ait  eu 
entre  Gondebaud  &  ce  Prélat  un  commerce  de  lettres 
fréquent  ;  mais  de  toutes  celles  que  ce  Prince  écrivit 
pendant  fon  règne  ,  il  n'en  rcfte  qu'une  où  il  demande 
au  St.  Evcque  l'explication  des  paflages  le*  plus  obfcurs 
de  l'Ecrilure  fainte. 
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fe  réunirent  après  fa  mort  pour  affermir  le 
règne  de  l'ignorance.  Elle  avoit  déjà  fait  de 
fi  grands  progrès  vers  les  dernières  années 
de  TEpifcopat  du  célèbre  Avitus ,  que  ce  Pré-  &1 
lat  s  en  plaignoit  hautement,  &  qu'il  forma  operm  p. 
même  le  defléin  de  ne  plus  écrire  en  vers  ;  29^ 
vu ,  drfoit-il ,  le  petit  nombre  de perfonnes  ca- 
pables d'entendre  ce  genre  de  composition  (  3  ) . 

On  conçoit  combien  cette  indifférence  Hifi.  lin: 
des  Gaulois  pour  lesfciences,  auxquelles  ils  de  la  fr' 
avoient  fubllitué  l'amour  des  plaifirs ,  Voi-  *****  % 
Jiveté  &  des  amufemens puériles,  devoit  être 
funefte  à  la  littérature  facrée  :  tandis  qu'elle 
languiffoit  dans  ces  écoles  de  Théologie ,  où 
l'on  avoit  déjà  introduit  l'ufage  d'expliquer 
les  myfteres  parla  diale&ique,  au  lieu  de 
s'en  tenir  fcrupuleufement  à  l'écriture  &  à  la 
tradition  ;  la  crédulité  &  la  fuperftition  désho- 
noroient  la  religion ,  en  affociant  à  fon  culte 
des  pratiques  vaines  ou  ridicules  :  en  vain 
furent-elles  profcrites  par  différens  Conciles, 

(4)  comme  pernicieufes  à  la  foi  :  fous  un  voile 

■  1   .  '■  ■      ■■   1    ■   ■ 

(3)  Nec  in  eo  i/nmorasi,  quod paucis  inflliçentibus  mcn* 
furent  jylUbarum  fervando  canat.  (  Avit.  pnefatio ,  in  lib. 
6.  poëmatum). 

(4)  Voyez  au  fujet  de  cette  pratique  appellée  U  fort 
des  Saints  ,  le  Concile  de  Vannes  tenu  en  465  ,  celui 
tl'Agde  en  506,  le  premier  Concile  d'Orléans  en  511, 

1  ij 
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au fiî  refpe&abîe  que  le  prétexte  de  la  religion  , 
eiies  jetterait  de  profondes  racines  ,  fur-tout 
parmi  les  Eccléfiaftiques ,  dont  le  relâche- 
ment dans  la  difeipline  a  eu  dans  tous  les  tems 
une  li  grande  influence  fur  les  mœurs  publi- 
que*. 

Tel  eft  le  tableau  que  nous  préfente  Fhif- 
toire  des  temps  qui  précédèrent  la  chute  du 
trône  des  premiers  Rois  de  Bourgogne.  Tan- 
dis que  le  Philofophe  attentif  à  fui  vre  la  mar- 
che des  événemens,  remarquera  les  caufes  de 
cette  révolution  dans  le  mélange  des  Bar- 
bares &  ries  Gaulois,  dans  l'ambition  effré- 
née de  Gondebaud ,  dans  la  foibleffe  de  Si- 
gifmond,  dans  la  mollefTe  enfin  &  dans  Ti- 
naâion  de  Godomar  II;  le  Citoyen  vertueux 
&  fenfible  aux  malheurs  de  l'humanité ,  trou- 
vera de  quoi  fe  confoler  dans  les  vertus  & 
les  talens  de  ces  hommes  célèbres  qui  firent 
l'ornement  de  leur  fiécle,  &  qui  retardèrent, 
autant  qu'il  étoit  en  eux,  le  triomphe  de  la 
barbarie. 

Sirmunâ.     Sidonius  Apollin aris,  grand  Poète 
in  vit.  s.  &  l'un  des  plus  beaux  efprits  du  cinquième 
ApoUiL  fi^c^c  ^  naquit  à  Lyon  en  430  d'une  des  plus 
iiluftres  familles  des  Gaules.  Il  fut  Préfet  de 


Digitized  by  Googl 


LIVRE     PREMIER.         1 23 


Rome  &  Patrice  fous  l'Empereur  Antheme,  Hîfl- 
Evêque  deClermont  en  470,  &  mourut  en  t'*2m  Fn 
488.  Si  les  vertus  &  fes  talens  lui  ont  mérité  p  . 
la  vénération  de  la  poftérité  ,  il  n'eft  pas  lyonnais 
moins  recommandable  par  les  qualités  de  fon  dl$n'  dt 
cœur,  lur-toutpar  ce  penchant  naturel  a 
faire  valoir  le  génie  de  fes  propres  rivaux 
dans  la  carrière  des  lettres;  vertu  bien  rare 
parmi  les  favans! 
Il  nous  refte  vingt-quatre  de  fes  poèmes  :  la 
plupart  font  fort  courts.  Il  n'étoit  pas  encore 
Evêque  lorfqu'il  les  publia.  Il  y  a  beaucoup 
de  facilité  dans  fes  poëfies,  &  Tony  trouve 
de  la  rapidité,  quelquefois  même  du  véri- 
table enthoufiafme  ;  mais  il  fe  livra  trop  au 
mauvais  goûtdefonfiécle.  On  lui  reproche 
de  la  partialité  dans  fes  éloges,  de  l'impro- 
priété dans  les  termes,  des  tournures  fou- 
vent  forcées ,  des  jeux  de  mots ,  &  toutes  ces 
figures  puériles  qui  énervent  le  ftyle  au  lieu 
de  l'embellir.  Ces  mêmes  défauts  fe  font  re- 
marquer dans  fa  profe ,  &  dans  fes  lettres 
qui  font  pour  l'ordinaire  chargées  d'orne- 
mens  déplacés.  Cela  n'empêche  pas  cepen- 
dant que  la  colle&ion  de  fes  Œuvres  ne  foit 
très-précieufe ,  parce  qu'on  y  trouve  des  dé- 
tails intéreffans  qu'on  chercheroit  inutile- 
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ment  dans  toute  autre  fource.  Il  y  en  a  eu 
pluiieurs  éditions.  Lapremiere  parut  i/z/ô//<?, 
peu  de  temps  après  l'invention,  de  l'Impri- 
merie. La  plus  eflimée  eft  celle  de  1 6  5  2 ,  en- 
richie des  Notes  du  P.  Sirmond. 

Dupîn ,  Saint  Mamert,  fi  célèbre  par  l'inftitu- 
bibi.t.4.  tjon  jes  r0gationS9  occupoit  le  Siège  épif- 

deJa*Fr  C0Pa'  ^e  Vienne  dès  Tan  440  :  il  mourut  en 
t.  2.      475-  Son  corps  fut  transféré  à  Orléans  fous 
Charvet  ^  regne  de  Gontran,  &  dépofé  folemnelle- 
hift.  de  ment  dans  l'Eglife  de  Sainte  Croix ,  où  Ton 
vUnne  *  "i^tua  un  Collège  de  Clercs ,  appellés  Ma- 
mertins ,  qui  chantoient  l'Office  nuit  &  jour 
auprès  de  fes  reliques.  Comme  elles  furent 
brûlées  avec  l'Eglife  en  1583  par  les  Calvi- 
niftes ,  le  Collège  des  Mamertins  devint  inu- 
tile  &  fut  fupprimé. 

On  attribue  à  ce  Saint  Prélat  deux  homé- 
lies qui  portent  le  nom  d'Eufebe  d'Emefe , 
lune  fur  les  rogations ,  &  l'autre  fur  la  péni- 
tence des  Ninivites.  Les  autres  ouvrages  qu'on 
lui  donne ,  font  de  Claudien  Mamert  ,  fon 
frère  &  fon  grand- Vicaire. 

Gennad.  Claudien  Mamert,  Prêtre  de  l'Eglife 
vir.  uiuji.     Vienne  étoit  tout  à  la  fois  Poète ,  Ora- 
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teur,  Géomètre,  Philofophe,  Controver-  Hifl 
fifte,  &  pouvoit  pafler  pour  un  des  beaux  f  ^  Fr' 
génies  de  fon  temps.  Il  fit  trois  livres  fur  la  r,  , 
nature  de  lame  quil  dedia  en  470  ou  471  hifioireJc 
à  Sidonius  Apollinaris.  Ceft  dans  ce  traité  de 
que  Defcartes  &  plufieurs  Philofoptas  mo-  un' 
dénies  paroiffent  avoir  puifé  des  principes 
qu'ils  nous  ont  donnés  comme  le  fruit  de 
leurs  méditations  &  de  leurs  recherchas.  Il 
compofa  auffi  pour  toutes  les  fêtes  de  l'an- 
née, des  hymnes  qui  ont  été  adoptées  par 
l'Eglife.  Quelques-uns  lui  attribuent  le pange 
lingua,  que  d'autres  donnent  à  Fortunat  de 
Poitiers. 

L'édition  la  moins  imparfaite  de  fon  traité 
fur  la  nature  de  l'ame,  parut  à  Zuickau  en 
1655 ,  en  un  volume  in-$°.  quelques  autres 
produftions  de  cet  Ecrivain  fe  trouvent  dans 
la  bibliothèque  des  Pères  de  l'édition  de  Paris. 

Saint  Eucher,  Evêque  de  Lyon  vers  Fnfc 
Tan  434,  mort  en  449.  On  eft  peu  inftruit  Ttr0>™n 
de  l'hiftoire  de  fa  vie  :  on  fait  feulement  hiI*(njs* 
qu'il  avoit  été  marié ,  &  qu'il  eut  de  G  alla  * 
fa  femme,  deux  fils  Salone  &  Veran ,  qui  fu-  GennaJ. 
rent  tous  deux  Evêques,  l'un  de  Genève  ,  virMùft. 
&  l'autre  de  Vence.  Il  paroît  par  fes  écrits c' 62'  . 
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Pemetù:  ç^\\  defcendoit  de  la  même  famille  que  les 
dïgnTs  1-  Martyrs  de  Lyon  Saine  Epipode  &  Saint 
mcm.  ui.  Alexandre. 

Lesproduftions  de  cet  illuftre  Prélat,  qui 
nous  ont  été  confervées,  fe  trouvent  éparies 
dans  la  bibliothèque  des  Pères.  La  lettre  qu'il 
écriviten  432  a Prifque  Valerien, fon  parent 
&  Préfet  des  Gaules ,  fur  le  mépris  du  monde 
&  de  la  philofophie  profane ,  paffe  pour  un 
chef-d  œuvre  d  efprk ,  de  religion  &  d'élo- 
quence. Arnault  d'Andilly  en  a  donné  une 
traduûion  :  elle  fe  trouve  inférée  dans  le  re- 
cueil de  fes  Œuvres  diverfes. 

Bolland.     Silvius  ,  contemporain  &  ami  de  Saint 
jan.  t.  1.  £uc/ier^  fut  Evêque  SOBodure,  aujourd'hui 
'  Martignac  en  Valais.  On  croit  qu'il  avoit 
hifi.  #S.P"S  n^iflance  aux  environs  du  lac  de  Ge- 
**  nève. 

Ce  qui  nous  refte  de  fes  ouvrages,  fe  ré- 
duit au  calendrier  dont  Bollandusz  fait  l'ex- 
trait au  commencement  de  fon  premier  vo- 
lume fur  le  mois  de  Janvier. 

Gennaâ.     Musée  ,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Marfeille, 
*%f.Ujq'  tsoo\t%  lî  l'on  en  croit  Gennade ,  un  rang  dif- 
tingué parmi  les  Savans  de  fonfiécle;  ildieffa 
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pour  l'Office  de  FEglife  un  recueil  de  leçons  H*fl*  titt. 
tirées  de  l'Ecriture  Sainte,  auquel  on  rap-t'J*Fr* 

fiorte  l'origine  des  bréviaires.  Il  mourut  vers 
an  460  fous  l'empire  de  Léon  &  de  Majo- 


rien. 


S alvien  ,  fimple  Prêtre,  &r  non  pas  Eve-  G  en n ad. 
que  de  Marfeille  comme  plufieursTontpré-  vir-llluJl- 
tendu ,  naquit  à  Trêves  ou  à  Cologne  en c'  7* 
390,  &  embrafla  en  412  la  vie  religieufe  h^clcï. 
dans  le  monaftere  de  Lérins  (5)  :  il  en  fortit  /.  e.pag. 
en  418  pour  fe  fixer  à  Marfeille,  où  Saint  *J2m 
Honorât  1  éleva  au  Sacerdoce  ;  fes  talens  &  de  LorS- 
Ion  érudition  lui  acquirent  une  11  grande  re-  Ubi!  h'p. 
putation ,  qu'on  le  furnomma  le  guide  des  des  Gens 
Evcques.  Selon  Gennade  3  il  vécut  plus  d  un 
fîécle. 

On  a  de  Salvien  un  traité  de  l'avarice  , 
intitulé  la fatyre  des  riches ,  avec  un  ouvrage 
fur  la  providence  &  quelques  lettres  qui  con- 
tiennent des  faits  intéreflans  pour  Thiftoire 


(5)  Ce  monaftere  célèbre  avoit  été  fondé  par  Saint 
Honorât,  Evêque  d* Arles,  dans  une  ifle  fituée  à  l'ex- 
trémité de  la  Provence  dans  le  diocèfe  de  Grâce.  On 
croit  que  c'eft  la  même  ifle  que  Strabon  appelle  PU- 
ndfie.  Du  temps  de  Platon  on  y  voyoit  encore  quelques 
reftes  d'une  ancienne  ville.,  connue  fous  le  nom  de 
VçrçQannc. 
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du  cinquième  fiécle.  Balu^e  donna  en  1 684 
une  édition  de  fes  Œuvres  :  c  eft  la  plus  ef- 
timée.  La  traduction  françoife  du  P.  Bon- 
net de  l'Oratoire ,  eft  la  feule  qu  on  life  au- 
jourd'hui. 

MMi.     Gennade,  Prêtre  del'Eglife  deMarfeille, 

""p.  M-  Pa^e  Pour  11  n  ^es  Ecrivains  de  fon  fiécle,  qui 
46.       eut  le  plus  d  érudition  :  on  ne  trouve  cepen- 
Dupin ,  dant  ni  jufteffe ,  ni  goût  dans  la  plupart  de 
hial' *'  4'  ^es  Pr°duftions  ;  fa  doûrine  même  n  eft  pas 
^fi    6  toujours  orthodoxe ,  &  fe  refTent  pour  l'or- 
TïiUmont  ^'na*re  des  erreurs  du  femi-pélagianifme. 
hiji.  ecd.     Son  traité  des  dogmes ,  que  Ton  a  fauffe- 
t.t&paç.  ment  attribué  à  Saint  Auguftin ,  fait  partie 
du  huitième  volume  des  (Euvres  du  grand 
Evêque  d'Hyppone.  Malgré  les  défauts  qui 
caraâérifent  les  ouvrages  de  Gennade,  fon 
catalogue  des  Hommes  illuflres  eft  précieux, 
parce  qu'on  y  remarque  des  faits  qu'on  cher- 
cheroit  inutilement  dans  les  autres  fources 
du  cinquième  fiécle  :  on  le  trouve  imprimé 
dans  le  recueil  des  (Euvres  de  Saint  Jérôme. 

Epift.8o.  Celidoine  ,  Evêque  de  Befançon  en 
fnJextPi  443  9  avoit  été  marié  &  exerçoit  la  Magif- 
coiuhari  trature  9  lorfqu'il  fut  placé  fur  le  Siège  épit 
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copal  de  cette  Eglife.  Ses  ennemis  prétendis  adannum 
rent  que  fon  éleôion  étoit  irréculiere,  fous  44  ^5/r- 
prétexte  qui!  avoit  epoule  une  veuve  (6) ,  t.  2.  pag. 
&  qu'il  avait  jugé  à  mort.  Sur  ces  fauffes  7*h 
accufations,  il  fut  dépofé  Tannée  fui  vante  Dunod9 
par  un  Concile  des  Evêques  de  la  Province,  î^E^A 
auquel  Hilaire  d'Arles  préfida.  Mais  Céli-  Bcfinçon, 
doine  appella  de  ce  jugement  à  R&me ,  &  fe 
juftifia  fi  bien,  que  le  Pape  Saint  Léon  le  BfaRtt. 
renvoya  dans  fon  Siège  :  ce  Prélat,  en  re- 1[£  * 
venant  de  Rome,  rapporta  les  corps  de  St. 
Epiphane  &  de  St.  Ifidore ,  le  chef  de  St. 
Agapit,  célèbre  Martyr  de  Prenefte  fur  la 
fin  du  règne  de  l'Empereur  Aurelien  ,  & 
deux  os  du  bras  de  Saint  Etienne  (7). 


(6)  Le  Concile  de  Valence  tenu  en  374 ,  &  celui 
d'Arles  en  443  ,  ordonnoient  de  dépofer  ceux  qui  avoient 
époufé  des  veuves. 

(7)  Les  Manufcrits  &  les  Bréviaires  de  l'Eglife  de 
Befançon ,  font  mention  d'un  miracle  attefté  par  des  té- 
moignages non  fufpe&s  .  &  dont  eile  célèbre  tous  les 
ans  la  mémoire  le  1 3  Juillet.  Célidoine  ayant  voulu  rom- 
pre les  reliques  de  Saint  Etienne  pour  en  diftribuer  une 
partie  à  d'autres  Eglifes ,  il  en  fortit  une  fi  grande  quan- 
tité de  fang,  qu'il  y  eut  de  quoi  en  remplir  piuiieurs 
fioles.  Grégoire  de  Tours  dit  que  de  fon  temps  on  en 
voyoit  une  dans  la  Cathédrale  de  Bourges.  On  en  trouva 
aufli  une  en  11 37  fous  l'autel  principal  de  l'Eglife  de 
St.  Etienne  de  Dijon ,  après  l'incendie  qui  réduint  alors 
cette  ville  en  cendres.  (ffijl,  de  l'Abbaye  de  St.  Etienne 
de  Dijon  7  part,  1,  ç.  a.) 
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•  On  croit  que  Célidoine  périt  en  45 1  de 
la  main  des  Barbares  qui  ravageoient  alors 
les  Gaules  fous  la  conduite  d'Attifa. 

Saint  Hilaire,  Evêque  d'Arles ,  ne- 
v?/n™ji  Clu^t  au  commencement  du  cinquième  fiécle 
c.  ép.     dans  l'ancienne  Belgique,  fur  les  confins  de 
ChronoL  la  Lorraine  &  de  la  Bourgogne.  Une  for- 
wt.Uiujl.  tune  brillante  &  1  éclat  d'un  fane  illuftre  * 

itif'  1  i 

*  tr'  unis  aux  avantages  de  Fefprit  cultivé  par  une 
éducation  conforme  à  fa  naiffance,  le  te- 
p.  4,3.    noient  attaché  au  monde.  Saint  Honorât 
Hijt.  ïht.  f°n  parent,  Pen  arracha  &  l'attira  parmi  les 
«•  *•      pieux  &  favans  folitaires  qui  peuploient/7/?£ 
de  Ltrins.  Hiîaire  en  devint  bientôt  une  des 
plus  grandes  lumières  :  élevé  en  429  fur  le 
Siège  épifcopal  d'Arles ,  il  y  porta,  quoiqu'il 
n'eût  encore  que  vingt-neuf  ans,  leséminen- 
tes  qualités  qu'on  avoit  vu  briller  dans  Ho- 
norât fon  prédécefleur.  Tandis  que  fon 
amour  pour  les  pauvres  i'engageoit  jufqu'à 
,  les  foulager  dans  les  fondions  les  plus  viles 
aux  yeux  des  hommes  ;  fon  zèle  ardent  pour 
le  falut  des  ames,  &  fa  vigilance  infatigable 
aux  intérêts  de  L'Eglife  ,  ne  mettoient  point 
de  bornes  à  fes  travaux  apoftoliques.  Il  af- 
filia à  plufîeurs  Conciles,  &  s'y  diftingua 
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également  par  fon  éloquence  &  fa  fermeté. 
Ce  fut  en  449  que  le  Ciel  enleva  un  tréfor 
fi  précieux  à  la  religion  :  il  fut  inhumé  dans 
rEglife  de  Saint  Gencs.  La  vénération  qu'on 
avoit  pour  un  fi  grand  Evêque ,  forma,  à  la 
cérémonie  de  fon  enterrement,  un  concours 
prodigieux  de  perfonnes  de  toute  condition, 
de  tout  âge  &  de  tout  fexe.  Les  Juifs  mêmes 
s'y  trouvèrent,  &  y  chantoient ,  dit-on,  en 
hébreu  les  pfeaumes  pour  honorer  fes  fu- 
nérailles. Gennade  &c  tous  les  Ecrivains  ec- 
cléfiaftiques  font  le  plus  grand  éloge  de  les 
vertus  &  de  fes  talens.  Ils  rapportent  divers 
prodiges  qui ,  de  fon  vivant  même,  lui  fai- 
foient  donner  le  titre  de  Saint  que  FEglife  a 
confirmé  dans  la  fuite. 

Les  ouvrages  qui  nous  reftent  de  St.  Hi- 
laire  font  en  petit  nombre;  mais  ils  fuffifent 
pour  faire  connoître  fon  éloquence  &  fou 
érudition,  qui  l'ont  fait  comparer  par  fes 
contemporains  à  Saint  Ambroife,  à  St.  Ati- 
guftin  &  à  St.  Exupere  de  Touloufe.  Son 
oraifon  funèbre  de  St.  Honorât,  qui  pafie  à 
jufte  titre  pour  un  chef-d'œuvre  en  ce  gen- 
re ,&  qui  eft  inférée  dans  la  chronologie  de 
Lérins  par  Vincent  Baralli,  fes  deux  ho- 
mélies fur  Su  Genès ,  &  fa  lettre  à  Su  Eu- 
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cher  fur  les  inflitutions ,  font  les  feules  pro- 
du&ions  qu'on  puiffe  alTurer  appartenir  à  cet 
illuftre  Prélat.  Tous  les  autres  écrits  qu'on 
lui  attribue,  paroiffent  fuppoiés. 

twMvîl    Saint  Romain  et  Saint  Lupicin, 
patr.  c.  /.  illuftres  folitaires  de  l'ancien  Royaume  de 
vit.  Lu,  Bourgogne  ,  étoient  d'une  bonne  famille 
pïcini,  in  $  Ifernore(%)  ,  dans  la  province  fequanoife. 

ae~l.  fantl.  <m  '  ,  ,  , 

Le  premier  avoit  puile  les  principes  de  la 
addkmti  v'e  cénobitique  à  Lyon  au  monaftere  &Ai- 
mart.  tldl  fous  l'Abbé  Sabin  :  Romain  &  Lupicin 
Dmod,  fe  retirèrent  tous  deux  dans  les  déferts  du 
hijioircdu  Mont-Jura  entre  de  hautes  montagnes  & 
Bourgog.  d'affreux  rochers ,  au  confluent  de  YAliere 
*-  i>  *  &c  de  la  Sienne ,  &  y  fondèrent  la  célèbre 
ff§/  L  abbaye  de  Condat  ou  Condadifcone(of)  ,de- 
Bejançon,  puis  Saint-Oyan^  aujourd'hui  Saint-Claude* 

Le  nombre  des  difciples  que  l'éclat  de  leurs 
Gaii.chr.  vertus  attiroit  dans  cette  feinte  retraite,  aug- 

nov.  t.  4.  0 

p.  243*   

(8)  Jfernore ,  ou  Ifarnore  :  c'eft  aujourd'hui  un  petit 
village  du  Bugey ,  dans  le  diocèfe  de  Lyon ,  à  fix  lieues 
environ  de  Moirans  anciennement  appellé  Mauriana , 
d'une  colonie  d'Africains  qui  s'y  établit  fous  l'empire 
d'Augufte. 

(9)  Le  mot  Condat ,  en  langue  celtique  ,  fignifle  con- 
fluent. Cette  abbaye  eft  à  une  journée  de  Genève  dans 
le  diocèfe  de  Lyon. 
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mentant  tous  les  jours,  ils  établirent  à Lau-  Ptan- 
cone  un  fécond  monaftere ,  &  bientôt  un  ^Boir' 
troifiéme  (10)  dans  le  dioeèfe  d'Avanches ,  t. /,  »/ 
près  du  pays  des  Allemands.  On  les  recon- 
noît  auffi  pour  Fondateurs  du  prieuré  de 
Baume  (  1 1  )  ,  appelle  depuis  Saint-Romain 
de  la  Roche.  Ils  en  confièrent  le  gouverne- 
ment à  leur  fœur  qui  s'y  retira  avec  une 
fociété  de  pieufes  vierges  ,  pour  y  vivre 
dans  la  folitude  &  dans  la  pratique  de  tou- 
tes les  vertus. 

Un  trait  hiftorique  ,  tiré  de  la  vie  de 
»  Saint  Lupicin  ,  fuffira  pour  faire  con- 
noître  la  ferveur  &  la  régularité  de  ces  an- 
ciens maîtres  de  la  vie  cénobitique.  Dans  ' 
une  vifite  que  ce  faint  Solitaire  fit  d  un  de 
fes  monafteres ,  s'étant  apperçu  qu'on  fai-  / 
foit  de  grands  préparatifs,  peut-être  peur  le 
recevoir  avec  plus  d'honneur ,  il  ordonna 
aux  bons  Religieux  qui  s'emprefîbient  trop, 
de  faire  tout  cuire  dans  une  chaudière,  &c 
de  tout  fervir  enfemble ,  œufs ,  poiffbns , 


(10)  Le  P.  Mabillon  croit  que  c'eft  l'abbaye  de  Ro- 
main-Moutier  au  Mont-Jura. 

(11)  Les  anciens  Gaulois  appelloient  Baume  ce  que 
nous  appelions  Roche  :  c'oft  encore  un  prieuré  dépe«~ 
flaji:  de  Saint- Claude, 
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herbes ,  légumes ,  racines ,  &c.  en  leur  difant 
que  la  pluralité  des  mets  ne  convenoit  pas  à 
Vauflérité  de  la  vie  qu'ils  av oient  embrasée. 

Romain  mourut  en  460,  âgé  de  70  ans, 
&  tut  inhumé  à  Baume,  à  la  prière  de  fa 
fœur  :  fon  frère  Lupicin  lui  furvécut  près 
de  vingt  ans ,  &  fut  enterré  dans  le  monaf- 
tere  de  Laucone.  Ce  dernier  étoit  déjà  fort 
âgé  >  lorfqu'une  année  de  Itérilité  l'obligea 
d'aller  trouver  à  Genève  le  Roi  Chilperic 
pour  en  obtenir  la  fubfiftance  néceffaire  à  fes 
Moines  :  le  détlntérefiement  avec  lequel  il 
refufa  conftamment,  comme  des  biens  peu 
convenables  à  la  pauvreté  relijieufe ,  les  vi- 
gnes &  les  terres  que  ce  Prince  lui  offrit  en 
propriété  ,  mérite  les  plus  grands  éloges. 
Les  corps  de  ces  deux  Saints  furent  tranf- 
férés  à  Saint-Claude  dans  le  Xlîle.  fiécle  ; 
mais  leurs  reliques  ont  été  brûlées  le  22 
Mars  1 5  20,  dans  un  incendie  qui  ruina  TE- 
glife  &  l'Abbaye, 

sidoJtt  PliOBUS,  appelle  par  Sidonius  Apolli- 
cp:r.      naris ,  l'homme  universel,  étoit  de  Lyon.  On 

Lyonru  compte  fa  femme  Eulalie  parmi  les  iiluftres 
ftpttd*  Lyonnoifes. 
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Justus  ,  fameux  Médecin ,  né  à  Lyon ,  Lyo** 
étoit  contemporain  &  ami  de  Sidonius  Apol-  * 
linaris. 

Flavius  Nicetius ,  Orateur,  Jurif- sidon.li 
confulte  &  profond  dans  tous  les  genres  de  éP-7^*S* 
littérature,  vivoit  à  Lyon,  fa  patrie,  & €p' 
y  exerça  long-temps  la  dignité  de  Préteur.  À^esdç 
Il  prononça  dans  cette  ville  en  449  le  pané-.««».  /.  *. 
gyrique  du  Conful  Aftere;  il  s'en  acquittai 
avec  tant  d'éloquence,  qu'on  le  nomma, 
d'une  commune  voix,  le  premier  des  Ora- 
teurs Gaulois.  On  croit  qu'il  mourut  vers 
Tan  478. 

Saint  Leonien,  originaire  de  la  Pan-,  Longue 
nonie  ,  aujourd'hui  la  Hongrie ,  vécut  re-  vfl» 

1        /       \        X     J  y     .        dt  lEgl. 

clus  (1  2)  près  de  quarante  ans  ,  tant  a  Au-  gaiit  t.*. 
tun  qu'à  Vienne.  Il  fonda  dans  cette  der-  ^Hi^  de 
niere  ville  vers  l'an  475 ,  le  monaftere  desi'Egi-  dç 
Religieufes  de  St.  André,  &  celui  de  St.vienne^ 
Pierre  qu'il  gouvernait  de  fa  cellule.  C'eft 
fans  fondement  que  quelques  Auteurs  veu- 


(12)  On  appelloit  ainfi  ceux  qui  s'enfermoient  près 
d'une  Eglife  dans  une  cellule ,  d*où  ils  'pouvoient  eiv- 
tendre  l'Office  ,  &  dans  laquelle  on  leur  fourniflbit  cç 
qui  étoit  néceffaire  à  leur  fubfiftance. 
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lent  qu'il  foit  frère  de  St.  Aignan,  Evêque 
d'Orléans,  qui,  félon  M.  Fleuri,  étoit  de 
Vienne. 

FUuri ,    Saint  Salone  ,  frère  de  Veran  Evêque 
Aîfl.  ceci.  de  Vence,  étoit  fils  de  Saint  Eucher  &  de 
'*  6m      G  alla.  Il  ih  retira  dès  l'âge  de  dix  ans  dans 
iSS/ï  les  déferts  de  Xijle  dt  Lérins  fous  la  difeipline 
c.  63.     de  S.  Honorât  :  il  y  fit  de  fi  grands  progrès 
Hifl.  liu.  dans  les  feiences  &  dans  la  piété ,  qu'après 
*•      la  mort  de  Maxime ,  Evêque  de  Genève  , 
tous  les  fuffrages  fe  réunirent  en  fa  faveur 
pour  lui  déférer  le  gouvernement  de  cette 
Eglife.  On  ignore  Tannée  de  fa  mon  :  il  y 
a  cependant  tout  lieu  de  croire  qu* elle  arriva 
avant  Tan  475. 

On  lui  attribue  des  dialogues  fur  les  pro- 
verbes &  fur  Vecclèfiafle  :  ces  dialogues  écrits 
d'un  ftyle  pur  &  {impie ,  renferment  des 
explications  édifiantes  fur  la  morale.  Ils  fu- 
rent imprimés  en  1 5  3 1  à  Haguenaw  en  un 
volume  277-4°.  on  les  a  inférés  dans  la  biblio- 
thèque des  Pères. 

ff!uan.    Saint  Eutrope  ,  Evêque  d'Orange  , 
/;„  naquit  à  Marfeille  au  commencement  du 
u  t'     cinquième  fiécle,  de  parensriebei  &  diftin- 


Digitized  by  Google 


I 


LIVRE    PREMIER,  ï}7 

■ 1  ■  ■   ■      —  ■ 

gués  par  leur  rang.  Il  avoit  patte  les  premie-  DtÈeU 
res  années  de  fa  vie  dans  les  excès  ordinai-^c^^] 
resdela  jeuneffe;  mais  une époufe  vertueufe  de  Mar* 
l'en  retira ,  &  lui  infpira  tant  de  goût  pour  la^r*  '* 
piété ,  qu'après  la  mort  de  cette  digne  corn-  '  *' 
pagne ,  il  fe  confacra  entièrement  à  Dieu* 
L'Eglife  d'Orange,  malgré  fpn  humble  ré- 
fiftance,  l'ayant  choifi  pourfon  Pafteur,  il 
en  prit  le  gouvernement ,  &  il  s'y  fignala 
particulièrement  par  fon  affiduité  à  la  prière, 
&  fon  application  au  travail  des  mains.  On 
ignore  le  temps  de  fa  mort  :  on  fait  feule- 
ment qu'il  vivoit  encore  en  475 ,  puifquil 
affifta  au  cinquième  Concile  d'Arles  ,  tenu 
la  même  année  au  fujet  du  Prêtre  Lucide 
qui  y  rétra&a  fes  erreurs  fur  la  grâce  &  la 
prédeftination. 

Les  Eglifes  paroiflîales  du  Baujfet  &  de 
Meounes  dans  le  Diocèfe  de  Marfeilie ,  font 
confacrées  à  Dieu ,  fous  l'invocation  de  ce 
Saint  Evêque  dont  on  célèbre  tous  les  an$U 
mémoire  le  27  du  mois  de  Mai. 

Eutrope,  né  à  Lyon  d'une  famille  de  slJon: 
Sénateurs ,  contemporain  &  ami  de  Sido- oper' 
nius  Apollinaris,  setoit  retiré  à  la  campagne  d\^% 
pour  fe  con&crer  uniquement  à  l'étude  de  m*»,  r.  1. 

Kij 
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la  fageffe  :  il  s'y  fixa  jufquen  464.  Sidonius 
Apollinans  qui  étoit  alors  Préfet  de  Rome, 
mit  tout  en  ufage  pour  lengager  dans  la  car- 
rière des  honneurs  &  de  la  fortune.  Eutrope 
céda  aux  inftances  de  fon  ami,  fe  rendit  à 
Rome ,  &  obtint  la  Préfeâure  des  Gaules. 

Ceft  de  lui  que  defcendoit  Eutropia  , 
fameufe  par  fa  fainteté. 

* 

Si  don.  Saint  Patient  ,  Evêque  de  Lyon ,  n'eft 
l.  2.  epift.  Connu  que  par  1  éloge  que  Sidonius  Apolli- 
epiji.  2*\  naris  nous  a  laiffé  des  vertus  de  ce  Prélat  : 
/.  '6.  epip.  il  fe  diftingua  fur-tout  par  une  charité  fans 
,2'  exemple,  dans  le  temps  dune  famine  géné- 
GaiLchr.  raie  qU^  afîliceoît  les  plus  belles  Provinces 

du  Royaume  de  Bourgogne. 
hM  lut!     La  magnifique  Eglife  qu'il  fit  bâtir  en  470 
de  Lyon,  dans  le  voifinage  de  la  Saône,  a  bien  exercé 
t  /.  c.  3.  jes  savans#  £n  effet?  jes  uns  prétendent  que 

*  c  eft  celle  de  Saint  Etienne ,  ancienne  Ca- 
thédrale de  Lyon  (13).  D'autres  veulent 
que  ce  foit  l'Eglife  de  Saint  Irenée.  Un  ex- 
cellent critique,  le  P.  Colonia^  établit  d'une 
manière  folide  que  ceft  celle  des  Machabées> 
qui  depuis  a  pris  le  nom  de  SaintJufl.  Quoi 

— - — ■ — — — — .  1  «• 

(13)  Saint  Jean  eft  aujourd'hui  la  Métropole. 
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qu'il  en  foit ,  la  Dédicace  s'en  fit  avec  une  fi 
grande  pompe ,  qu'on  fit  \enir  de  Provence 
le  célèbre  Faufle,  Evêque  de  Riez,  pour 
prêcher  àcette  folemnité  qui  dura  huit  jours, 
&  qu'on  chargea  les  trois  plus  tameux  Poè- 
tes de  ce  temps ,  Sidonius ,  Confiance  &  Se- 
condïn ,  de  faire  des  infcriptions  pour  en  dé- 
corer la  nouvelle  Eglife  (14)* 

On  ignore  quelle  fut  précifément  l'année 
de  la  mort  de  Saint  Patient  :  on  fait  ieule- 
ment  qu'il  aflîfta  en  475  au  cinquième  Con- 
cile d'Arles,  &  qu'il  préfida  au  deuxième 
Concile  de  Lyon  qui  fe  tint  peu  de  temps 
après,  touchant  les  erreurs  du  Prêtre  Lucide 
fur  la  grâce  &  la  prédeftination. 

Constance,  Prêtre  del'Eglife  de  Lyon  QaïUhrC 
où  il  étoit  né ,  fut  un  des  plus  éloquens  Ecri-  nov.  t.  + 
vains  du  cinquième  fiécle.  On  croit  qu'il  en-  2/* 
feigna  d'abord  la  rhétorique  :  revêtu  enfuite  WA^** 
du  Sacerdoce ,  il  abandonna  cette  profeffion 

(14)  Les  vers  de  Confiance  &  de  Secondin  étoient 
hexamètres  ,  &  furent  placés  dans  le  fandluaire  aux  deux 
côtés  du  grand  Autel  ;  pour  ceux  de  Sidonius  ,  qui  étoient 
hendecafyllabes ,  ils  furent  gravés  fur  le  trontifpice  de 
ce  nouveau  temple  :  cette  dernière  infeription  le  trouvé 
parmi  les  poëfies  de  cet  illuftre  Ecrivain. 

K  iii 
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ê'^nes^de  Pour^e^vrer  uniquement  aux  études  ecclé- 
mcm".  /iiaftiques.  Cependant  il  fe  délaffoit  quelque- 
fois dans  le  fein  des  mufes.  Ses  liaifons  avec 
Sidonius  Apollinaris,  avec  Saint  Rurice  , 
Evêque  de  Limoges  ,&  Saint  Patient,  Eve- 
que  de  Lyon,  font  celles  qui  font  le  plus 
d'honneur  à  fa  mémoire. 

Ce  fut  à  la  prière  de  ce  dernier  que  Conf 
tance  compofa  la  vie  de  Saint  Germain 
d'Auxerre  (15).  Cet  ouvrage  a  mérité  les 
plus  grands  éloges ,  &  tient  une  place  hono- 
rable dans  hcolleSion  deSuriuszu  3 1  Juillet. 
Tillemont  prétend  qu'il  eft  aufïï  Auteur  de 
la  vie  de  Saint  Jufl,  Evêque  de  Lyon ,  & 
de  fon  épitaphe.  M.  Lemaitre  en  a  fait  une 
tradu&ion  qu'il  a  inférée  dans  le  recueil  des 
autres  vies  des  Pères  du  défert. 

SidonJ.    Secondin,  Poète  célèbre,  floriflbit  à 
£ V/f* .Lyon  fa  patrie,  vers  la  fin  du  cinquième 
yift.  8.  fiécle.  Il  excella  dans  la  defcripeion  des  chaf- 
fes  royales  9  dans  Xépithalame^  &  fur-tout  dans 


(r  j)  Cette  vie  de  Saint  Germain  d'Auxerre  a  fourni 
le  ïujet  d'un  poëme  latin  qui  parut  fous  Charles  le  Chauve  ; 
il  eft  d'un  Moine  de  l'Abbaye  de  St.  Germain  d'Auxerre, 
connu  fous  le  nom  d'Heric ,  &  il  fait  partie  de  la  bïbl  'w- 
jhéauc  des  manufcrits  du  P.  Latbc. 
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les  falyres  (16).  Sidonius  A pollinaris  vante  TUUmi 
beaucoup  celles  qu'  il  compofa  contre  le  Roi 
Gondebaud;  mais  on  fait  que  le  bon  goût  " 
ne  diûoit  pas  toujours  les  éloges  de  cet  Ecri-  digneTd* 
vain,  &  qu'il  étoit  fouvent  meilleur  ami  que  ment* 
bon  critique.  D'ailleurs,  l'averfion  que  l'E- 
vêque  de  Clermont  avoit  conçue  contre  les 
Princes  bourguignons, depuis  qu'ils avoient 
commencé  à  étendre  leurs  conquêtes  juf- 
qu'en  Auvergne,  doit  rendre  fort  fufpe& 
l'éloge  outré  qu'il  fait  de  ce  Poète. 

Il  paroît  que  la  colleûion  des  poèmes  de 
Secondin  étoit  confidérable;  il  ne  s'en  eft 
cependant  rien  confervé.  C  eft  le  fort  de  la 
plupart  des  produftions  littéraires  de  ce 
fiécle. 

Sàêaude  ,  célèbre  Profefleur  de  Belles  cuui. 
Lettres  à  Vienne ,  où  fes  ancêtres  avoient  af£™ 9 
exercé  comme  lui  la  profeffion  de  Rhéteur,  c. .  , 

,  •     10*1      *       a      11*       *      oidon.  L 

etoit  contemporain  de  Sidonius  Apollinans,  f.epiji.,0. 
&  ami  particulier  de  Claudien  Mamert.  mfl.iitt. 
On  lui  attribue  la  confervation  des  lettres  2. 


(16)  On  auroit  bien  de  la  peine  à  rendre  en  notre 
ngue  l'éloge  que  Sidonius  fait  des  talens  particuliers  de 
Secondin  pour  la  fatyre  :  Ferventis  fulmen  ingenii  &  elo* 
quii  falfo  libtrtas.  (  Sidoa.  1.  5.  epift.  8.) 
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dans  ce  temps  orageux.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai, 
c'eft  que  le  concours  de  fes  difciples  fut  fi 
grand ,  qu'on  obferva  dans  la  fuite  que  pref- 
que  tous  les  favans  de  fon  temps  avoient 
étudié  fous  ce  grand  maître, 

Nifl.de  Saint  Isique  ,  Sénateur  de  Vienne, 
yjj^J*  Evêque  de  cette  ville  en  475 ,  mort  en  490. 
Ce  Prélat  célèbre  par  fa  naifTance ,  fa  doc- 
trine &  fes  vertus,  avoit  été  marié.  11  eut 
tKAudentia  fa  femme  plufieurs  enfans ,  dont 
deux  parvinrent  à  lepifcopat.  L'hiftoire nous 
apprend  que  dans  ces  temps  malheureux , 
où  les  Papes  eux-mêmes  étoient  expofés 
aux  révolutions  temporelles  &  aux  entre- 
prifes  de  l'héréfie  ,  on  choififfoit  des  per- 
fonnages  diftingués  par  leur  naiflance  &  par 
leurs  vertus  ,  pour  décorer  lepifcopat  & 
foutenir  TEglife  attaquée  de  tous  côtés  ;  le 
mariage  même  n  etoit  pas  un  obftacle  à  ce 
choix ,  lorfque  ceux  qui  étoient  choifis,  re- 
nonçoient  à  leurs  femmes  :  on  n'en  excluoit 
que  les  bigames. 


Gall.chr.    Saint  Euprhone  ,  Erêque  d'Autun  en 
°v'   ^  451  >  étoit  né  dans  cette  ville,  &  fut  un 
des  plus  grands  Prélats  de  fon  fiécle.  On 


Hi(î,  lin. 
t.  2. 
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Fa  foupçonné  de  femi-pélagianifme  ;  mais  fes  Ann.  d* 
liaifons  avecSidonius  Apollinaris ,  St.  Loup  jj^^l 
Evêque  de  Troye ,  &  Saint  Perpétue  Eve-  ncudu 
que  de  Tours ,  femblent  démentir  cette  opi-  *™jf 

j  nion.  Les  connoiffances  qu'il  avoit  puifées  je  u  c+- 
dans  les  ouvrages  à'Origenes ,  de  Saint  Je-  ^rde. 
rôme  &  de  Saint  Augu/lin,  lui  acquirent 
une  réputation  qui  s  étendit  au  loin.  Talafe, 
Evêque  d'Angers ,  l'ayant  confulté  fur  la 
bigamie ,  il  lui  répondit  que,  dans  fon  Eglife, 

fi  un  portier  même  avoit  époufé  une  veuve  , 
il  feroit  privé  de  fon  emploi  ,  &  que  fi  un  . 

-exorcifle ,  un  fous-diacre ,  ou  même  un  por- 
tier venoit  à  je  remarier ,  non  feulement  on 
les  privoit  de  leurs  offices ,  mais  encore  de  la 
communion  (17). 

Le  temps  de  fa  mort  n'eft  pas  certain  : 

.  on  préfume  qu  elle  arriva  avant  l'an  490. 
Il  fut  enterré  en  l'Eglife  du  monaftere  de 

•  Saint  Symphorien  d'Autun  ,  qu'il  avoit  fait 

•bâtir  ,  n'étant  encore  que  fimple  Prêtre. 

Attale  ,  Comte  d'Autun  fous  les  re-  sUotu 
gnes  de  Gondioc  &  de  fes  enfans ,  defcen-  fp°lUn' 


(17^  Cette  lettre  fe  trouve  dans  le  recueil  général  des 
1  Conciles  ,  dans  celui  .du  P.  Sirmond  ,  &  dans  la  Gaule 
chrétienne  de  MM.  de  Sainte  Marthe. 
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MunUr,  doit  d'une  famille  de  Sénateurs  Romains. 
jmun[ Sidonius  Apoliinaris  fait  1  éloge  de  fon 
fart. 2.  amour  pour  la  juftice.  C'eft  tout  ce  qu'on 
fait  de  ce  Seigneur  Bourguignon  ,  auquel 
Grégoire ,  qui  fut  depuis  Evèque  de  Lan- 
gres  ,  iuccéda  dans  cet  emploi. 

Greg.tur.  Saint  Apruncule  ,  mort  Evêque  de 
ff'  *•  *•  Clermont  en  491 ,  tenoit  en  45 1  le  Siège 
n  nier  ^f0P8'  Langres.  On  eft  incertain  s'il 
chwZn  *v°lt  Pris  naiffance  à  Dijon  (18)  ,  ou  s'il 
Hngon.  n  eft  appelle  Diviontnfis  par  Grégoire  de 
Mangin,  Tours,  que  parce  qu'il  y  avoit  fixé  fa  de- 

du'nhc  meure*  Mais  ^on  doit  regarder  comme  une 
de  Lan*.  &ble  ce  que  nous  dit  le  P.  Vignicr  dans  fa 
'•  chronique  :  il  prétend  que  les  Evêques  de 
Langres  étoient  alors  fouverâins  de  la  ville 
de  Dijon  &  de  fes  dépendances.  Quand  il 
feroit  vrai  que  TEvêque  Urbain  en  auroit 
obrenulafouveraineté  de  l'Empereur  Conf- 
tantin  (  ce  qui  n'eft  pas  prouvé )  ,  les  Bour- 
guignons qui  s'établirent  depuis  cette  épo- 
que dans  cette  contrée  ,  auroient-ils  refpeâé 


(18)  Un  recueil  manuferit ,  tiré  des  archives  de  Ja 
Cathédrale  d'Autun ,  &  rédigé  par  M.  Germain  Cha- 
noine de  cette  Egliie ,  porte  qu'Apruncule  avoit  pri^ 
aajfldnce  dans  le  territoire  de  la  îcitc  des  Eduens, 
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cette  concefîion  ?  Ces  Barbares  ,  quoique 
chrétiens ,  quoiqu'un  peu  plus  policés  que 
les  autres  peuples  du  nord ,  nauroient-ils 
pas  alors  dépouillé  les  Evêques  de  Langres 
de  leurs  petits  Etats,  delà  même  manière 
qu'ils  arrachèrent  de  fi  belles  provinces  à 
l'Empire  Romain  ?  Peut-être  Apruncule  re- 
grettoit-il  la  perte  de  cette  fouveraineté , 
lorfqu'ilfut  foupçonné  de  tramer, en  faveur 
du  grand  Clovis,un  foulevement  en  Bour- 
gogne. Obligé  de  fe  fouftraire  à  la  haine  & 
à  la  vengeance  de  Gondebaud  qui  avoir 
donné  des  ordres  fecrets  pour  le  faire  mou- 
rir ,  il  fe  fit  defcendre  pendant  la  nuit  des 
murailles  de  la  ville  de  Dijon  (19)  ,  &  fe 

*  ■   ■■  —  ■     ■    "'      1  ».  ■   ■  ,  ■  - 

(19)  Dibio ,  Divio  ou  Divionenfe  Caflrum  :  Cette  ville  , 
dont  on  marquera  ailleurs  la  naiffance  &  l'origine,  eft    *  Ofcara  * 

aujourd'hui  la  Capitale  du  Duché  &  du  Gouvernement  -_,r-  . -  •  ' 
j    o  11     cl  r    1    r    t     >  •       -»/^»«    cette  r:vxe- 

de  Bourgogne  :  elle  elt  lituee  iur  la  rivière  a  Ouche  %  re  pren^  fa 

dans  une  erande  plaine  qui .  s'étendant  au  nord  ,  à  l'orient  <-     „  *  1  „ 

oc  au  midi,  elt  terminée  au  couchant  par  un  ruleau  de  «•  „    j  _ 

montagnes,  qui  règne  jutquen  Provence.  Oregoire  de  Ba;nja,c  jje 
Tours,  dans  la  defeription  exafte  qu'il  fait  de  Dijon,  j^uuniZ  ar_ 
dit  que  les  murailles  en  étoient  hautes  de  trente  pieds,  roic  j*^; ri- 
larges  de  quinze ,  &  ornées  de  trente-trois  tours  ,  avec  tQjre  ^ 
quatre  portes  aux  quatre  afpe&s  du  monde.  11  loue  la  fitua-  •  ^  ^ 
tion  de  la  ville  ,  la  fertilité  du  terroir ,  la  bonté  de  l'air  jetr2\jjns  ja 
&  l'excellence  du  vin.  Il  eft  même  furpiis  qu'une  ville  saone  pres 
fi  belle  n'eût  pas  le  nom  de  cité ,  quœ  cur  civitas  non  ditt*  Saint- J»an* 
fit  if-ioro  (  Hift.  1. 3 .  c.  1 9  ).  On  la  noaimoit  feulemeat  Caf-  je.X-cne. 
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retira  à  Clerraont  en  Auvergne.  Le  Siège 
épifcopal  de  cette  ville  étoit  alors  vacant 
par  la  mort  de  Sidomus  Apollinaris  ;  il  en 
fut  élu  Evêque. 

Parmi  les  lettres  Je  Saint  Rurice  de  Li- 
moges, il  y  en  a  cinq  qu'on  attribue  à  Aprun- 
cule ,  favoir  les  48  ,  5 4  ,  5  5  ,  56  &  57. 

Borland,    Alcimus  Ecdicius  Avitus  ,  fils  de 

inif  "  ^a*m  ^iclue  auquel  il  fuccéda  immédiate- 
"  ment  dans  le  Siège  épifcopal  de  Vienne  > 
î'ïf'c™  ^m  ^ans  f°n  temps  une  des  grandes  lumières 
Ado  de  TEglife  bourguignonne.  Quelques-uns  le 
d*.  awL  font  dcfcendre  de  l'Empereur  Avite  :  fans 
49**  garantir  ce  fait ,  on  peut  du  moins  affurer 
Ennod.  que  la  famille  de  ce  Prélat,  étoit  une  des 
*EP*P*  p|us  confidérables  des  Gaules,  &  que  tous 
ifid.fcrip.  fQ$  ancêcres  connus  eurent  le  titre  de  Séna- 
JL  "     teurs  Romains.  Gondebaud  qui  le  confi- 

Hiit.  lit  t.   »  /  •>  #  .  . 

de  u  Fr.  derolt  particulièrement ,  entretint  avec  lui 
'•j.      des  correfpondances  littéraires  &  même 


trum ,  c'eft-à-dire  ville  du  fécond  ordre  ,  &  c'eft  fans  doute 
par  cette  raifon  qu'elle  n'etoit  pas  Siège  épifcopal.  Ce- 
pendant plufieurs  traits  de  l'Hiftoire  nous  apprennent 
qu'elle  étoit  la  demeure  aflez  ordinaire  des  Evêques  de 
Langres.  Ce  n'eft  qu'en  173 1  qu'on  cil  enfin  venu  à  bout 
de  faire  réuflir  le  orojet ,  fi  fouvent  tanté,  d'y  ériger  un 
Evêché. 
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théologiques,  La  converfion  de  Sigifmond 
fut  l'ouvrage  de  ce  St.  Evêque ,  auffi  illuftre  À€ 
par  fes  talens  que  par  fes  vertus.  Il  mourut 
le  5  Février  de  Tan  5  2  j ,  dans  la  74e.  année 
de  fon  âge. 

Ce  qui  nous  refte  de  fes  écrits,  fe  réduit 
au  recueil  de  fis  lettres,  à  une  homélie  (20) 
fur  les  rogations ,  &  à  deux  poèmes  envers 
héroïques  qu'il  publia  à  la  prière  8 Apolli- 
naire >  Evêque  de  Valence,  fon  frère  ai  né. 
Ses  lettres  qui  font  au  nombre  de  quatre- 
vingt-huit  (21),  font  adreffées  pour  la  plu- 
part à  des  perfonnesconftituées  en  dignité: 
elles  nous  inftruifent  des  relations  que  Gon- 
debaud  &  Sigifmond  entretinrent  à  la  Cour 
de  Conftantinople,  ainfi  que  du  pèlerinage 
que  ce  dernier  fit  à  Rome ,  pour  vifiter  les 
tombeaux  des  Saints  Apôtres.  L'on  y  trouve 
une  multitude  de  faits  intéreffans  pour  ïïiif- 


(20)  De  toutes  les  autres  homélies  de  St.  Avitus,  U 
ne  nous  refte  que  de  fimples  fragmens  que  le  P.  Sirmond 
a  eu  foin  de  recueillir  6c  de  faire  imprimer  à  la  fuite  de 
Xhomélie  fur  les  rogations. 

(21)  La  première  de  ces  lettres  nous  apprend  l'origine 
&  la  lignification  du  mot  Mejfe  :  on  voit  qu'à  TEffat , 
au  Palais  du  Prince ,  au  Prétoire  des  Juges  ,  on  ufoit  de 
cette  formule,  ite ,  Mijfa  eft$  pour  congédier  le  peuple, 
quand  l'aflemblée  étoit  finie.  On  y  trouve  aufli  des  v*£ 
tiges  de  la  tradition  des  prières  pour  les  morts. 
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toire  du  fixiéme  fiécle;mais  tous  les  favans 
regrettent  qu  elles  n'aient  point  été  recueil- 
lies ni  arrangées  fuivant  Tordre  des  temps 
où  elles  ont  été  écrites.  Au  refte  la  morale 
en  eft  pure  ,  &  toujours  conforme  aux 
maximes  évangéliques.  On  lui  reproche 
cependant  d'avoir  outré  quelquefois  les  pré- 
rogatives du  faint  Siège.  Son  homélie  fur  les 
rogations  eft  généralement  eftimée ,  &  les 
meilleurs  critiques  reconnoiffent  beaucoup 
de  talens  dans  fes  poëfies  :  la  plus  belle  édi- 
tion de  fes  Œuvres  parut  à  Paris  in-8°. 
en  1643,  enrichie  des  remarques  du  P. 
Sirmond. 

Grep     Aridius  ,  romain  d'origine  ,  étoit  un 
Tur.  hifi.  homme  de  qualité  9  de/prit  &  de  courage: 
tel  eft  l'éloge  qu'en  fait  Grégoire  de  Tours. 

fn^T  ^  c'ev'nt  k  C^ ^U  Confeil  de  Gondebaud  , 
w  '  '  '  &  l'un  des  plus  puiflans  Seigneurs  de  fa 
Cour.  Il  fe  diftingua  fur-tout  par  un  zèle 
infatigable  pour  les  intérêts  de  ce  Prince , 
&  par  un  attachement  à  lepreuve  de  tous 
les  événemens.  Il  étoit  à  Marfeille,  lorfqu'il 
apprit  la  conclufion  du  mariage  de  Clo- 
tilde  avec  Clovis  :  il  vint  en  diligence  à 
Lyon ,  pour  difTuader  le  Roi  de  cette  allian- 
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ce,  »  Seigneur ,  lui  dit-il ,  ce  que  vous  re- 
»  gardez  comme  un  lien  puiffant  damitié 
»  entre  vous  &  le  Roi  des  françois ,  fera  à 
»  coup  fûr  une  fource  &  un  commence- 
»  ment  de  divifion  :  Clovis  devenu  votre 
»  neveu  ,  ne  manquera  pas  de  venger  la 
»  mort  des  parens  de  fa  femme ,  &  de  ré- 
»  clamer  fes  droits  fur  votre  Couronne  ; 
h  croyez-moi ,  envoyez  promptement  après 
»  votre  nièce  ,  &  faites-la  revenir.  Le  mé- 
»  contentement  &  la  mauvaife  humeur  de 
»  ce  Prince  feront  moins  à  craindre  que 
»  la  haine  &  le  reffentiment  des  François.  » 
Le  Roi  de  Bourgogne  fe  rendit  à  de  fi  fages 
confeils  ,  &  donna  fes  ordres.  On  partit 
inutilement  ;  on  ne  put  joindre  Clotilde. 
Les  fervices  importans  que  ce  Miniftre  ren- 
dit quelques  années  après  à  fon  Prince ,  ne 
font  pas  moins  honneur  à  fon  efprit ,  qu  a 
fon  cœur.  Gondebaud  enfermé  dans  Avi- 
gnon ,  alloit  y  être  forcé  ;  tout  lui  annon- 
çoit  une  fin  prochaine  &  inévitable.  Ari- 
dius  fut  le  tirer  d'embarras  par  un  expé- 
dient qui  prouve  quelles  étoient  lesreffour- 
ces  de  fon  efprit  dans  les-  affaires  les  plus 
défefpérées.  De  concert  avec  Gondebaud  9 
il  fortit  de  la  ville  &  fe  retira  dans  le  camp 
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ennemi  ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  des  fujets 
de  mécontentement  contre  fon  Maître  : 
s  étant  enfuite  infinué  dans  les  bonnes  grâces 
de  Clovis ,  il  le  difpofa  adroitement  par  le 
motif  de  fes  propres  intérêts ,  à  accorder 
au  Roi  de  Bourgogne  une  paix  qui  fauva 
ce  Prince  du  danger  où  il  fe  trouvoit. 

Ceft  tout  ce  qu'on  fait  des  aâions  d'Ari- 
dius  :  les  annaliftes  nous  ont  laiffé  ignorer 
le  temps  de  fa  mort. 

fnn366  Laconius  ,  romain  de  naiffance,  & 
F368. 336ç\  d'une  famille  dans  laquelle  il  y  avoit  eu  plu- 
fieurs  dignités  curules  ,  faifoic  auprès  de 

'  Gondebaud  les  fondions  de  Chancelier. 
Ceft  en  cette  qualité  qu'il  expédia  à  Saint 
Epiphane ,  envoyé  de  Théodoric ,  l'aâe  du 
traité  concernant  le  rachat  des  prifonniers 
de  guerre  que  les  Bourguignons  avoient 
faits  en  Italie.  Cet  exemple  &  beaucoup 
d'autres  donnent  lieu  de  remarquer  que 
les  Rois  barbares  ,  établis  dans  les  Gaules , 
prenoient  ordinairement  pour  leurs  princi- 
paux Miniftres ,  des  Citoyens  romains  qu'ils 
croyoient  plus  verfés  dans  les  affaires  que 
leurs  propres  fujets. 

SlAGRIUS, 
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Siagrius ,  que  Sidonius  Apollinaris  ap-  SiJoni 
pelle  la  fleur  de  la  jeunejfe  gauloife ,  V émule 
des  Serranus  &  des  Camille  >  étoit  Lyonnois    ^  »  , 
de  naiffance ,  &  avoit  eu  pour  aïeul  paternel  hip.  litu 
le  Conful  Afranius  Siagrius.  Son  efprit,  fon  dcLyon% 
éloquence  &  fon  habileté  dans  la  fcience  des  '  u 
loix,  lui  méritèrent  la  confiance  de  Gonde* 
baud  dont  il  devint  le  Confeil. 

Siagrius  avoit  appris  la  langue  des  Bour- 
guignons avec  tant  de  facilité ,  &  la  parloit 
fi  bien ,  que  le  Roi  craignoit  fa  cenfure  en 
la  parlant  devant  lui  :  pour  en  adoucir  la  ru- 
defTe ,  il  l'enrichit  de  plufieurs  mots  tirés  du 
grec  &  du  latin.  Sur  la  fin  de  fes  jours ,  il  aban- 
donna le  tumulte  &  les  affaires  du  monde  f 
pour  fe  livrer  aux  détails  de  la  vie  champêtre 
dans  fa  terre  de  Taionnac ,  dont  on  ignore  la 
fituation.  On  croit  qu'il  vécut  jufques  vers 
la  fin  du  cinquième  fiécle.  Gennade  lui  at- 
tribue un  Traité  de  la  Fou 

Siagria  ,  femme  vertueufe  &  riche  , 
defcendoit  du  Conful  Siagrius  qui  avoit  été  vu-ePlPh* 
Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  fous  l'empire  Pouiim 
de  Théodofe.  Sa  généreufe  charité  lui  allure  h^Hg 
une  place  parmi  les  femmes  célèbres  de  la  l  RgL  <k 
ville  de  Lyon.  Ennodius ,  dont  elle  avoit Lyon% 
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racheté  la  mere ,  l'appelle  un  véritable  trifor 
de  tEglifi. 

ûaïuhr.    JE*N  I-  mérite  une  place  honorable  parmi 
nov.  t.  4.  lesperfonnages  illuftres  du  cinquième  fiécle: 
sidon.  attaché  au  fervice  de  TEglife  de  Châlon-fur- 
tpïft.  2s.  Saône  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe,  il  fut  élevé 
' 4*      en  470  fur  le  Siège  épifcopal  de  cette  ville 

mlmit  Par  ^°*ns  ^e  Saint  Patient  ,  Evêque  de 
châion-  Lyon,  qui ,  malgré  les  brigues  &  les  caba- 

furfaonc  jes  ^  je  confacra,  comme  Métropolitain , ac- 
compagné ÛEuphrone,  Evêque  d'Autun. 

La  fageffe  de  fon  gouvernement  lui  a  mé- 
rité les  éloges  de  Sidonius  Apollinaris.  Le 
Pape  Jean  vin,  paffant  à  Châlonen  879  à 
fon  retour  du  Concile  de  Troyes,  le  mit  au 
catalogue  des  Saints  avec  quelques-uns  de 
fes  fucceffeurs. 

m°niitl  Saint  Rustice  ,  né  à  Lyon  &  Gouver- 
de  Lyon ,  neur  de  cette  ville ,  en  occupoit  le  Siège 
'jLyonnois  épifcopal  en  494,  lorfque  les  Ambaffadeurs 
diçn.  dé  de  Théodoric  vinrent  à  la  Cour  de  Gon- 
mem.  t. ,.  debaud  pour  traiter  de  la  rançon  des  pri- 
dfiTmina  fonniers  faits  en  Italie.  On  dit  que  ce  Pré- 
hijbinde  làt  influa  beaucoup  dans  la  réfolution  que 
Vlydn.  dC  Prit  **a  généreufe  Siagria  >  de  facrifier  fes 
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grands  biens  au  rachat  de  cinq  ou  fix  mille 
de  ces  prifonniers.  Il  écrivit  à  cette  occafion 
une  lettre  pleine  de  confolation  au  Pape  Ge- 
la(è  qui  lui  avoit  recommandé  Saint  Epi- 
phane,  Evêque  de  Pavie;  mais  lé  malheur" 
des  temps  nous  a  enlevé  ce  monument  lit- 
téraire. 

La  durée  de  fon  épifeopat  ne  fut  que  de 
trois  ou  quatre  ans.  Il  fut  inhumé  dans 
l'Eglifc  des  Apôtres  ^  aujourd'hui  St.  Nimier, 
Ion  y  voyoit  encore  en  1 308  fon  épitaphe, 
placée  derrière  l'autel ,  lorfque  Hugues,  Evê- 
que de  Tyberiade ,  fit  la  vifite  des  tombeaux 
de  cette  Eglife. 

Magnus  Feux,  né  à  Lyon  dune  fa-^^f 
mille  de  Sénateurs,  étoit  contemporain  &  239-334. 
ami  particulier  de  Sidonius  Apollinaris.  Uv-  4SSm 
fut  Patrice  &  Préfet  du  Prétoire  des  Gau-  t+l.p* 
les;  mais  la  philofophie  qu'il  cultivoit,  lui?*  * 
infpira  le  deffeia  de  renoncer  au  monde;  il ep'  u 
embraffa  la  vie  religieufe  dans  un  monaftere  ^^Çt 
des  environs  de  la  ville  d'Arles.  c. 

en  partie  à  fes  follicitations  que  nous  Cafliod. 
devons  le  recueil  des  poëfies  de  Sidonius l- 2- 
Apollinaris ,  qui  ne  fe  détermina  même  qu'a-  2*  3' 
vec  peine  à  le  publier.  «  Pourquoi ,  lui  di-  J*j$*c- 
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»  foit-il ,  voulez-vous  que  votre  ami  rende 
»  publics  des  riens,  les  amufemens  de  fa  pre- 
»  miere  jeunefle  ?  En  me  foumettant  à  vos 
»  ordres,  j'avertis  le  leûeur  qu'il  ne  fera  pas 
»  fatisfait.  * 

„  Quid  nugas  ttmtrarias  amici  , 

^  Sparfit  quas  tentra  jocus  juvtntœ , 

»  Informant  redigi  juif  es  HUM? 

w  Mandatis  famulor ,  fed  anu  ujîor  , 

»  Ltctor,  quas  patiéris  hic  falcbras. 

» 

pemetûi     Faustus  ,  contemporain  de  Boëce  ?  de 
Lyonnais  Claudien  Mamert  &  de  Cafliodore ,  étoit  de 
à'T\  f  Lyon ,  &  fut  Secrétaire  de  Théodoric,  Roi 
des  Wifigoths. 

Crinitus  le  met  au  rang  des  meilleurs  Poè- 
tes de  fon  temps. 

L  Héron  ,  né  à  Lyon ,  Poëte ,  Géographe 
dignes  de  &  ami  particulier  de  Sidonius  Apollinaris , 
mém.t.i.  £ut  pr^*et  je  Rome.  Il  ne  nous  relie  rien 

de  fes  ouvrages. 

Rusticus  Elpidius,  Diacre  de  TEglife 
vit  ti\  de  Lyon  &  Médecin  célèbre ,  floriffoit  vers 
21.     498,  &  paroît  avoir  vécu  jufqu'en  533.  Sa 
réputation  dans  lex^rcice  de  la  médecine 
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fut  caufe  que  Théodoric ,  Roi  d'Italie ,  le  *  Long- 
voulut  avoir  à  fon  fervice  :  quoiqu  Ecclé-  £Jï?2i 
fiaftique ,  il  le  fit  Quejleur  ;  c  eft  par  cette  des  Gens 
raifon  fans  doute  qu'on  lui  donne  le  titre  de  d*l*ttn*. 
vir  Mu  (Iris. 

Il  eft  Auteur  de  vingt-quatre  épigrammes  fiJ?™^ 
en  vers  latins  fur  divers  points  hiftoriques  niim,  t.  u 
de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament ,  &  H  fi.  lut. 
d'un  poème  héroïque  fur  les  bienfaits  de  J.  de  u  Fu 
C.  Ces  deux  pièces  de  vers  fe  trouvent  dans  '  3° 
le  recueil  des  Poètes  chrétiens,  que  Georges  . 
Fabricius  publia  à  Bajle  en  1562. 


Saint  Eptade,  citoyen  d'Autun,  &  GaiLch. 
d'une  famille  illuftre  de  cette  ville ,  s'appli-  «>v.  4* 
qua  entièrement  au  rachat  des  captifs  &  au  Ann.  de 
foulagcment  des  pauvres  :  fon  humilité  l'em-  J'j*jj£ 
pécha  de  céder  aux  inftances  de  l'Evêque  Mss. 
Flavien  qui  votiloit  l'ordonner  Prêtre  ;  elle   iayye  ' 
alla  même  jufqu'à  lui  faire  refufer  l'Evêché  nov.bïbL 
d'Auxerre,  auquel  Clovis  voulut  l'élever  en 
501  ,  lorfqu'il  fit  la  paix  avec  Gondebaud.  appendk. 
Ce  fut  dans  la  crainte  de  fe  voir  forcé  à  ac- 
cepter cette  dignité ,  qu'Eptade  fe  retira  dans 
la  îolitude  de  Cervom  en  Nivernois ,  avec 
quelques  difciples  qui  donnèrent  naiflance  à 
ce  monaftere  qui  eft  aujourd'hui  une  Eglife 
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collégiale  :  il  y  vécut  jufqu  au  règne  de  Si- 
gifmond. 

yonds>     L'Abbé  Jean,  célèbre  par  fa  fainteté  & 
in  vît.  Fondateur  du  monaftere  de  Réomaus(ii)9 
JRtomaus  aujourd'hui  Moutier-Saint-Jeanau  territoire 
P.Rovcr.  de  Tonnerre,  dans  le  Diocèfe  de  Langres, 
Labbe ,  étoit  fils  de  St.  Hilaire ,  Sénateur  de  Dijon, 
mel.  cur.  &  de  Saiiue  Quiete. 
•  ^$6-387.     C'eft  avec  raifon  que  tous  les  favans  re- 
Zongucv  garcknt  comme  une  pièce  fuppofée,  une 
hidoirede  charte  contenant  des  privilèges  accordés  par 
ÏEg.çall,  Clovis  en  497  a  l'Abbaye  de  MoutierSaint- 
Jean.  En  effet,  le  lieu  où  elle  eft  bâtie  ,  n'a 
hift.  ecd.  jamais  ete  lous  la  domination  de  ce  rnnee, 
de  Langr.  mais  feulement  fous  celle  de  fes  enfans ,  lorf- 
*'  u      qu'ils  eurent  fait  la  conquête  du  Royaume 
recueil d*  ^e  Bourgogne.  D'ailleurs,  Marias  d'Avan- 
piéc.ferv.  ches  ne  place  qu'après  l'an  500  fous  le  Con- 
i    "  de  ^at  ^e  ^>atritlus  &  d'Hypatius ,  la  guerre 
ja^-î.  (lue  Clovis  déclara  à  Gondebaud  :  d bu  il  re- 
faite, malgré  les  remarques  du  P.  Rouvicr 
qu'on  croit  le  premier  Editeur  de  cette  charte, 
&  malgré  l'affertion  d'Etienne  Perard  qui  l'a 


(n)  Ce  monaftere  avoit  pris  ce  nom  d'un  petit 
Jwifleau  appel^é  la  Reomc. 
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inférée  dans  fon  recueil  de  pièces  fervant  1 
VHijhire  de  Bourgogne ,  que  c'eft  un  mo^ 
nument  fur  lequel  les  loix  de  l'Hiftoire  n^ 
permettent  de  faire  aucun  fond.  Le  P.ifofft 
vier,  en  voulant  éclaircir  les  doutes  que  Ton 
peut  avoir  fur  cet  a£te,  l'explique  fi  mal, 
que  fes  noies  toujours  contredites  par  la  chro7 
nologie,  font  plus  propres  à  faire  douter  dç 
fon  authenticité,  qua  la  prouver.  A  l'égard 
de  ceux  qui  pourroient  oppofer  le  témoi- 
gnage de  Perard ,  qui  prétend  que  cette 
charte  fe  trouve  en  original  dans  les  archi- 
ves de  la  Chambre  des  Comptes  "de  Dijon  ; 
on  leur  répondra  toujours  qu'on  ïy  a  cher- 
chée inutilement,  &  que  d'ailleurs,  à  fup^ 
pofer  que  Perard  en  ait  vu  l'original,  corn* 
me  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter  après  l'af- 
fertion  d'un  Magiftrat  aufli  refpe&able  ,  ce 
ne  feroit  pas  moins  une  pièce  fuppofée  : 
il  fufftt  d'obferver  que  les  Moines  ont  pro- 
fité des  temps  d'ignorance  pour  fabriquer  des 
titres  à  leur  avantage  (23)  ;  c'étoit-là  le  plus 


(23)  On  fait  par  l'hiftoire ,  qu'il  y  a  eu  dans  tous  le$ 
(Iécles  un  grand  nombre  de  faufjaires ,  dont  le  métier 
étoit  de  contrefaire  &  de  fuppofer  des  chartes  :  le  fait  rar> 
porté  par  Gode/roi ,  Evêque  d'Amiens  au  commenjcemenc. 
qu  douzième  ficelé ,  6c  que  ce  Prélat  s'offrit  d'attefter  paç 
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fur  moyen  de  s'affurer  des  pofleflions  dont 
un  zèle  indifcret  les  avoit  enrichi ,  &  qu'une 
piété  plus  éclairée  auroit  pu  leur  arracher 
dans  la  fuite. 

L'Abbé  Jean  donna  aux  Religieux  de  fon 
monaftere  la  régie  de  Saint  Macaire,  accom- 
modée aux  ufages  des  Moines  d'occident  9 
régie  qui  leur  recommandoit  Aefuir  la  fa- 
miliarité avec  les  feculiersy  &  fur-tout  loi- 
Jïveté.  *  Un  Moine ,  dit-elle ,  doit  regarder 
„  fa  cellule  comme  un  Paradis,  craindre  le 
»  Supérieur  du  monaftere  comme  fon  maî- 
»  tre ,  &  l'aimer  comme  fon  pere.  »  Cette 

■      <    '■»■■■■    —   ■      i .  ■■ 

ferment  au  fouverain  Pontife ,  fuffiroit  pour  le  prouver. 
Les  Tribunaux  ont  retenti  mille  fois  des  plaintes  faites 
contre  d'autres  Moines  qui  portoient  au  dernier  degré  le 
fiinefte  talent  de  l'imitation  des  écritures  :  c'eft  ce  dont 
Mornac  rend  témoignage  fur  la  Loi  dernière  (  cod.  de 
facro-fanflis  Ecclcfiis).  Guernon  ou  Gtrrony  Moine  de  St. 
friidard  de  Soiffons,  étant  à  l'apticle  de  la  mort,  ne  s'ac- 
cufa-t-il  pas  publiquement  &  en  préfence  de  fes  frères, 
d'avoir  parcouru  un  grand  nombre  de  monafteres  >  & 
<pl'y  avoir  fabriqué  de  faux  titres  en  leur  faveur  r*  Il  s'ac- 
eufa  en  particulier  d'en  avoir  fait  à  S.  Ouên  de  Rouen  , 
à  St.  Auguftin  de  Cantorbery ,  &  d'en  avoir  reçu  pour 
récompenfe  de  riches  ornemens  qu'il  avoit  apportés  à  S. 
Mèdard  de  SoiJJons.  Il  eft  vrai  que  ce  fait  a  été  contefté 
par  le  P.  Confiant,  un  des  défenfeurs  zélés  de  la  diplo- 
matique du  P.  Mabillon  ;  mais  on  peut  voir  la  réponfe 
qu'on  lui  fit?  imprimée  daus  le  Journal  de  Trévoux  i 
Mars  i7tùi 
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régie  fut  dans  la  fuite  changée  en  celle  de 
Saint  Benoît.  Ce  pieux  folitaire  mourut  en 
539  ï  âgé  d'environ  cent  vingt  ans.  L'Eglife 
honore  fes  vertus  par  le  culte  quelle  lui  rend. 

Saint  Eugende  ,  vulgairement  Saint  m*wl 
Oyan  (24)  ,  quatrième  Abbé  de  Condatau  aa.junch 
Mont- Jura  y  étoit  d'Ifernore  dans  l'ancienne  Z^^àïL 
Séquanoife.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  les  /.  ». 
fciences  fous  la  dire&ion  de  Saint  Romain.  DmU% 
Il  joignoit  cependant  à  fes  vertus  &  à  fes  ta-  h^irtedf 
lens  une  fi  grande  humilité  9  qu'il  ne  voulût  sefln'çoj^ 
point  être  élevé  au  Sacerdoce.  L'Auteur  de  u  u 
fà  vie  lui  donne  le  titre  d'Ecrivain  ;  mais  il 
ne  refte  aucun  monument  de  fon  érudition 
(  2  5  ) .  Il  avoit  établi  une  école  à  Condat ,  où 
enfeignoit  Viventiole ,  l'un  de  fes  Religieux, 
qui  fut  depuis  Evêque  de  Lyon  ;  il  mourut 
en  5 1  o ,  âgé  d'environ  foixante  ans ,  &  il  fut 
inhumé  dans  l'enceinte  de  fon  monaftere. 

Antidiole  fon  difciple  &  fon  fucceffeur  f 
fit  bâtir  une  Eglife  fur  fon  tombeau  :  c  etoit 


(24)  Les  anciens  le  nomment  Augendus,  au  lieu  d'Eu- 
gendus,  dont  on  a  formé  dans  la  fuite  le  nom  vulgaire, 
Oyan, 

(25)  Il  exiftoit  anciennement  un  recueil  de  fes  lettres, 
cfont  plufieurs  rouloient  fur  différens  fujets  de  littérature. 
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alors  la  manière  de  canonifer  les  Saints.  Bien-» 
'  tôt  cette  Eglife  prit  le  nom  de5r.  Eugende, 
qui  paffa  au  monaftere  entier,  &  qu'il  çon* 
fervajufqua  la  fin  du  douzième  fiécle  qu'on 
lui  donna  le  nom  de  St.  Claude. 

Apb.L    Viventiole  (26) ,  Evêque  de  Lyon, 

PpUJjUtC'  eft  cité  Par  un  Concile  de  Meaux  &  par 
Gall  '  Agobard ,  comme  un  Prélat  d'une  grande 
nov.  mu!ii  doârine;  mais  il  ne  refte  aujourd'hui  aucun 
H^  dc  de  fes  écrits  qui  fubfiftoient  encore  au  neu- 
VEgL  de  viéme  fiécle.  Dès  fa  première  jeunefle,ilavoit 
Befanç.  embralTé  la  vie  religieufe  à  Condat  fous  les 
"  '*      Abbé  Lupicin  &  Eugende.  Chargé  du  foin 
dhncTd'e  ^e  l'école  Pour  y  enfeigner  les  Belles  Lettres, 
mém.  /.  /.  il  fe  diftingua  par  fa  piété  &  fon  érudition. 
On  ne  fait  pas  précifément  en  quelle  annéa 
il  fut  élevé  fur  le  fiége  épifcopal  de  Lyon  ; 
il  y  a  apparence  que  ce  fut  vers  515.  Il  af- 


(26)  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Evêque  avec  un 
Rhéteur  dc  même  nom,  qui  enfeignoit  à  Lyon*  (bus. fon]  v 
épifcopat ,  &  qui  eut  une  dujpute  de  grammaire  avec  S. 
Avitus ,  Evêque  de  Vienne.  (Je  Prélat  en  prêchant.,  avoit 
fait  longue  la  pénultième  de  potitur  ;  le  Rhéteur  Viven- 
tiole cita  Virgile  qui  la  fait  brève  :  St.  Avitus  juftifia  fa 
prononciation  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit,  en  lui  prou* 
vant  que  ce  n'eft  que  par  une  licence  poétique  que  Viv 
gile  en  avoit  ufé  ainfi. 
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fifta  deux  ans  après  à  la  célèbre  Dédicace 
de  TEglife  du  monaftere  iïAgaune  ,  ainfi 
qu'aux  Conciles  d'Epaone  &  de  Lyon  qui 
fe  tinrent  la  même  année.  Comme  ilpréfida 
au  dernier,  il  encourut  la  dilgrace  de  Sigif 
mond  qui  l'exila,  avec  les  autres  Pères  de 
ïaflemblée ,  à  Sardine  dans  le  Ly onnois. 

On  ignore  le  temps  &  les  circonftances 
de  la  mort  de  cet  illuftre  Prélat ,  dont  TEglife 
honore  la  mémoire. 

*   Saint  Pragm ace  ,  fuccéda  à  Saint  Eu- 
phrone  dans  la  Chaire  de  l'Eglife  d'Autun.  *"v'  '4* 
Il  aflifta  en  5 1 7  au  Concile  d'Epaone ,  &  2ïSZ2 
mourut  peu  de  temps  après. 

Bubulcus,  Evêquede  Windifch  (27), 

(27)  Ou  VindoniiTe,  Vindonijfa  :  ancienne  &  grande  ville 
du  pays  des  Séquanois.  Les  Romains  y  avoient  un  de 
Jeurs  camps  ppur  les  troupes  deftinéçs  à  garder  les  Gau- 
les contre  les  incurfions  des  peuples  de  Germanie  (  Taciu 
Jiifl.  I.  4.  )'.  Eumene  ,  dans  le  panégyrique  de  Conitantin, 
-écrit  Vindon  au  lieu  de  Vindonijpt  :  Vindonis  campas ,  dit-il, 
en  parlant  des  champs  où  les  Romains  avoient  vaincu 
'les  Barbares.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village  dé- 
pendant du  canton  de  Berne  auprès  de  Baden  en  SuUTe, 
au  confluent  tfe  X  Aar  6V-  du,  Rus,  deux  rivières  naviga- 
bles vers  le  haut  Rhin.  Les  Allemands  s'étant  jettes 
en  611  fur  la  Bourgogne  transjurane ,  la  ville  de  Win- 
difch  fut  ruinée  de  fond  en  comble.  Comme  elle  ne  fut 
tpoint  rétablie  ,  le  fiége  de  fon  Evêché  fut  alors  tranf- 
féré  à  Confiance  3  fous  la  Métropole  de  Mayence.  (  Vahfias, 
notit.gall.  1  Longuer.  dejcrip.  hijl%  6»  géographe  de  la  Franc.) 
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Gall.chr.  &  Suffragant  de  TEglife  de  Befançon ,  fut  un 
nov.  t.  4.  juuftres  prélats  qui  fe  trouvèrent 

rEei  *dt au  Concile  d'Epaone.  On  ignore  l'année  de 

BcfJiçcn,  fa  mort. 
/.  t. 

Longue*.  Eustade,  fimple  Prêtre  &  premier  Ab- 
kiftowede  bé  de  Saint  Bénigne  de  Dijon,  fut  le  premier 
I  £g-gal>  maître  de  Saint  Jean  de  Réomaus  &  de  Saint 
'  '  ,  Seine  dans  la  vie  réguiiere.  On  remarque 
kijilccL  q^'l  donna  la  tonfure  à  ce  dernier  :  cet  exem- 
dz  Langr.  pie  &  plufieurs  autres  font  juger  que  les  Prê- 
u  u  très  la  donnoient  dans  de  certaines  circonf- 
tances. 

Fauste,  Moine  (28)  d'Agaune  fous 
de  iaFr  l'Abbé  Saint  Severin,  fut  ordonné  Prêtre 
t.  j.      pour  le  fervice  de  ce  monaftere,  plufieurs 
années  avant  la  fin  du  cinquième  uécle. 

Il  fe  diftingua  par  fes  talens  &  fa  piété.  On 
le  croit  Auteur  de  la  vie  de  Saint  Severin  , 
publiée  en  1 668  par  D.  Mabillon,  à  la  fuite 
des  actes  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 

Saint  Grégoire,  né  à  Autun  d'une  fa- 


(i8)  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Moine  avec  le  célèbre 
faujlc ,  Evcque  de  Riei. 
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mille  illuftre,  fut  Comte,  c'eft-à-dire  Gou-  Vipàcr* 
verneur  de  cette  ville,à  l'âge  de  dix-feptans,  cVl™™' 
&  parvint  en  506  à  l'Evêché  de  Langres.  Il  w. 
fixa  alors  fon  domicile  à  Dijon ,  &  y  fonda  rtch.  fur 
peu  de  temps  après  la  célèbre  abbaye  de  S.  A*tuk. 
Bénigne ,de  l'Ordre  de  S.  Benoît,qui  fubfifte  Mangh, 
«ncore  aujourd'hui.  Il  mourut  en  5  }9,âgéde  ^fjrj^[ 
90  ans.On  tranfporta  fon  corps  de  Langres  à  /.  t. 
Dijon,  où  il  fut  enterré  avec  la  plus  grande 
pompe  dans  l'Eglifede  Saint  Jean- Bapùfle^ 
aujourd'hui  Collégiale  &  ParoiiTe  de  la  même 
ville. 

Il  avoit  été  marié  avant  que  d  être  Evêque: 
il  eut  d'Armantaire  fon  époufe  deux  fils, 7e- 
trique  &  Grégoire  :  c'eft  de  ce  dernier  que 
àefcendohGrégoirede  7W$,Ieperedenotre 
hiftoire. 

Heracle,  natif  de  Vienne  &  Evêque  Gall  chn 
de  Trois-Chateaux ,  mourut  en  542.  Avant  Fétus. 
que  de  parvenir  à  l'Epifcopat ,  il  s  etoit  fignalé  TaH.  kî/è. 
dans  plufieurs  ambafTades  auprès  du  Roi^ex  P** 
Gondebaud.il  paflbit  pour  le  meilleur  Poëte  f!3m 
&  le  plus  grand  orateur  de  fon  temps.  Av>lt 

Il  ne  refte  de  ce  Prélat  que  deux  lettres  48-86* 
adreffées  ài'Evêque  de  Vienne  Saint  Avitus: 
elles  font  écrites  d'un  ftyle  qui  fait  regretter 
fes  autres  productions. 
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P<rry>     Saint  Césaire,  néàChâlon-fur-Saone 
lChlhn-  en  4?6  de  parens  également  diftingués  par 
fur-fjonc.  leur  piété  &  par  leur  nobleffe,  Evêqued'Ar- 
Cypriar.  les  en  502  (29) ,  pafTe  avec  raifon  pour  une 
vit.  c*f  des  lumières  de  l'Eglife.  Les  talens  de  cet  il- 
Ennod.  lu(tre  Prélat  font  d  autant  plus  dignes  d  elo- 
y**^*  ges,  qu'il  fut  y  alTocier  des  vertus  éminen- 
vaifL  tes  :  accufé  par  un  de  fes  Secrétaires,  nom- 
fette,hîjK  mé  Licinien ,  auprès  d'Alaric ,  Roi  des  Wifî- 
dt  Lan-  goths ,  de  foulever  les  peuples  du  territoire 
a  Arles  en  faveur  de  Gondebaud  dont  il 

Pb\bUl°dcs  étont  né  fuîet  >  mis  en  Prifon  à  cette  occafion, 
Aut.  de  exilé  enfuite  à  Bordeaux,  &  rappellé  dans 
Jiourgog.  (on  Diocefe  dès  qUe  fon  innocence  fut  re- 

'  '  .    connue ,  il  follicita  &  obtint  la  erace  de  fon 
fcript.  t.  acculateur  qui  avoit  ete  condamne  a  erre 
2.  pages  lapidé.  Son  humanité  lui  mérita  le  titre  ho- 


(29)  Fleuri  (  t.  7.  p.  143)  prête  îd  que  Saint  Cèfùre 
fut  l'acre  Evéque  d'Arles  en  501  ,  â^c  de  trente  ans.  Mais  \ 
i°.  outre  qu'une  lettre  du  Pape  Symmaque  à  Saint  Avitus, 
nous  apprend  que  Saint  Eone  d'Arles  vivoit  encore  au 
mois  d'O&obre  de  l'an  501 ,  il  eft  certain  que  Saint  Cé- 
faire  mourut  le  27  Août  de  l'an  542,  lorf que  la  quaran- 
tième année  de  fon  Epifcopat  s'écouloit ,  dit  l'Auteur  de 
fa  vie  qui  avoit  été  fon  difciple.  Il  ne  fut  donc  pas  facré 
Evcqtle  en  501 ,  mats  en  502.  20.  Il  étoitdansla  trente- 
troifiéme  année  de  fon  âge  ,  quand  il  fut  inftallé  dans  la 
Chaire  de  l'Eglife  d'Arles,  puisqu'il  mourut,  comme  l'af 
fure  le  même  Ecrivain ,  dans  la  foixante  &  treizième  dé 
ù  vie ,  ôc  la  quarantième  de  fon  Epifcopat. 


■s. 
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norable  de  bienfaiteur  des  malheureux  ,  &  Hifl.  ihu 
la  régularité  de  fes  mœursie  rendit  en  toutes  de  u  Fr* 
occafions  le  reftaurateur  &  le  foutien  de 
l'ancienne  difcipline.  11  mourut  le  27  Août 
de  l'an  542,  dans  la  foixante  &  treizième 
année  de  fon  âge.  On  lui  fait  honneur  de  cet 
ancien  ufage,  fi  généralement  établi,  de  ré- 
citer en  public  &  à  haute  voix  les  petites  heu- 
res du  bréviaire.  Dans  fon  voyage  à  Rome, 
il  reçut  le pallium  (30)  des  mains  du  Pape 
Symmaque  qui  lui  confirma  le  droit  d'af- 
fembler  des  Conciles  de  fa  pleine  autorité. 

Ce  qui  nous  refte  de  fes  produ&ions  nous 
fait  regretter  celles  qui  ont  été  perdues.  Il 
avoit  choifi  Saint  Auguftin  pour  modèle  & 
pour  guide;  il  fut  imiter  jufquà  fa  manière 
d'écrire.  Ses  moindres  ouvrages  fom  pleins 


(30)  Le  pallium  eft  un  ornement  pontifical  ,  fait  de 
laine  blanche  en  forme  de  bande  ,  &  marqué  de  quatre 
croix  rouges.  On  n'en  fait  pas  la  première  origine  ;  les 
uns  la  rapportent  à  Saint  Lin ,  &  d'autres  à  Saint  SU* 
vcflre  ;  mais  ces  derniers  ne  font  fondés  que  fur  la  do- 
nation apochryphe  de  Conftantin.  Il  n'eft  point  parlé  du 
pallium  avant  le  Pontificat  de  Marc  qui  occupoit  le  Saint 
Siège  en  336.  On  ne  le  connut  en  occident  qu'au  com- 
mencement du  fixiéme  fiécle.  Céfaire  d'Arles  eft  le  pre- 
mier Métropolitain  de  l'Eglife  gallicane  qui  l'ait  porté; 
&  ce  ne  tut  que  vers  l'an  800  que  les  Papes  l'en- 
voyèrent à  tous  les  Métropolitains, 
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d  érudition ,  d  éloquence ,  &  fur-tout  de  cette 
onûion  évangélique  qui  pénétre  dune  vé- 
nération involontaire.  Il  eft  étonnant  qu'on 
n'ait  pas  encore  entrepris  de  donner  une 
édition  particulière  de  fes  (Euvres.  Cafimir 
Oudin  en  avoit  conçu  le  projet  en  1722  ; 
mais  il  eft  mort  avant  que  de  l'exécuter.  Elles 
fe  trouvent  éparfes  &  confondues  avec  les 
fermons  de  Saint  Augujlin ,  &  parmi  les 
homélies  qui  portent  le  nom  dEufebe  d'E- 
mefe.  On  les  trouve  auffi  en  partie  &  fort 
obfcurément  défignées  dans  le  recueil  de 
Barraliy&c  dans  quelques  bibliothèques  des 
Pères. 

Fortun.  Sainte  Ces ARiE,fœurdeSaintCéfaire, 
/.  8.  c.  4.  mérite  une  place  parmi  les  noms  illuftres  de 
Gail.chr.  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne.  Ses  talers, 
nov.t.  u  fes  lumières  &  fes  vertus  déterminèrent  fou 

Perry,  frère  à  lui  confier  en  5 1  2  ou  5 1 3  le  gou- 
hChâL-fiu-  vernement  de  l'Abbaye  de  Saint  Jean  (31), 
Saône,    qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Arles  près  de  fa  Mai- 

mjl.  de  fon  épifcopale.  On  dit  que  les  Religieufes 
Langued.  qUj  peuploient  alors  cette  fainte  retraite ,  ex- 

I 

(31)  C'eft  aujourd'hui  un  monaitere  de  BénédicT.nes 
fous  le  nom  de  Saint  Cêfaire  ion  illuftre  Fondateur. 

celloient 
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celloient  pour  la  plupart  dans  Fart  de  tran£  TA  Kft; 
crire  les  livres  :  art  utile  &  précieux  avant  £ 
la  découverte  de  l'Imprimerie.  t.  * 

On  a  de  cette  pieufe  Vierge  une  lettre  à 
Radegonde  ,  Fondatrice  du  monaftere  de 
Sainte  Croix  à  Poitiers.  Après  les  écrits  des 
Pères ,  il  nous  refte  peu  de  monumens  de 
ce  fiécle,  qui  foientplus  refpeâables.  Ceft 
un  chef-d'œuvre  d'on&ion  &  d'éloquence; 
elle  étoit  dans  la  bibliothèque  du  Préfidenc 
B ouhier  :  ce  Savant,  dont  la  mémoire  fera 
toujours  chère  aux  Gens  de  lettres,  permit 
en  1717  à  Dont  Durand  &  à  Dom  Mar~ 
tene  de  la  rendre  publique.  On  place  la  mort 
de  Sainte  Céfarie  vers  Tan  559. 

.  • 

Saint  Seine  (  i  2  ) ,  fils  du  Comte  de  „ 
Mejmont  ou  Matmont^  le  dévoua  a  la  re-  de  «lou 
traite  dès  fa  plus  tendre  jeunelfe.  Son  mérite  conh 


(32)  On  ne  réfutera  point  l'erreur  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  la  Seine  tire  fon  nom  des  anciens  peuples , 
appelles  Stquani ,  ou  que  le  Fondateur  du  monaftere  de 
Saint  Seine  a  communiqué  le  fien  à  cette  rivière  :  il  fuffit 
d'obferver  que  la  Seine  qui  étoit  connue  du  temps  de 
Jules  -  Céfar  fous  cette  dénomination  ,  &  qui  prend  fa 
fource  dans  le  pays  de  la  montagne,  près  du  bourg  de 
Chanccaux ,  n'a  aucun  rapport  ni  avec  ces  anciens  peu- 
ples qui  en  étoient  fort  éloignés  ,  ni  avec  l'Abbaye  de 
Saint  Seine,  fituée  à  deux  lieues  de  cette  fource. 

M 
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extraordinaire  le  fît  ordonner  Diacre  à  1 5 
ù^hîftôr.  ans,  &  Prêtre  à  20.  Les  Religieux  Bénédic- 
nom.  tins  de  Saint  Seine  le  reconnoiffent  pour 
leur  Fondateur.  Sous  les  murs  de  cette  Ab- 
aH.jantL  baye  unie  en  1648  à  la  Congrégation  de 
ord.btru  Saint  Maur ,  &  remarquable  par  la  gran- 

BifL  ecel  c'eur  ^  'a  r^gu'a"^  ^€S  bâtimens  qui  font 
de  Langr.  modernes ,  il  s'eft  formé  un  bourg  confidé- 
u        jable ,  qu'il  faut  bien  diftinguer  d'un  autre 

village  de  même  nom*  fitué  fur  la  Vin- 

geanne. 

Seine  mourut  en  580,  plein  de  mérites 
&  d'années.  L'Eglife  a  cru  devoir  propofer 
ce  pieux  &  humble  folitaire  pour  modèle 
à  tous  fes  fucceffeurs  dans  la  vie  monaftique, 
en  le  mettant  au  nombre  des  Saints. 


Fin  du  premier  Livre. 
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ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

D  E 

U HISTOIRE 
DE  BOURGOGNE. 

LIVRE  SECOND, 

Contenant  les  Événemens  les  plus< 
remarquables,  arrivés  en  Bourgogne  depuis 
Van  534  jufqu'en  613  ,  époque  de  la 
réunion  du  fécond  Royaume  de  Bourgogne 

à  la  Couronne  de  France  9fous  Clotaire  IL 
 .  w 

E  Royaume  de  Bourgogne  conquis 
fur  Godomar  II,  dernier  Roi  de  la 
race  de  Gondicaire ,  comprenoit 
non  feulement  tout  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui le  Comté  &  le  Duché  de  Bourgogne , 
le  Nivernois  &  quelques  autres  villes  de  ce 

M  ij 
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côté-là ,  mais  encore  la  Savoie ,  le  Dauphiné, 
la  partie  de  la  Provence  qui  eft  entre  le  Rhône 
&  la  Durance ,  les  bords  du  Rhin  depuis 
Bajle  jufqu  au-delà  de  Confiance ,  &  prefque 
tout  ce  qui  eft  entre  le  ïthône  &  le  Rhin 
jufqu'aux  Alpes. 

Ceft  dans  cet  état  qu'il  fut  réuni  à  la  Mo- 
narchie françoife ,  &  partagé  entre  les  Prin- 
ces qui  en  avoient  fait  la  conquête.  Mais 
comment  fe  fit  ce  partage  ?  Ceft  cè  que  les 
Annaiiftes  nous  ont  laiffé  ignorer  (i).  On  . 
.fait  feulement  que  les  Bourguignons,  après 
la  défaite  de  Godomar ,  obtinrent  une  efpèce 
de  capitulation  qui  portoit  :  „  qu'ils  ne  fe- 
H  roient  incorporés  dans  aucun  autre  peu- 
dJldt  »  pie ,  &  qu'ils  continueroient  à  jouir  des 
çoth.  L  /.  y>  terres  dont  ils  étoient  en  pofTeffion ,  à  con- 
*•         „  dition  qu'ils  paieroient  à  l'avenir  aux  Rois 
»  de  France  les  redevances  dont  elles  étoient 
„  chargées ,  &  qu'ils  ferviroient  ces  Princes 
*  dans  leurs  guerres  *  :  accord  qui  fuppofe 
néceffai rement  le  privilège  d'être  gouverné 
par  des  Magiftrats  particuliers ,  &  de  vivre 
félon  leur  loi  nationale,  c'eft-à-dire  la  loi 
Gombette.  Auffi  la  fuite  de  l'Hiftoire  nous 
apprend-elle  que  le  titre  de  Patrice,  fi  cher 
aux  anciens  Rois  de  Bourgogne ,  fe  conferva 
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PRINCES 

4ontemporains. 


Pape. 

Jean  II. 


Empereur 
d'orient. 

Juftinien.  j6j. 

Roi  d'Italie. 
Athalaric.    y  34. 
Roi  desWifigoths. 
Theudis;  748. 
Rois  des  François. 

Théodebert ,  Roi 
de  Mets  ou  a"  Au f 
trafie.  j48, 

Childebert  I.  R  oi 
de  \>aris.  Jj8. 

"Clotaire  I.  Roi  de 
SoiJJons.  jÔ2. 


NOTES. 


(1)  Quoiqu'il  foit  impoflible  de 
déterminer  quelles  furent  les  villes 
qui  échurent  en  partage  à  chacun 
des  trois  Princes  françois ,  Théo- 
debert, Childebert  &Clotaire;  plu- 
fieurs  monumens  hiftoriques ,  &  no- 
tamment deux  Conciles  tenus  à 
Clermont  en  Auvergne,  l'un  en 
535,  &  l'autre  en  549  ,  donnent 
lieu  de  croire  que  les  villes  de  Ge- 
nève ,  tiOFloiure  ,  Mon/lier  en  Ta- 
rantaife  s  Windifch ,  Befançon ,  Lan- 
grts,  Chdlon-fur-Saone ,  Vienne  & 
Viviers ,  faifoient  partie  des  Etats 
de  Théodebert.  Il  eft  certain  qu'il 
fit  fouvent  fa  demeure  à  Chalon- 
fur-Saone  t  outre  qu'une  monnoie 


*  Elle  efl  au  ca- 
binet du  Roi. 


frappée  *  dans  cette  ville  ne  -  per- 
met pas  d'en  douter  ;  un  Auteur 
contemporain  ,  Fortunat  la  vie 
ds Saint  Germain  Evêaut  de. Paris) 
nous  apprend  que  ce  Prélat  n'étant 
encore  qu'Abbé  de  Saint  Simpho- 
rien,  alla  trouver  ce  Prince  à  Châ-- 
Ion ,  pour  répéter  quelques  mé- 
tairies qui  dépendoient  de  l'Eglife 
d'Autun. 
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dans  ce  Royaume  :  on  le  donnoit  ordi- 
nairement à  ceux  qui  furent  prépofés  au  gou- 
vernement des  Provinces  voiiines  de  l'Italie, 
&  connues  fous  le  nom  de  Bourgogne  tranf- 
juranc  &  ch jurant  (2). 


ÉVÉNEMENS  REMARQUABLES 

sous 

LES  ENFANS  DE  CLOV1S. 

J36,  &c 

Vitigès ,  Roi  d'Italie ,  averti  des  négocia- 
tions de  l'Empereur  Juftinien  avec  les  Fran- 
çois, gagne  Théodebert  qui  pour  lors  étoit 
comme  le  chef  de  cette  nation ,  &  lçur  cède 
tout  ce  qu'il  pofledoit  dans  les  Gaules.  Théo- 
debert dans  la  crainte,  s'il  faifoit  paffer 
des  Soldats  françois  au  fecours  des  Oftro- 
goths  contre  Belifaire ,  qu'on  ne  lui  repro- 
chât d'avoir  enfreint  le  traité  qu'il  avoit  con- 
clu avec  Juftinien ,  &  qui  fubfiftoit  encore, 
envoie  en  Italie  un  corps  de  dix  mille  Bour- 
guignons :  cette  conduite  conforme  aux  ré- 
gies de  la  politique  ordinaire  des  Souverains, 
eft  une  nouvelle  preuve  que  les  Bourgui- 
gnons, quoique  fujets  des  Princes  françois, 
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PRINCES 

contemporains . 

Papes. 

Jean  IL  53J. 
Agapit.  536. 

Empereur 
d'orient. 

Juftinien.  565. 

Rois  d'Italie. 

Athalaric.  534 
Théodat.  536 
Vitigès.  541 

Roi  des  wijtgoths 

Theudis.  548 
Rois  des  François 

Théodebert.  548 
Cbildebert  I. 

Clotaire  I.  562 


NOTES. 


(2)  La  Bourgogne  cisjurane  ren- 
fermoit  la  Provence,  le  Viennois  & 
la  Savoie.  La  Bourgogne  transju- 
rane  comprenoit  le»  Provinces  des 
Alpes  grecques  ck  pennines,  le  pays 
des  Séquanois,  &  la  partie  de  l'Hel- 
vétie  oui  eft  entre  le  Rhône  ,  le 
Mont-/ura  &  la  rivière  de  RufT,. 
cru'on  appelkût  la  petite  Bourgogne. 
Car  l'autre  partie  de  iHelvétie,  qui 
eit  entre  le  Ruff  &  le  Rhin .  étok 
occupée  par  les  Allemands ,  6c  dé- 
pendoit  du  Royaume  d'Auftralie. 
C'eir.  celle  qui  avoit  retenu  le  nom 
d'Helvétie  ious  l'Empire  romain  , 
dans  le  temps  que  Vautre  avoit  été 
unie  à  la  Province  féqtranoîfe  ,  & 
foumife  à  la  ville  de  Beiançon,  Mé- 
tropole de  cette  Province.  ^  Dunod% 
hïjt.  du.  Comté  de  JSourg.  t.  2.  L  1.  ) 
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n  etoient  point  alors  réputés  faire  partie  de 
la  nation  françoife. 

538.  &c 

Les  Oftrogoths  &  les  Bourguignons  af- 
fiégent  Milan ,  Tune  des  plus  grandes  villes 
d'Italie  &  des  plus  peuplées  :  après  un  long 
fiége ,  cette  place  eft  obligée  de  fe  rendre  à 
difcrétion.  A  l'exception  du  Gouverneur  & 
de  la  garnifon ,  qui  font  faits  prifonniers  de 
guerre ,  tout  ce  qui  fe  trouve  d'hommes  & 
d'enfans  mâles ,  au  nombre  de  trois  cents 
mille ,  font  maffacrés,  &  les  femmes  livrées 
aux  Bourguignons  pour  en  faire  des  efclav es, 
en  récompenfe  des  fervices  qu'ils  venoient 
de  rendre. 

Childebert,  Roi  de  Paris,  à  fon  retour 
d'Efpagne ,  s'arrête  à  Mâcon  &  à  Châlon- 
fur-Saone.  Les  Eglifes  Cathédrales  de  ces 
deux  villes  prirent  alors  le  nom  de5r.  Vin- 
cent,  à  caufe  des  reliques  dont  ce  Prince  leur 
fit  préfent  y  &  qu'il  rapportoit  de  Sarragoffey 
avec  la  tunique  de  ce  célèbre  Martyr  (3). 

Juftinien ,  dans  la  crainte  que  les  Princes 
françois  ne  fe  joignent  au  Roi  d'Italie,  leur 
fait  une  ceflion  pure  &  fîmple  de  tout  ce  qu'il 
pouvoit  prétendre  fur  la  Provence  (  4  )  3 
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PRINCES 
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Papes. 

Agapit.  536. 
Silvere.  537. 

Vigile.  555. 

Empereur 
d'orient. 

Juftinien.  j6j. 

Roi  d'Italie. 
Vitigès.  541. 
Roi  des  JPiJigoths. 

Theudis.  548. 
Rois  des  François. 

Théodebert.  548. 
Childebert.  L. 

558. 

Ootaire  I.  J62. 


NOTES. 


(3)  La  ville  de  Sarragojfe  avoit 
cédé  aux  Princes  françois  cette  pré- 
cieufe  tunique  pour  fe  racheter  du 
pillage.  Dès  cjue  Childebert  fut  de 
retour  dans  les  Etats,  il  fit  bâtir 
dans  une  prairie  proche  de  Paris , 
une  Eglife  011  il  dépofa  cette  faune 
relique  ,  avec  une  riche  croix  qu'il 
avoit  apportée  de  Tolède  :  c'eft-là 
l'origine  du  célèbre  monaftere  de 
Saint  Germain-des-Prcs  ,  qui  eft  au- 
jourd'hui comme  le  chef-Keu  de  U 
Congrégation  de  Saint  Maur. 

(4)  Le  nom  de  Provence  vient 
de  provincïa ,  donné  par  les  Ro- 
mains à  cette  partie  des  Gaules , 
qu'ils  conquirent  la  première.  Elle 
étoit  d'une  plus  grande  étendue  que 
la  Provence  d'aujourd'hui  ;  pui£- 
qu'outre  le  Languedoc  ,  cette  Pro- 
vince romaine  contenoit  encore  le 
Dauphiné  &  la  Savoie  jufqu'à  Ge- 
nève ;  néanmoins  on  voit  que  dans 
les  neuf,  dix  &  onzième  fiécles  f 
le  nom  de  Provence  défignoit  le  pays 
qui  eft  à  l'orient  du  Rhône  ,  &  on 
a  appellé  en  particulier  le  Comté  de 
Provence ,  ce  qui  eft  enfermé  entre 
la  Mer  mèditcrrancc  ,  le  Rhône ,  la 
Durance  ÔC  les  Alpes. 
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leur  accorde  le  droit  de  préfider  aux  jeux 
du  cirque  dans  Arles  ,  &  permet  que  la 
monnoie  d'or  frappée  à  leur  coin  &  em- 
preinte de  leur  image,  foi*  reçue  dans  le 
commerce  par  tout  l'Empire  :  privilège  qui 
n  avoit  encore  été  accordé ,  fi  Ton  en  croit 
Procope,  à  aucun  Prince,  non  pas  même 
au  grand  Roi  de  Perfe(5). 

548. 

Mort  de  Théodebert,  Prince  puhTant, 
cburageux ,  le  héros  de  fon  fiécle ,  &  le  plus 
accompli  des  defcendans  de  Clovis.  L'Eve- 
que  d'Avanches,  Marius ,  ne  l'appelle  que 
le  grand  Roi  des  François ,  &  tous  les  his- 
toriens s'accordent  à  lui  donner  les  plus 
grands  éloges.  Théodebalde  qu'il  avoit  eu 
de  fon  concubinage  avec  Deuterie  ,  lui  fuc- 
céde  fans  aucune  contradiction  de  la  part 
de  fes  deux  grands- oncles,  Childebert  & 
*WV,  Clorai re  :  ce  qui  prouve,  dit  un  écrivain  cé- 
k^'lèbre,  que  dans  ces  premiers  temps  les  bâ* 
tards  n'koient  point  exclus  des  fuccejjions. 

La  Reine  Clocilde  meurt  la  même  année 
à  Tours  (6) ,  âgée  d'environ  foixant  e  &  dix- 
fèpt  ans.  Cette  Princefle ,  du  fang  des  anciens 
Rois  de  Bourgogne,  avoit  été  un  modèle 
des  plus  rarss  vertus.  On  porta  fon  corps  à 
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541, 
542. 
542, 

553 


Pape. 

Vigile.  555- 

Empereur 
d'orient. 

Juftinien.  j6j. 

Rois  d'Italie. 

Vitigès 
Ildibalde. 
Eraric. 
Totila. 

Roi  des  Wijïfyoths. 

Theudis.  548. 

Rois  des  François. 

Théode- 
bert. 

Théode- 
balde  fon 
fils  natu- 
rel &  fon 

fucceffeur. 

Childebert  I. 

558. 

Clotaire  I.  562. 


548. 


555 


*  Mfl.  de  France , 


(5)  Monetam  quidem  argenteam 
Perfarum  Rex  arbitratu  fuo  cudert 
conjucvit,  aureamverb  ne  que  ipft,  ne- 
que  alto  cuipiam  Barbarorum  Regi9 
quamvis  au  ri  domino ,  proprio  vu!  tu 
/ignare  lïcet.  (  Procop.  de  ML  goth. 
1.  3.  c.  13.  ) 

(6)  Elle  s'étoit  retirée  à  Tours 
auprès  du  tombeau  de  St.  Martin, 
immédiatement  après  la  mort  de 
Clovis  :  elle  y  vécut  dans  la  retraite 
&  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus.  Les  lentimens  de  vengeance 
&  d'animofité  ,  qu'elle  infpira  à  fes 
enfans  contre  la  famille  de  Gonde- 
baud ,  ont  paru  à  quelques  écrivains 
une  tache  à  la  mémoire  de  cette 
Princefïe.  Nous  ne  dirons  pas  com- 
me le  Gendre*  ,  pour  la  juftifier, 
que  c'ty  l'erreur  où  tombent  fouvent 
les  personnes  de  piété  ,  qui  fe  perfua- 
dent  aifément  que  les  injures  quelles 
reçoivent ,  font  des  injures  jattes  â 
Dieu  ,  &  qu  'il  eft  jujle  de  s'en  ven- 
ger ;  nous  obferverons  feulement 
que  c'eût  été  de  la  part  de  Clotilde 
une  infenfibilité  condamnable  ,  de 
ne  point  avoir  à  cœur  la  mort  tra- 
fique de  l'on  pere  &:  de  fes  oncles. 
Si  la  religion  interdit  aux  particu- 
liers la  vengeance,  elle  ne  défend 
point  aux  Souverains  de  recourir  k 
la  force  pour  foutenir  leurs  préten- 
tions ,  lorfqu  elles  font  fondées  fur 
la  juftice, 


Can. 
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Paris ,  où  il  fut  enterré  à  côté  de  Clovis , 
dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul, 
aujourd'hui  Sainte  Geneviève.  L'Eglife  la 
mife  au  nombre  des  Saints. 

549  »  &c- 

Childebert  &  la  Reine  Ultrogotte  fa 
femme ,  fondent  le  grand  Hôtel-Dieu  de 
Lyon (7).  Cet  établiflement  précieux  aux 
yeux  de  l'humanité,  fut  confirmé  la  même 
année  par  le  cinquième  Concile  d'Orléans*, 
&  donna  lieu  dans  la  fuite  à  plufieurs  au- 
tres maifons  de  charité,  qu'on  ne  connoît 
prefque  plus  que  de  nom;  favoir,  celles  des 
deux  Amans ,  de  St.  Alban ,  de  Sainte  Ca- 
therine, de  St.  Georges  y  du  port  Chalamont 
&  de  St.  Irénêe ,  ainfi  appellées  à  caufe  de 
leurs  voifinages ,  &  toutes  dépendantes  de  la 
maifon  principale  qui  étoit  l'hôpital.  Parmi 
les  privilèges  dont  jouit  YHôtel-Dieu  de 
Lyon,  &  qui  lui  ont  été  confirmés  par  la 
piété  de  nos  Rois,  une  prérogative  remar- 
quable; ceft  l'ufage  de  recevoir  les  enfans 
adoptifs ,  fur  lefquels  les  Adminiftrateurs  ont 
les  mêmes  droits  que  la  jurifprudence  ro- 
maine accorde  aux  véritables  pères  :  ceft 
même  Tunique  exemple  qui  nous  refte  de 
l'ancienne  adoption. 
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Pape. 
Vigile.  55J. 

Empereur 
d'orient, 

Juftinien.  565. 

Rois  d'Italie. 

Totila.  553. 
Teïas.  553. 

Ce  Prince  fut  le  der- 
nier Roi  des  OJlro- 
goths  en  Italie. 

Rois  des 
Wijigoths. 

Theudis.  548. 
Athanagilde.  567. 

Rois  des  François. 

Théodebalde. 

Ï55' 
Childebert  I. 

Clotaire  I.  56Z. 


NOTES. 


(7)  Cet  Hôpital ,  le  plus  ancien 
du  Royaume  ,  a  toujours  été  l'ob- 
jet de  l'attention  &  de  la  protec- 
tion de  nos  Rois,  qui  n'ont  celle 
de  confirmer  &  d'augmenter  fes  an- 
ciens privilèges.  Saint  Sacerdos  % 
Evêque  de  Lyon,  en  avoit  confié 
l'adminiftration  à  des  Laïques ,  lors 
de  fon  établiiTement  ;  il  fut  e  n fuite 
régi  fucceflîvement  par  les  Reli- 
gieux de  Citeaux  que  Jean  de  Sel" 
lefmey  introduifit  en  1 182, par  ceux 
de  Haute-Combes  qui  s'y  tranfpor- 
terent  avec  leur  Abbé  ,  &  par  ceux 
de  la  Çhaffame.  Ces  derniers  trou- 
vant le  fardeau  trop  pefant ,  le  re- 
mirent en  i486  aux  tonfeillers  de 
la  ville,qui  le  gouvernèrent  par  eux- 
mêmes  pendant  plus  d'un  fié  de. 
Quatorze  Citoyens  notables  font 
aujourd'hui  les  Adminiftrateurs  de 
cette  Maifon ,  fous  l'infpeclion  des 
Confeillers  de  la  ville  ,  qui  fe  font 
réfervé  le  titre  de  Directeurs  pri- 
mitifs. (  Poullin  de  Lumina ,  abreg. 
chronol.  de  l'hift.  de  Lyon.  ) 
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557-56,  &c. 

Théodebalde  étant  mort  fans  laiffer  de 
poftérité ,  Clotaire  I.  fe  rend  maître  de  fa 
fucceffion ,  &  force  Childebert  qui  étoit 
alors  malade,  à  lui  faire  une  ceflion  authen- 
tique de  tous  fes  droits.  Celui-ci,  pour  fè 
venger  de  cette  violence ,  féconde  la  révolte 
de  Ckramne,  Prince  fameux  dans  fliiftoire 
par  fa  perfidie  qui  la  fait  comparer  à  Abla- 
lon.  Clotaire  occupé  contre  les  Saxons,  en- 
voie contre  ce  fils  rebelle  deux  autres  de  fes 
enfans ,  Caribert  &  Gontran.  On  étoit  prêt 
den  venir  aux  mains,  lorfqu'un  faux  bruit 
que  leur  pere  avoit  été  tué  en  Saxe ,  leur 
fait  reprendre  le  chemin  de  la  Bourgogne. 
Chramne  les  pourfuit ,  affiége ,  prend  & 
faccage  Châlon-fur-Saone,  s'approche  en- 
fuite  de  Dijon  qui  refufe  de  lui  ouvrir  fes 
portes.  Ce  Prince,  dit-on,  étant  entré  dans 
labafilique  de  St.  Jean-Baptifte  (8) ,  où  il 
fut  reçu  par  S.  Tetric  Evêque  de  Langres , 
fît  ouvrir  les  livres  faims  en  plufieurs  en- 
Turï'hîp.  droits  ,  afin  d  en  augurer ,  fuivant  Fufage 
/.4.C.20.  fuperftitieux  (9)  qui  regnoit  alors  ,  quelle 
jacob.  feroit  Tiffue  de  cette  guerre.  Tous  lui  an- 

ih^ûcon  noncerent  la  fin  malheureufe  qui  latten- 
doit,  s'il  perfiftoit  dans  fa  révolte. 
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Papes. 

Vigile.  555. 
Pélage  I.  560. 

Empereur 
d'orient. 

Juftinien.  565. 

Roi  des  Wijigoths. 

Athanagilde.  567. 
Hois  des  François. 

Childebert  I. 

558. 

Clotaire  I.  J62. 


NOTES. 


(8)  Cette  Eglife  étoit  alors  fituée 
hors  des  murs  de  l'ancien  Dijon, 
dont  l'enceinte  a  bien  changé  de- 
puis. 

(9)  C*eft  ce  qu'on  appelloit ,  eon~ 
fulter  le Jort  des  Saints.  On  mit  trois 
livres  (ur  l'Autel,  les  Prophètes, 
Saint  Paul  &  l'Evangile.  D'abor4 
on  ouvrit  les  Prophètes,  &  on  y 
lut  les  premières  paroles  qui  fe  pré- 
fenterent  :  c'étoient  le  4e  &  le  5  e. 
verfets  du  Ve.  chapitre  d'Ifaïe  : 
parce  que  ma  vigne ,  au  lieu  de  por- 
ter de  hons  raijins ,  n'en  a  produits 
que  de  mauvais,  j'en  arracherai  la 
haie  ,  6»  elle  fera  expofèe  au  pillage. 
Enfuite  on  ouvrit  St.  Paul ,  &.  on 
tomba  fur  les  2  &  3e.  verfets  du 
ve.  chapitre  de  la  première  Epitre 
aux  ThefTatoniciens  :  Vous  favt^ 
bien  vous-mêmes  que  le  jour  du  Sei- 
gneur doit  venir  comme  un  voleur  de 
nuit  ;  car  lorsqu'ils  diront,  nous  voici 
en  paix  &  en  liberté,  ils  fe  trouveront 
furpris  tout  d'un  coup.  Enfin  ,  on 
vint  au  livre  des  Evangiles ,  qui  pré- 
fenta  les  xxvi  &  xxvne.  verfets 
du  vne.  chapitre  de  St.  Mathieu: 
Quiconque  n'écoute  point  mes  paro- 
les ,  fera  femblable  à  un  homme  in*> 
fenfè  qui  a  bâti  fa  maifon  fur  le  fa* 
ble  y  &c.  On  n'héfita  point  à  au- 

?urer  delà  quel  feroit  le  fort  d* 
yhramne.  Il  paroît  que  cette  pra- 
tique fuperftitieufe  de'pénétrer  ainfi 
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Chramne  ,  privé  de  l'appui  de  fon  oncle 
Childebert  qui  venoit  de  mourir,  implore 
la miféricorde  de  fon  pere  qui  lui  pardonne; 
mais  cet  efprit  inquiet  &  brouillon  fe  révolte 
de  nouveau,  fe  ligue  avec  Conobre,  Comte 
de  Bretagne,  &  périt  enfin  par  un  genre  de 
mort  auifi  infâme  que  cruel(io). 

562. 

Clotaire ,  après  avoir  réuni  en  fa  perfonne 
toutes  les  parties  de  la  domination  fran- 
çoife(i  1  ) ,  termine  une  vie  qui,  félon  tous 
les  hiftoriens,avoit  été  un  tiffu  d adultères, 
d'inceftes ,  de  cruautés  ,  de  meurtres  & 
d'horreurs.  Ses  Etats  font  auffi-tôt  partagés 
entre  fes  quatre  fils ,  &  la  Bourgogne  re- 
couvre fous'Gontran,  l'un  d'eux,  le  nom 
de  Royaume,  éteint  depuis  fa  réunion  à 
l'Empire  françois. 
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contemporains. 


Papes. 

Pélage  I.  j6o. 
Jean  Ut.  574. 

Empereur 
d'orient. 

Juftirtien.  565. 

Roi  des  ÎPiJigoths. 

Arhanagilde. 

567. 

François. 
Clotairel.  562. 

ô  Prince ,  (fouiû  l'an 
55$  jufqu  à  fa  mort , 
re*ne  [cul  fur  les 
François  &  les  Bour- 
guignons. 

Angleterre. 

L'Hsptarchie  commen- 
ça en  SS9  »  &  finit 
vers  Van  828  ,  en 
la  perfonne  a" Ecbert 
aui  réunit  les  fept 
Royaumes* 


NOTES. 


dans  l'avenir,  venoit  du  paganifmej 
d'où  elle  avoit  paflTé  aux  Chrétiens , 
qui  l'avoient  accommodée  à  leurs 
pratiques  de  piété.  Il  eft  au  moins 
certain  quel'Empereur  Adrien  augu- 
roit  quelquefois  de  l'avenir  par  le 
premier  vers  qui  fe  préfentoit  au 
haiard,  en  ouvrant  les  poëiïes  de 
Virgile.  Depuis  que  cette  forte  de 
divination  eût  été  comme  fpiritua- 
lifée  par  l'ufage  qui  s'établit  d'y  em- 
ployer les  livres  facrés  ,  elle  de- 
vint fort  commune  dans  les  Gau- 
les. Elle  avoit  même  lieu  en  Afri- 
que dès  le' temps  de  S.  Anguftin 
qui ,  fans  l'approuver ,  n'ofoit  néan- 
moins la  défendre  abfolument.  La 
raifon  qu'il  donne  de  cette  tolé- 
rance,  eft  qu'il  valoit  mieux  que 
les  Chrétiens  employaient  cette 
manière  de  deviner, *que  d'avoir 
recours  aux  oracles  du  démon 
(Auguft.  ep.  SS'  n'  37) ;  Peut-être 
fuppofoit-il  encore  qu'on  pouvoit 
le  faire  par  efprit  de  piété  &  une 
loi  vive  en  la  Providence.  Pour  la 
France,  cette  maxime  y  fut  tou- 
jours condamnée  fans  reitriction^ 
&  Charlemagne  l'abolit  entière- 
ment par  un  de  fes  capitulaires  de 
l'an  789. 

(10)  Cîotairé  le  fît  étrangler  & 
brûler  avec  fa  femme  &  fes  enfàni 
dans  une  cabane  où  il  s'étoit  fauvé* 

(t  1)  Il  devint  feul  maître  de  là 

N 
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562. 

Ce  fut  fans  cloute  parce  que  le  pays  des 
Bourguignons  faifoit  la  plus  grande  partie 
des  Etats  de  Gontran ,  que  ce  Prince  prit 
le  titre  de  Roi  de  Bourgogne.  En  effet,  cette 
nouvelle  Monarchie.,  dont  l'étendue  &  les 
limites  étoient  bien  différentes  de  celles  de 
1  ancien  Royaume  conquis  fur  Godomar  II , 
comprenoit  non  feulement  le  Royaume  des 
Bourguignons ,  le  Vivarais  &  les  pays  fitués 
au-delà  du  Rhône  ,  entre  ce  fleuve  &  la 
Durance ,  mais  encore  le  Royaume  d'Or- 
léans ,  le  Senonois  &  une  partie  de  la  Cham- 
pagne. 

Quelques  modernes,  &  fur-tout  Dom 
*Hiji.âe  Plancher*,  veulent  que  la  Bourgogne  ait 

?°*Të2  ^ a'ors  ^ivitée  en  deux  parties  égales,  dont 
l'une  fut  jointe  au  domaine  du  Roi  d'Auf- 
trafie ,  &  que  Gontran  n'ait  eu  en  partage 
que  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Duché 
de  Bourgogne 7  le  Niv émois,  le  Lyonnois , 
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Pape. 

Jean  III.  574. 

Empereur 
d'orient. 

Juftinien.  565;. 

Roi  des  îfljigoths. 

Athanagilde. 

J67. 

Rois  des  François. 

Caribert ,  Roi  de 

laris.  566. 
5igebert  I.  Roi 

d'AuftraJie.  J7J. 
Chilperic  I.  Roi 

de  Soijfons.  584. 
Gontran  ,  Roi  de 

Bourgogne.  593 . 

Angleterre. 
Heptarchie. 


NOTES. 


Monarchie  ,  à  l'exclufion  de  fes 
nièces  ,  fondé  ,  à  ce  que  croient  la 
plupart ,  fur  le  titre  de  la  loi  fali- 
que ,  qui  exclut  les  filles  de  la  fuc- 
ceflion  à  la  terre  falique.  Marculfe 
traitoit  cette  exhérédation  d'imfiété  : 
l'Empereur  Juftinien  appelloit  bar- 
bare le  droit  des  mâles ,  de  fuccé- 
der  au  préjudice  des  filles.  Avant 
eux  ,  Saint  Auguftin  avoit  dit  qu'il 
n'y  avoit  point  de  loi  plus  injufte 
que  la  loi  Vaconnicnne ,  qui  ne  per-» 
mettoit  pas  d'inftituer  une  femme 
héritière.  Il  n'y  avoit  cependant  ni 
injuftice,  ni  impiété  dans  ces  loix. 
En  effet,  cette  exclufion  de  fuc- 
cefiîon  &  ces  difproportions  de  par- 
tage n'étoient  point  contre  Tordre 
du  droit  naturel.  Elles  avoient  pour 
objet  le  bien  public ,  ainfi  que  celui 
de  la  fociété,  &  elles  étaient  du 
reflbrt  des  loix  civiles  &  politiques, 
qui  d'ailleurs  ont  toujours  pourvu 
à  faire  un  fort  certain  à  chaque  fu- 
jet  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  paf 
différentes  voies.  En  général ,  les 
filles  trouvent  dans  les  familles  où 
elles  entrent,  les  avantages  que  les 
Joix  abandonnent  à  leurs  frères, 
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le  Dauphiné  &  la  Savoie  ;  mais  cette  opi- 
nion fe  trouve  en  contradiûion  avec  les  mo- 
fiumens  les  plus  certains  de  notre  Hiftoire  : 
outre  qu'on  n'y  trouve  point  de  preuves  que 
Sigebert  ait  eu  la  Bourgogne  transjurane  > 
c\:ft-à-dire  la  province  féquanoife  avec  le 
pays  des  Suiffes  &  du  haut  Rhin  jufqu'aux 
Alpes;  il  eft  conitant  par  les  guerres  que 
Gontran  eut  à  foutenir  pendant  fon  règne 
pour  la  confervation  de  ces  cantons ,  qu'ils 
appartenoient  à  ce  Prince.  D'ailleurs ,  ce  té- 
moignage hiftorique  eft  confirmé  par  les 
foufcriptions  des  Evêques  de  Genève  &  de 
Befançon3ç\\x\  aflifterent  au  quatrième  Con- 
cile de  Lyon  &  au  quatrième  Concile  de 
Paris ,  tous  deux  aflemblés  par  ordre  du  Roi 
Gontran. 

Ce  Prince,  mécontent  d'Agricole ,  que 
Clotaire  I.  avoit  fait  Patrice  de  Bourgogne, 
le  révoque  &  met  Celfe  â  fa  place(i  2). 

563,  &c 

L'ambition  d'aggrandir  fon  partage,  fait 
faire  au  Roi  d'Auftrafie  une  invafion  en  Pro- 
vence, fur  les  Etats  de  Gontran.  Sigebert, 
ligué  avec  Firmin  Comte  de  Clermonr ,  rem- 
porte d'abord  quelques  avantages;  mais  la 
valeur  &  le*  (uccès  du  Patrice  Celfe  forcent 

•  / 
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PRINCES 

contemporains. 


Pape. 

Jean  III.  J74. 

Empereur 
d'oriint. 

Juflinien.  565. 

Roi  des  Wifigoths. 

Athanagilde. 

567. 

Rois  des  François. 

Caribert ,  Roi  de 

Paris.  566. 
Sigebert  I.  Roi 

d'Auflrafie.  57 J. 
Chilperic  I.  Roi 

de  Soijfons.  J84. 
Gontran  ,  Roi  de 

Bourgogne  593. 

Angleterre. 
Heprarchie. 


NOTES. 


obi 


(t  2)  Ce  titre ,  comme  on  l'a  déjà 


erve ,  etoit  a 


ffefté 


aux 


1  ou  v  er- 


reurs de  la  Bourgogne  transjurane 
&  cisjurane ,  qui  avoient  en  cette 
qualité  le  droit  de  rendre  la  juftîce 
&  de  commander  les  armées.  Le 
refte  du  Royaume  portoit  le  nom 
de  bajj'e  Bourgogne ,  &  étoit  gou- 
verné par  des  Ducs  :  ce  font  ces 
mêmes  Ducs  dont  la  puilTance  s'ag- 
grandit  infenfiblement  aux  dépens 
de  l'autorité  royale ,  &  que  nous 
verrons  dans  la  fuite  jouer  un  (i 
grand  rôle  dans  cette  Hiftoire. 


•5 
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bientôt  ce  Prince  à  folliciter  la  modération 
du  Roi  de  Bourgogne  :  celui-ci,  qui  navoit 
pris  les  armes  contre  fon  frère  que  pour  fe 
détendre  contre  fes  ufurpations,  fait  la  paix 
avec  lui,&  lui  rend  Avignon  dont  il  setoic 
emparé  pendant  le  cours  de  cette  guerre, 

566. 

Caribert  meurt  fans  enfans  mâles  :  fes 
frères  Gontran ,  Chilperic  &  Sigebert  par- 
tagent fa  fucceflion ,  à  l'exception  de  la  ville 
de  Paris  qui  demeure  commune  entre  eux. 
On  convint  qu'aucun  des  trois  n'y  entremit 
fans  le  confentement  des  deux  autres,  &  ils 
prirent  pour  garans  de  leur  promeffe ,  5/, 
Polieucle  Martyr,  St.  Hilairc  &  St.  Mar- 
tin; mais  Gontran  fut  le  feul  qui  tint  pa- 
role (13)  ;  il  eut  pour  fa  part  du  Royaume 
de  Paris,  Melun,  Xaintes,  Agen,  Péri- 
gueux  &  leurs  dépendances,  avec  la  moitié 
de  Marfeille  ;  lautre  partie  de  cette  ville 
échut  en  partage  au  Roi  d'Auftrafie. 

567,  &c 

Quatrième  Concile  de  Lyon (14)  :  il  fut 
convoqué  par  ordre  du  Roi  de  Bourgogne, 
afin  de  renouveller  les  anciens  Canons  fur 
Ja  difeipline,  &  de  réprimer  la  conduite 
de  deux  Evêques ,  Salonc  d'Embrun  &  Sa* 
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PRINCES 
contemporains. 

Pape. 

Jean  III.  574. 

Empereurs 
d'orient. 

Juftinien.  565. 
Juftin  IL  578. 

Roi  des  irijïgoths. 

Athanagilde. 

567. 

Rois  des  François. 

Sîgebert  I.  Roi 
d'Aufirafu.  575. 

Chilperic  I.  Roi 
de  Soijfons.  584. 

Contran  Roi  de 
Bourgogne.  593. 

Ces  trois  Princes  par- 
tagent entre  eux  la 
fucceffion  de  Carihert. 

Angleterre* 
Heptarchie. 


NOTES. 


(13)  Ils  convinrent  aufii  que  ce- 
lui qui  viendroit  à  violer  fort  fer- 
ment ,  perdroit  tout  ce  qui  lui  étoit 
échu  de  la  fucceiîîon  de  ion  frère  ; 
c'eft  ainfi  que  dans  ces  fiécles  de 
fang  ,  où  la  bonne  foi  étoit  fi  fou- 
vent  victime  de  l'ambition ,  les  Sou- 
verains ,  pour  afîurer  leurs  droits 
refpeâsfs,  juroient,fur  les  châffes 
des  Saints  les  plus  célèbres  ,  l'ob- 
iervation  des  traités  qu'ils  failoient 
entre  eux.  On  verra  combien  la 
religion  fut  déshonorée  par  cette 
étrange  manie  qui  donnoit  heu  à 
dé  fréquens  parjures  ;  mais  l'appas 
des  offrandes  gui  accompagnoient 
ordinairement  la  cérémonie  du  fer- 
ment, ou  qui  fervoient  à  en  ré- 
parer l'infraclion ,  ne  manqua  pas 
d'en  perpétuer  Tnfage. 

(  1 4)  On  ne  le  compte  commu- 
nément que  pour  le  fécond  Concile 
de  Lyon  :  il  s'en  étoit  cependant 
tenu  trois  dans  la  même  ville  avartc 
celui-ci  :  un  à  la  fin  du  fecoftd  fiécle 
fous  Saint  Irenèe  ,  un  autre  vers  47  f 
fous  Saint  Patient ,  &  un  troifiéme 
en  517  fous  rivent iole. 


Niv 
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■  1  ,      I  I  ■■. 

gittaire  de  Gap.  Ces  deux  frères ,  la  honte 
&  l'opprobre  de  l'Epifcopat ,  furent  con- 
vaincus de  plufieurs  crimes,  &  dépofés  : 
ils  obtinrent  de  la  bonté  de  Gontran*,  la 
permiffion  d'en  appeller  au  Pape  qui  les 
rétablit  dans  leurs  Sièges  (15).  Cet  événe- 
ment fembleroit  porter  atteinte  aux  libertés 
de  l'Eglife  gallicane,  fi  Ion  ne  faifoit  atten- 
tion que  l'appel  ne  fut  interjette  queducon- 
fentement  exprès  du  Monarque  qui,  après 
les  avoir  reconciliés  avec  Viâor,  Evèque 
de  Saint-P aul~trois-Châteaux ,  leur  accu- 
fateur^fit  lui-même  exécuter  la  Sentence  du 
fouverain  Pontife, 

570.  &c 

Les  Lombards ,  qui  venoient  de  fonder 
Sous  Alboin  leur  chef  un  nouveau  Royau- 
me en  Italie  (16) ,  font  une  irruption  dans 
la  Bourgogne  çisjurane.  Le  Patrice  Amé 
marche  à  leur  rencontre;  mais  il  fut  tué ,  & 
les  Bourguignons  furent  taillés  en  pièces.  Les 
Lombards  devenus  maîtres  de  la  campagne 
par  cette  défaite ,  commirent  par-tout  les  plus* 
grands  excès ,  &  repafferent  les  Alpes ,  char- 
gés d'un  riche  butin.  Ces  premiers  fuccès 
^voient  irrité  leur  courage  ;  ils  revinrent 
l'année  fuiya,nte  dans  le  Dauphiné.  Gontraq 
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PRINCES 

contemporains. 

Pupe. 

Jean  III.  J74. 

Empereur 
d'orient. 

JuftinH.  578. 

Roi  des  Lombards 
en  Italie. 

Alboin.       J7 1. 

Rois  des 
Wifigoths. 

Athanagilde. 

1  • .  56?- 

Liuba.  572. 
Rois  des  François. 

Sigebert  I.  Roi 
d'Auflrafie.  57 5. 

Chilperic  I.  Uoi 
de  Soijfons.  584. 

Gontran ,  Roi  de 
Bourgogne.  593. 

Angleterre. 

Heptarch: 


NOTES. 


1  -a 


(15)  Le  Pape  jugea  peut-être 
que  la  dépofition  de  ces  Evêques 
n'étoit  pas  canonique  ,  parce  qu'elle 
n'avoit  été  faite  que  par  huit  Evê- 
ques prélens. 

(16)  Les  Lombards  éroient  Goths 
d'origine ,  &  occupoient  la  Panno- 
nie  ,  aujourd'dui  la  Hongrie ,  lors- 
qu'ils paiTerent  en  Italie  :  ils  y  fo- 
rent attirés  par  Narfès  qui  étoit  mé- 
content de  l'pmpereur  Juftin  3  & 
ils  s'y  établirent  en  568  ,  16  ans  en- 
viron après  l'extinction  du  Royau- 
me des  Oftrogoths.  Milan  devint 
la  Capitale  de  ce  nouveau  Royau- 
me ,  qu'on  appella  depuis  de  leur 
nom  la  Lombardie  ,  &  qui  fubfifU 
jufqu'au  règne  de  Charlemagne. 
Paul  Diacre  dit  qu'ils  furent  nom- 
més Lombards  ,  à  caufe  qu'ils  por- 
toient  la  barbe  longue;  Volîius  pré- 
tend que  ce  fut  parce  qu'ils  avoient 
de  longues  haches ,  qu'on  appelloit 
baerd ,  Ôt  que  c'eft  delà  que  nous 
vient  le  mot  de  hallebarde ,  qui  ûgnî- 
fie  une  hache  luifante. 
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leur  oppofa  Mommole  :  ce  nouveau  Patrice, 
le  plus  grand  homme  de  guerre  qu'il  y  eût  • 
alors,  non  feulement  en  Bourgogne  ,  mais  ' 
même  dans  tout  l'Empire  françois,  après  j 
avoir  enfermé  ces  Barbares  dans  les  défilés 
des  montagnes,  les  furprit  aux  environs  d'Em- 
brun (17),  dans  un  village  nommé  Mufcia-  \ 
Calmes;  il  les  battit  &  en  fit  prifonniers  un 
fi  grand  nombre,  que  très-peu  échappèrent  1 
pour  aller  porter  à  leurs  compatriotes  la  nou- 
velle de  leur  défaite.  On  vit  en  cette  occa- 
sion une  chofejufques-là  fans  exemple  ,  mais 
qui  devint  très-ordinaire  dans  la  fuite,  fur- 
tout  du  temps  du  Maire  Ebroïn  &  de  Char- 
les-Martel. Salone  &  Sagittaire  parurent 
tous  deux,  le  cafque  en  tête  &  l'épée  à  la 
main  >  dans  l'armée  de  Mommole ,  &  s'y  dis- 
tinguèrent par  une  bravoure  aufli  repréhen- 
fible  dans  des  Prélats ,  qu  elle  eût  été  digne 
d'éloges  dans  des  guerriers. 

$7*- 

A  l'exemple  des  Lombards ,  les  Saxons 
qui  les  avoient  aidés  à  la  conquête  d'Italiè, 
forcent  le  partage  des  Alpes ,  &  font  des  cour- 
fes  dans  le  Dauphiné  &  la  Provence  :  déjà 
ils  avoient  pénétré  jufqu'à  Riès,  lorfque 
Mommole  les  atteignit.  Après  leur  avoir  eiv 

v 
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PRINCES 

contemporains. 

Pape. 
Jean  III.  574. 

Empereur 
d'orient. 

Juftin  IL  578. 
Rois  d'Italie. 

Alboin.  $71. 
Cléfis.  573. 

Roi  des  wifigoths. 

Liuba.  572. 

Rois  des  François. 

Sigebert  I.  Roi 
d'Auflrafîe.  57 J. 

Chilperic  I.  Roi 
de  soijfons.  584. 

Gorttran  ,  Roi  de 
Bourgogne.  593. 

Angleterre. 

Heptarchie. 


NOTES. 


(17)  Eborodunum,  Eburudunum 
ou  Ebrudunum  ;  Cette  ville  étoit 
fituée  fur  une  montagne,  comme 
elle  l'eft  encore  aujourd'hui.  Après 
la  chûte  de  l'Empire  Tomain ,  elle 
vint  au  pouvoir  des  Bourguignons, 
enfuite  des  Wifigoths  ,  &  enfin  des 
Oftrogoths  qui  la  cédèrent  aux  Rois 
françois  dans  le  fixiéme  fiécle  :  YErn- 
brunois  eft  au  midi  du  Briançonnois> 
&  en  eft  féparé  par  un  paflage  étroit 
qu'on  nomme  le  Pertuïs-Rojlain.Cn 
pays  eit  celui  des  anciens  Caturiges 
dont  parlent  Jules-Céfar  (  comment. 
L  1.)  ,  Strabon  &  Pline.  Ptolomée 
en  fait  aufii  mention  ;  mais  il  s'eft 
trompé  en  plaçant  Embrun  ,  Ca- 
pitale des  Caturiges ,  dans  les  Aires 
graunnes  qui  font  du  côté  de  la  Ta- 
rantaife  &  du  Valais  ;  au  lieu  que 
ces  peuples  ont  toujours  fait  partie 
de  la  Province  des  Alpes  mar'uimes. 
ce  n'eil  qu'après  le  concile  de  franc- 
fort,  tenu  fous  Charlemagne^  en 
794,  que  l'Eglife  d'Embrun,  fon- 
dée quelque  temps  avant  Conftan- 
tm ,  fut  reconnue  &  déclarée  Mé- 
tropole eccléfiaftique  :  ce  titre  qui 
lui  avoit  été  jufques-là  côntefté  ,  fut 
alors  confirmé  par  le  Pape  Adrien. 
On  verra  dans  la  fuite  ^xEmbma 
&  fon  territoire  firent  partie  du 
Royaume  d'Arles ,  formé  des  dé- 
bris de  l'ancien  Royaume  de  Bour- 
gogne., 
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levé  tout  le  butin  qu'ils  avoient  fait,  il  les  j 
contraignit  de  retourner  dans  leur  pays  (  1 8). 
Cette  retraite  des  Saxons  n'empêcha  pas  ce- 
pendant les  Lombards  de  tenter  une  nou- 
velle entreprife  fur  la  Bourgogne.  La  vigi- 
lance ,  l'a&ivité  &:  la  valeur  du  Général  Bour- 
guignon rendirent  leur  projet  &  leur  audace 
inutiles.  Ces  brigands ,  pourfuivis  &:  battus 
par- tout,  furent  enfin  obligés  de  fe  retirer 
en  Italie ,  en  cédant  Su^e  &  le  Val-d'Aoufle 
au  Roi  Gontran  qui  leur  impofa  un  tribut 
de  douze  mille  fous  d'or  (19). 

573-74. 

Le  Roi  de  Bourgogne  affemble  à  Paris 
touslesEvêquesdefonlloyaume(2o),pour 
trouver  un  moyen  de  terminer  les  différends 
qui  divifoient  alors  fes  frères.  Cette  affem- 
blée  n'eut  point  l'effet  qu'il  en  attendoit  ;  la 
méfintelligence  fe  mit  môme  entre  Sigebert 
&  lui,  au  fujet  de  l'éreûion  d'un  Evêché  à 
Chateaudun.  Il  fe  ligua  avec  Chilperic  con- 
tre le  Roi  d'Auftrafie  :  cette  union  ne  fut 
pas ,  à  la  vérité ,  de  longue  durée.  Les  fuccès 
de  ce  dernier  engagèrent  bientôt  le  Roi  de 
Bourgogne  dans  fon  parti  :  c'eft  ainfi  que 
Gontran,  dont  l'humeur  étoit  auffi  facile  à 
appaifer  qu'à  émouvoir ,  prenoit  alternative* 
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PRINCES 

contemporains. 

Pape. 

Jean  III.  574. 

Empereur 
d'orient, 

Juftin  II.  578. 

Rois  d'Italie. 

Cléfîs.  573. 
Antaric.  590. 

Rois  des 
irijigoths. 

Liuba.  572. 
Leuvigilde.  585. 

Rois  des  François. 

Sigebert  [.  Roi 
d'Auftrafîe.  57  J. 

Chilperic  I.  Roi 
de  soijfons.  584. 

Gontran  ,  Roi  de 
Bourgogne. 

Angleterre. 

Heptarchie. 


NOTES. 


(18)  Les  Saxons ,  originairement 
fujets  des  Rois  d'Auftrafie  dont  U 
domination  s'ét  .ndoit  au-delà  du 
Rhin,  s'étoient  détachés  de  leurs 
Compatriotes  vers  l'an  578,  pour 
fuivre  la  fortune  des  Lombards.  De 
retour  dans  leur  pa*ys ,  ils  turent 
obligés  de  le  partager  avec  les  Sue- 
ves  qui  s'en  étaient  emparés  pendant 
leur  abfence. 

(19)  Il  nous  refte  encore  des 
monnoies  de  ce  Prince ,  qui  confer- 
vent  la  mémoire  de  cet  événe- 
mént  :  ce  font  des  tiers  de  fou  d'or, 


fur  lefquels  on  voit  d'un  côté  le 
buftede  Gontran,  couvert  d'un  caf- 
que  orné  d'un  diadème ,  un  écu  fur 
le  bras  droit ,  &  pour  légende  Gun- 
THacram  Rex.  Sur  le  revers,  la 
victoire  paroît  dans  un  char,  tenant 
une  croix  avec  cette  infeription 
Sesosi  Civjta,  c'efl-à-  dire  la 
ville  de  Sens. 

(20)  C'eft  le  ive.  Concile  de  Paris. 
Il  fe  tint  dans  la  bafilique  de  Saint 
Pierre,  aujourd'hui  sainte  Geneviève. 
Il  s'y  trouva  trente-deux  Evêques, 
avec  le  Député  du  Ricomere  d'Or- 
léans. 
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ment  le  parti  qui  lui  paroiflbit  le  plus  con- 
forme à  fes  intérêts,  fouvent  même  fans 
examiner  de  quel  côté  étoi t  le  bon  droit  (21). 

575-  &c- 

Chilperic  afliégé  dans  Tournai ,  &  trop 
foible  pour  réfifter  à  fes  frères  réunis ,  alloic 
enfin  fuccomber ,  lorfque  Sigebert  fut  af- 
faffiné  à  Vitri  (22)  par  deux  Emiffaires  de 
la  Reine  Frédégonde.  Cet  événement  tra- 
gique met  le  jeune  Childebert ,  unique  re- 
jetton  du  Roi  d'Auftrafie,  à  deux  doigts  de 
fa  perte.  Le  Roi  de  Bourgogne  embrafle  fa 
detenfe,  &  le  brave  Mommole  remporte 
dans  le  Limofin  une  viâoire  complette  fur 
Didier  ,  Général  des  troupes  de  Chilperic. 

577- 

Gontran ,  à  qui  la  mort  venoit  d'enlever 
fes  deux  fils,  Clotaire  &  Clodomir,  fait  ve- 
nir à  Pont-Pierre ,  petit  village  fur  la  Meufe, 
fon  neveu  Childebert  qui  navoit  alors  que 
huit  ans  :  là ,  il  l'adopte  folemnellement,  & 
le  déclare  feul  héritier  de  fes  Etats ,  en  le 
préfentant  au  peuple ,  &  en  lui  mettant  fa 
lanceà  la  main  (23).  Telle  étoit  alors  la  ma- 
nière de  défigner  fon  fuccefTeur  à  la  Cou- 
ronne :  cette  coutume  droit  fon  origine  de 
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PRINCES 

contemporains. 

Papes. 

Jean  III.  574. 
Benoît  I ,  dit 
Bonofe.  578. 

Empereur 
d'orient. 

Jtiftin  II.  578. 

Roi  d* Italie. 

Antaric.  J90. 

Roi  des  Jrijîgoths. 

Leuvigilde.  585. 

Rois  des  François. 

Sigebert  L 
Roid'Auf 

Childe-  1 
bertII.yo/2 

fUcceffeur.  (^596. 

Chilperic  I. 

SoiJ/ons.  584. 
Gontran ,  Koi  À 
Bourgogne.  J93. 


NOTES. 


(21)  Il  s'en  falloit  bien  que  Gon- 
tran retfemblât  à  ce  Roi  des  Indiens, 
nui  vivoit  du  temps  de  Ciaxare  , 
Roi  des  Medes ,  oncle  du  grand  Cy- 
rus ,  &  qui  ne  voulut  jamais  fe  dé- 
cider pour  les  Babyloniens  ou  pour 
les  Medes  ,  qu'après  s'être  aflu- 
ré  quels  étoient  ceux  mai  avoient 
le  bon  droit  de  leur  coté  ;  mais  les 
Bourguignons  &  les  François  fe  ref- 
fentoient  encore  des  climats  dont 
ils  étoient  fortis  :  comme  ils  fe  por- 
taient aveuglément  à  faire  la  guerre 
par  tempérament ,  par  palTion ,  par 
habitude  &  par  impuinance  de  fe 
tenir  dans  l'inaction,  toutêxploit  de 
guerre  devoit  leur  paroître  égale- 
ment glorieux. 

(22)  Bourg  qui  fubfifte  encore 
entre  Arras  &  Douai, 

(23)  Il  paroît  que  c'étoit  alors 
ce  qui  tenoit  lieu  de  fceptre  à  not 
Rois.  Le  cachet  de  Childeric ,  qui 
fut  trouvé  à  Tournai  dans  fon  tom- 
beau ,  le  repréfente  tenant  une  lance 
ou  demi-pique  à  la  main.  On  voit 
cependant  une  efpèce  de  fceptre  à 
la  main  des  Rois ,  dont  les  Statue* 
font  fur  le  portail  de  Saint  Ger- 
main-des-Pres  ,  qu'on  aflure  être  un 
ouvrage  du  temps  de  Childebert  I, 
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la  Germanie  ,  où  perfonne  navoit  le  droit 
d être  armé  fans  laveu  de  fes  concitoyens , 
&  où  Ton  ne  pouvoit  pas  fe  regarder  comj 
Tacit. de  me  membre  de  l'Etat  3  qu'auparavant  on 
mor.gcrm.  n'e£,t  été  préfenté  les  armes  à  la  main  (24) 
c*        à  laffemblée  publique,  par  fon  pere  ou  fon 
plus  proche  parent. 

578  79.  &cé 

Les  Auftrafiens  &  les  Bourguignons,  lî-» 
gués  contre  Chilperic ,  commettent  par-tout 
les  plus  grandes  hoftilités;  &  tandis  que  les 
Princes  françois  s  entredechirent  par  des 
guerres  injuftes  &  continuelles ,  le  Ciel  fem* 
ble  manifefter  £  colère  par  les  fléaux  les  plus 
terribles.  La  famine,  la  pefte,  des  tremble- 
tnens  de  terre,  des  incendies  portent  la  ter- 
reur en  Bourgogne.  Une  partie  des  murail- 
les de  la  ville  de  Lyon  fut  alors  renverfée 
par  les  inondations  du  Rhône  &  de  la 
Saône.  Il  y  eut  des  pays  où  il  tomba,  dit- 
on  ,  des  pluies  de  fang  (25),  &  où  Ton 
éprouva  un  tel  bouleverfement  dans  la  na- 
ture, qu'on  vit  des  fleurs  paroître  en  Jan- 
vier, &  des  grappes  formées  en  Décembre» 

Tant  de  calamités  réveillèrent  la  piété  du 
Monarque  Bourguignon.  Suivant  Tufage  qui 
regnoit  alors,  il  fonda  dans  le  bourg  d'Hu* 
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Papes. 

Benoît  I,  dit 

bonofe.  578. 
Pélage  II.  J90. 

Empereurs 
d'orient. 

Jnftin  II.  578. 
Tibère.  586. 

Roi  d'Italie* 

Antaric.  590. 

Roi  des  Jrifigoths. 

Leuvigilde.  j8j. 
Rois  des  François. 
ChildebertII. 

Chilpénc  I.  584. 
Gontran.  593. 

Angletern. 
Heptarchie. 


NOTES. 


— 


■ 


1  . 


(14)  C'eft  fans  doute  par  une 
fuite  de  cet  ufage ,  qu'anciennement 
en  France  le  nls  d'un  noble ,  dès 
qu'il  avoit  atteint  l'âge  de  quatorze 
ans ,  alloit  à  l'Eglife  ayant  au  cou 
un  ceinturon  avec  une  épée  :  fon 
pere  &  fa  mere ,  chacun  un  cierge 
à  la  main,  le  conduifoient  à  l'Au- 
tel ,  &  le  préfentoient  au  Prêtre 
au  moment  de  l'oftrande.  Le  Prêtre 
prenoit  l'épée,  la  béniflbit&  la  ren- 
doit  au  jeune  homme  qui  La  tenoiC 
nue  pendant  le  refle  de  la  Mefle  j 
il  la  mettoit  enfuite  à  fon  côté ,  &c 
commençoit  dès-lors  à  jouir  du  droit 
le  porter  cette  marque  d'honneur, 
attachée  à  la  naiflance.  (  SaintFoix% 
ejfais hijloriques  fur  Paris^  t.  4. p.  7.) 

(25)  Le  célèbre  Spottde ,  Evêque 
de  Pamiers  ,  &  continuateur  des  an- 
nales de  Baronius  (f.  2.  p.  730.  an» 
if 71.),  parle  d'un  prodige  encore 
plus  grand ,  arrivé  en  Silène  au  mois 
de  Juin  dans  le  temps  d'une  grande 
famine  :  »  Non  feulement,  dit-i! , 
»  il  plut  toutes  fortes  de  bled  dont 
»  l'on  fit  d'excellent  pain ,  mais  en- 
j»  core  des  poids  &  des  petites  ra-* 
»  ves.  »  Voici  le  texte  latin  :  înter 
prodigia  quœ  hoc  anno  (  1 57 1  )  çon* 
tigijje  lemntur ,  nonnullis  Silefia.  lo+ 
cis ,  in  fummâ  annonce  anguflid  ,  rara 
prxter  naturam  beneficio^  menfe  Jumi. 


ifa ,  rapula  ^frumentum  &  triticum 
t  rluit ,  ex  quo  pam s  efu  optimus  con* 
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billac  ,  à  une  demi-lieue  de  Châlon  -  fur  - 
Saône  où  il  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  , 
le  monaftere  de  Saint-Marcel  (  26) ,  aujour- 
d'hui Prieuré  dépendant  de  la  Congréga- 
tion de  Clugny.  L'Eglife  de  ce  monaftere 
étoit  à  peine  achevée ,  que  Gontran  y  affem- 
IZ*S19-  bla  un  Concile  *  pour  réprimer  les  excès 
&  les  fcandales  de  Salone  &  de  Sagittaire  , 
que  le  Pape  Jean  III  avoit  rétablis  dans  leurs 
Eglifes  :  l'impunité  leur  avoit  infpiré  une 
nouvelle  audace.  On  les  trouva  coupables 
de  crimes  fi  énormes,  qu'ils  furent  dépofés 
de  nouveau  &  condamnés  à  une  prifon  per- 
pétuelle. 

581-82. 

Frédegonde  vient  à  bout  par  fes  intrigues 
de  mettre  les  Miniftres  de  la  Cour  d'Auf- 
trafie  dans  les  intérêts  de  Chilperic  fon  mari» 
Childebert,  ligué  avec  ce  Prince,  déclare 
la  guerre  au  Roi  de  Bourgogne,  fon  oncle 
&  fon  bienfaiteur,  &  commence  fes  hof- 
tilités  par  la  furprife  de  la  partie  de  Mar- 
seille qu'il  lui  avoit  cédée  après  la  mort  de 
fon  pere.  Mais  quelques  troubles  arrivés  en 
Auftrafie  l'ayant  empêché  de  pouffer  fes 
conquêtes  plus  loin ,  Gontran  profite  de  cette 
circonftance  pour  faire  fa  paix  avec  le  Roi 
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contemporains. 


Pape, 
Pélagell.  fço. 

Empereur 
d'orient. 

Tibère.  586. 

Roi  d'Italie. 

Antaric.  590. 

Roi  des  xrijïgoths. 

Leuvigilde.  585. 

Rois  des  François. 

Childebert  II. 

596. 

Chilperic  I.  584. 
Gontran.  593. 

Angleterre. 

Heptarchie. 


NOTES. 


(26)  Saint-Marcel  vint  à  ChàJon 
prêcher  l'Evangile  fous  l'Empereur 
Commode ,  &  foufïrit  en  179  le  mar- 
tyre dans  le  lieu  même  ou  l'on  voit 
aujourd'hui  le  monaftere  qui  porte 
fon  nom.  Plufieurs  veulent  crue  Gon- 
tran ne  Tait  fondé  qu'en  5  84;  mais 
la  liaifon  des  faits  de  l'hiftoire  ne 
permet  pas  d'adopter  ce  fentimenr, 
quoiqu'appuyé  fur  l'autorité  de  Fré- 
degaire  qui  place  ,  dans  fa  chroni- 
que, cette  fondation  fous  la  vingt- 
quatrième  année  du  règne  de  ce 
Prince  :  en  effet  ,  il  eft  certain  que 
l'Eglife  de  ce  monaftere  étoit  déjà 
bâtie  en  579 ,  puifque  le  Roi  de 
aflembla 


Bourgogne  y  ; 


cette  même 


année  un  Concile  pour  juger  les 
deux  Evoques  S  atone  &  Saçittairfr 


Oij 
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de  Soiffons,  à  qui  il  abandonne  Périgueux , 
-Agen  &  toutes  les  places  dont  il  s  etoit  em- 
paré. 

Premier  Concile  de  Màcon,  dont  les  uns 
fixent  l'époque  en  581,  &  d'autres  avec 
plus  de  fondement  en  5  8  2 ,  fous  la  quatrième 
année  du  Pontificat  de  Pelage  II  :  ce  Con- 
cile fut  convoqué  par  ordre  du  Roi  de  Bour- 
gogne ,  tant  pour  les  befoins  des  pauvres  en 
particulier,  que  pour  le  bien  public  en  gé- 
néral. Il  s'y  trouva  vingt-un  Evèques;  &  on 
y  dreffa  dix-neuf  Canons  fur  divers  points 
de  difcipline ,  dont  plufieurs  avoienr  déjà  été 
réglés  par  d'autres  Conciles.  Le  fixiéme  dé- 
fend aux  Métropolitains  de  célébrer  les  faims 
Myfteres  fans  le  Pallium{iy)  :  ceft  le  pre- 
mier &  le  plus  ancien  monument  où  ils  foient 
défignés  fous  le  nom  d'Archevêques.  On 
voit  encore  dans  les  aâes  de  ce  Concile , 
que  depuis  la  St.  Martin  jufqua  Noël,  on 
doit  jeûner  le  Mercredi  &  le  Samedi  :  ceft- 
là  l'origine  de  TAvent.  Mais  on  croit  que  ce 
jeûne  ne  regardoit  que  les  Eccléfiaftiques , 
car  pour  les  Moines  de  ce  temps-là,  leur 
vie  étoit  un  jeûne  perpétuel. 

583. 

Des  aftes  d'hoftilité ,  que  les  Généraux 
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Pape, 

Pélage  IL  590. 

Empereur 
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Tibère.  586. 

Roi  d'Italie. 
Antaric.  590. 
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Rois  des  François. 

Childebert  II. 

596. 

Chilperic  I.  584. 
Gontran.  593, 

Angleterre. 
Heptarchie. 


NO  TES. 


(17)  Il  faut  faire  attention  qu'il 
ne  s'agit  ici  que  des  Métropoles 
fituées  dans  les  Etats  de  Gontran  \ 
puifque  ce  ne  fut  que  vers  l'an  800, 
comme  on  l'a  déjà  obfervé,  que 
tous  les  Métropolitains  furent  dé- 
corés de  cette  marque  d'honneur. 
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Bourguignons  font  en  Provence  à  l'infçu  de 
leur  maître,  donnent  lieu  à  une  nouvelle 
ligue  entre  la  Cour  d'Auftrafie  &  celle  de 
Soiflbns.  Le  Roi  de  Bourgogne  met  aufli- 
tôt  deux  armées  fur  pied  &  fauve ,  par  fes 
mefures  &  fon  a£tivité,  le  Berry  de  1  avidité 
des  troupes  de  Chilperic.  Ayant  enfuite  réuni 
toutes  fes  forces  aux  environs  de  Melun,  il 
attaque  le  camp  ennemi  où  il  fait  un  grand 
carnage.  Cet  échec  fit  defirer  un  accom- 
modement à  Chilperic.  On  convint  d'une 
fufpenfion  d  armes ,  pendant  laquelle  Gon- 
tran  affembla  un  Concile  à  Lyon  (28).  Un 
des  Canons  de  ce  Concile  porte  que  les  lé- 
preux de  chaque  cité  doivent  erre  nourris 
aux  dépens  de  l'Eglife  par  les  foins  de  l'Evè- 
que ,  afin  qu'ils  ne  foient  point  vagabonds  : 
ce  qui  prouve  que  la  lépre(29)  exiftoit  en 
occident  avant  les  Croifades. 

584. 

Quatrième  Concile  de  Valence ,  auquel 
Sapaude,  Evêque  d'Arles,  préfida.  Il  ne 
nous  en  refte  qu'un  feul  décret  qui  fait  voir 
le  fujet  de  la  convocation  de  cette  affemblée. 
On  y  apprend  que  le  Roi  de  Bourgogne  y 
fit  confirmer  les  donations  que  lui  &  la  Reine 
Aujlregildc  avoient  faites  à  plufieurs  Eglifes. 
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Pape. 
Pélage  IL  590. 

Empereur 
d'orient. 

Tibère.  586. 

Roi  d% Italie. 
Antaric.  590. 
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Rois  des  François. 

Childebert  II. 

596. 

Chilpenc  I.  584. 
Contran.  593. 

Angleterre. 

Heptarchie. 


NOTES. 


(28)  On  le  compte  communé- 
ment pour  le  troifiéme  Concile  de 
Lyon  ;  mais  par  les  raifons,  que 
nous  avons  données  ci-deflus,  il 
doit  pafler  pour  le  cinquième. 

(29)  La  lèpre  ,  plus  connue  au»- 
jourd'hui  fous  le  nom  frëléphan-* 
tiafa  ,  fans  être  tout-à-fait  éteinte? 
dans  l'Europe  ,  paroît  être  bornée 
aux  parties  feptentrionales  mariti- 
mes. Les  pays  marécageux  y  font 
beaucoup  plus  fujets  que  les  au- 
tres,  fur-tout  ceux  où  le  poiflon 
étant  plus  commun,  eft-la  princi- 
pale nourriture  du  peuple.  Mais, 
c'eir  fur-tout  dans  les  parties  du, 
globe ,  qui  font  aflfervies  à  un  gou- 
vernement tyrannique  ou  trop  vi- 
cieux ,  qu'on  voit  régner  cette  ma- 
ladie, la  plus  ancienne  &  la  plus 
horrible  de  celles  qui  affligent  l'hu- 
manité. 


Oiv 
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Les  monafteres  de  S.  Marcel  à  Chàlon-fur- 
Saone(3o)  &  de  St.  Symphorien  à  Autun, 
font  nommément  défignés ,  fous  peine  d  a- 
nathême  contre  tous  ceux  qui  en  détourne- 
roient  les  revenus  à  d  autres  ufages ,  afin , 
difent  les  Pères  du  Concile ,  de  conferver 
eux  pauvres  des  biens  qui  leur  appartiennent. 

La  trêve  de  Melun  avoit  été  fuivie  d'une 
paix  générale  entre  les  Cours  de  Bourgogne, 
d'Aurtrafie  &  de  Soiflbns;  de  nouveaux  in- 
térêts la  rompirent  bientôt.  Gontran  &  Chil- 
debert,  réunis  contre  Chilperic,lui  firent  une 
guerre  lî  cruelle ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer 
à  Cambray  avec  tous  fes  tréfors.  Sur  ces  en- 
trefaites, ce  Prince  fut  affaffiné  (3  1)  à  CheU 
les ,  en  revenant  de  la  chafle  :  événement  qui 
donna  lieu  à  une  nouvelle  rupture  entre  le 
Roi  de  Bourgogne  &  celui  d'Auftrafie.  En 
effet  ,  Gontran  venoit  de  découvrir  un 
traité  de  ligue,  conclu  peu  de  temps  avant 
la  mort  de  Chiiperic  entre  ce  Prince  &  les 
MiniftresdeChildebert.  Il  fut  indigné  d'une 
pareille  infidélité  :  follicité  par  la  Reine  Fré- 
degonde,  cette  femme  fi  féconde  &  fi  fou- 
pie  en  intrigues,  de  fervir  de  pere  au  jeune 
Clôtaire  fon  fils ,  il  fe  rendit  en  diligence  à 
Paris ,  capitale  de  l'Empire  françois,  &  le  fit 
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*  Arar  yfauconna , 
Jaugonna  ,  fegonna  ou 
faptnna ,  rivière  con- 
iidérable  &  favorable 
au  commerce  ,  qui 
prend  fa  fourcedans 
les  Vôges  :  elle  fe 
jette  dans  le  Rhône 
au  deflbus  de  Lyon  , 
près  SAinai. 


N  O  TE  S. 


(30)  Cabillonum  ,  Cabillo ,  Ca- 
villo ,  ou  Cabïllontnfis portas  :  Cette 
ville  ,  fituée  fur  la  Saône  * ,  eit  cé- 
lèbre dans  les  anciens  romans  !oi« 
le  nom  d'OrbandaU  ;  c'étoit  ions 
les  Romains  une  -des  principales 
cités  de  la  Gaule  celtique.  Elle  tire, 
à  ce  que  l'on  croit ,  ion  nom  da 
mot  hébreu,  Schalom ,  qui  fignifie 
l'abondance  (Perry,  hiâ.  de  Chalori); 
elle  eft  en  effet  fituée  dans  un  cli- 
mat fort  tempéré,  &  dans  un  pays 
des  plus  fertiles  &  des  plus  agréa- 
bles de  la  France.  Gontran  y  fixa 
le  Siège  de  ion  Empire ,  invité  far» 
doute,  &  par  la  belle  fituation  de 
cette  ville  qui  étoit  comme  le  cen- 
tre de  fes  Etats  ,  &  par  le  caractère 
heureux  de  fes  Habitans  qui  fe  font 
toujours  rendus  recommandables 


ar  leur  douceur ,  leurgénérofité  & 
eur  politefle. 

(3 1)  Cette  horrible  acVion  efl  ua 
de  ces  faits  dont  la  vérité  n'a  ja- 
mais été  parfaitement  éclaircie  z 
Grégoire  de  Tours,  auteur  contem- 
porain ,  n'en  accufe  perfonne  ;  Ai- 
moin  6k  d'autres  ont  foupçonné 
Frcdegonde  d'en  être  l'auteur.  Il  eâ 
plus  naturel  de  l'imputer,  avec  Fré- 
degaire,  à  la  haine  &  à  la  vengean- 
ce de  la  Reine  Brunehaut  contre  la 
Maifon  de  Chilperic 
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reconnoître  pour  Roi  de  Soiffons,  malgré 
les  menaces  &  les  entreprifes  de  la  Cour 
d'Auftrafie» 

C'eft  dans  ces  circonftances  que  le  Pa- 
trice  Mommole,  qui  avoit  jufques-là  fervi 
û  utilement  fon  Maître,  lui  devint  infidèle: 
s  étant  affuré  de  la  proteftion  des  Miniftres 
de  Childebert,  il  s'empara  d'Avignon,  d'où 
il  trama  une  confpiration  en  faveur  de  Gon- 
dovolde(y i) ,  qu'il  fit  proclamer  Roi  à  B  ri- 
ve-la-Gaillarde  en  Limofin.  On  raconte 
que  cetufurpateur  envoya  au  Roi  de  Bour- 
gogne des  Ambaffadeurs,  munis  de  baguet- 
tes ou  cannes  bénites  qui  étoient  une  fau- 
ve-garde également  inviolable  parmi  les 
Bourguignons  &  les  François;  mais  qu'ayant 
été  furpris  lorfqu'ils  n'avoient  point  en  main 
cette  arme  facrée ,  ils  furent  fouettés ,  appli- 
qués à  la  queftion  ôc  mis  en  prifon.  Comme 
la  violence  des  tourmens  leur  arracha  tout 
le  fecret  de  la  confpiration  ,  Childebert  inf- 
truit  des  intelligences  de  Gondovalde  avec 
quelques  Seigneurs  de  fa  Cour ,  fe  recon- 
cilia fincérement  avec  fon  oncle  qui  l'adopta 
folemnellement  une  féconde  fois*. 

585. 

Gontran  envoie  fous  la  conduite  de  Leu- 
degifiie ,  Comte  deVÈcuridw} ,  iuis  ouif- 
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(32)  Gondovalde  fe  prétendoix 
fils  de  Clotaire  1 ,  &  il  y  a  appa- 
rence qu'il  étoit  fon  fils  naturel  ; 
mais  Clotaire  n'avoit  jamais  voulu 
le  reconnoitre.  Ce  célèbre  infor- 
tuné .  fe  voyant  abandonné  de  fon 
perc  &  fans  rang  dans  la  Monar- 
chie françoife,  s'étoit  retiré  à  la 
Cour  de  Conftantinople  où  il  jouiP 
foit  de  la  plus  haute  confidération. 
RappeHé  en  Provence  par  le  fédi- 
tieux  Mommole  qui  lui  avoit  pro- 
mis une  couronne ,  il  fut  reçu  à 
Marfcille  par  l'Evêque  Théodore, 
d'où  il  fe  rendit  à  Avignon.  Le* 
principaux  chefs  de  cette  confpira- 
tion,  furent  Gontran-Boron  en  Aui- 
trafie  ,  Mommole  en  Bourgogne ,  Se 
Didier  Duc  ou  Gouverneur  de  Tou~ 
loufe  en  Neirftrie. 

(33)  Comes  stabuli  ,  Comte  du 
VÉtable  ou  de  l* Écurie ou  eft  venu 
le  nom  de  Connétable.  Cette  dig- 
nité dont  les  fondions  répondoient 
à  celles  du  grand  Ecuyer  de  France, 
donnoit  alors  à  ceux  qui  eh  étoienx 
revêtus ,  le  droit  de  commander 
les  armées  &  d'exercer  les  com- 
miflions  les  plus  importantes.  On 
voit  par  le  Code  théodofien ,  que 
les  Empereurs  avoient  aufli  un 
Comte  de  leur  Écurie  ,  qui  étoit 
nommé,  Comes  stabuli  s  a  cri. 
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fante  armée  vers  la  Garonne.  Gondovalde, 
fur  la  nouvelle  de  cette  marche ,  fe  retire 
vers  les  Pyrénées,  &  s  enferme  avec  Mom- 
mole  dans  la  ville  de  Cominges^^)  :  cette 
place  forte  &  bien  munie  étoit  en  état  de 
foutenir  un  long  fiége;  mais  il  fut  trahi  par 
ceux  mêmes  qui  étoient  les  auteurs  de  la 
révolte.  Sa  mort  accéléra  celle  de  fes  parti- 
fans  ,  &  Mommole  qui  lavoit  livré  à  Leu- 
degifile  fous  prétexte  d  une  entrevue  avec 
le  Roi  de  Bourgogne,  ne  furvécut  pas  long- 
temps à  fa  double  perfidie.  Quoiqu'on  lui 
eût  promis  fa  grâce  ,  Gontran  le  fit  périr 
adroitement  avec  quelques  autres  faâieux 
dont  il  redoutoitles  intrigues.  Tel  fut  le  fort 
de  l'ambitieux  Mommole  qui  perdit  fa  gloi- 
re, fa  fortune  &  la  vie,  en  prétendant  au 
trône  dont  il  avoit  été  le  défenfeur  &  l'ap- 
pui. Malgré  les  richelfes  immenfes  qu'il  laifla, 
fa  femme,  que  quelques-uns  appellent  Si- 
donife+îm  réduite  à  fa  fîmple  dot  ;  le  Moine 
Aimoin  y  ajoute  fes  conventions  matrimo- 
niales. On  trouva  dans  la  ville  d'Avignon 
(35)  deux  cents  cinquante  marcs  d'argent 
&  plus  de  trente  marcs  d'or  que  le  Roi  fit 
brifer  pour  les  diftribuer  en  aumônes  :  «  Je 
H  n'en  ai  réfervé  que  deux  plats,  difoit-il, 


Digitized  by  Google 


LIVRE     SECOND.  2M 


PRINCES 

contemporains. 


Pape. 
Pélage  IL  590. 

Empereur 
d'orient. 

Tibère.  586. 

Roi  d'Italie. 
Antaric.  790. 
Roi  des  Jrijigoths. 
Leuvigilde.  j8j. 
Rois  des  François. 
Childebert  IL 

J96. 

Clotaire  IL  628. 
Gontran. 

Angleterre» 

Heptarchie. 


NOTES. 


(34)  Leudegifile ,  maître  de  cette 
ville,  la  livra  au  pillage,  &  y  fît 
mettre  le  feu.  Réduite  en  cendres, 
elle  demeura  dans  cet  état  jufqu'au 
treizième  fiécle  qu'elle  fut  rebâtie 
par  les  foins  de  baint  Bertrand  fon 
Eyêque, dont  elle  prit  le  nom  :  ce- 
lui de  Cominges  demeura  au  pays  : 
(  Dom  Vaifette  ,  ht  fi.  de  Langued. 
t.  1.  1.6.) 

(35)  Avenio  Cavarum,  ou  Ave- 
nion  colonia  :  cette  ville  qui  eft  fort 
ancienne,  a  éprouvé  de  nombreu- 
fes  révolutions  ;  fondée  par  les  Mar- 
feil/ois,  peuplée ,  après  la  conquête 
des  Gaules,  par  une  Colonie  ro- 
maine ,  elle  fut  comprife  par  l'Em- 
pereur Augufte  dans  la  Gaule  nar- 
bonnoift,  &  par  Adrien  dans  la  pre- 
mière viennoife.  Après  la  chûte  de 
l'Empire  d'occident,  elle  pafia  fuc- 
ceflivement  fous  la  /domination  des 
Wifi^oths ,  des  Bourguignons ,  des 
Oflrogoths ,  des  Rois  d" Auflrafie  & 
des  Sarrasins.  Reprife  par  'Charles- 
Martel  fur  ces  Barbares ,  elle  obéit 
aux  Rois  carlovingiens  jufqu'en  880 
qu'elle  devint  une  des  premières 
cités  du  Royaume  d'Arles ,  &  en- 
fin la  capitale  du  Marquifat  de  Pro- 
vence,  oui  s'étendoit  fut  la  rive 
gauche  du  Rhône ,  depuis  le  con- 
fluent de  l'Hère  jufqu'à  laDurance. 
Les  Habitans  à  Avignon  ayant  pro- 
fité .de*  troubles  occafionnés  par 
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Crtg.rur.  H  &  ceft  autant  qu'il  en  faut  pour  le  fervicé 
g  b.  c.  3.  ^  ordinaire  <Je  ma  table.  * 

La  confpiration  étant  diflîpée,  le  Roi  de 
Bourgogne  sempreffe  de  rétablir  la  tran- 
quillité dans  fes  Etats.  Ceux  des  Seigneurs 
qui  ne  setoient  pas  trouvés  à  l'armée  de 
Leudegiiile,  &  les  Eccléfiaftiques  qui  n'a- 
voient  pas  conduit  les  hommes  qu'ils  étoient 
obligés  de  fournir,  furent  condamnés  à  de 
grofles  amendes ,  qu  on  exigea  avec  la  plus 
grande  rigueur.  Enfuite  il  convoqua  un 
m  Second  Concile  à  Màcon  #  pour  juger  les  Evêques 
Mfain.  '  aceufés  d'avoir  embrafle  le  parti  de  Gondo- 
valde.  Fauftinien  qui  avoitété  facré  Evêque 
A'Acqs  fur  fa  nomination,  fut  dépofé  :  on 
lui  conferva  cependant  les  honneurs  de  l'E- 
pifeopat;  mais  ceux  qui  l'avoient  ordonné, 
furent  condamnés  à  lui  payer  une  penfion 
viagère  de  cent  fous  d  or.  Urficin  qui  avoit 
plus  particulièrement  favorifé  Gondovalde , 
en  le  recevant  à  Cahors  >  fut  excommunié. 
On  lui  impofa  trois  ans  de  pénitence  avec 
injonftion,  pendant  tout  ce  temps-là,  de  ne 
couper  ni  fa  barbe ,  ni  fes  cheveux ,  de  s  abf 
tenir  de  viande  &  de  vin ,  &  de  ne  point 
célébrer-les  faints  Myfteres ,  quoiqu'il  con- 
fervât  le  gouvernement  de  fon  Eglife.  Ceft 
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la  guerre  des  Albigeois  ,  pour  f» 
fouitraire  à  la  domination  des  Com- 
tes de  Toulouft  &  de  Provence, 
leurs  Souverains ,  ils  fe  mirent  en 
république  ,  &  demeurèrent  dans 
l'indépendance  jufquaprès  la  mort 
de  Raimond  vu ,  dernier  Comte 
de  Touloufe.  Soumis  de  nouveau 
en  1251  à  l'autorité  des  Prince* 
dont  ils  avoient  fecoué  le  joug,  ils 
changèrent  Couvent  de  maîtres;  ils 
furent  enfin  réunis  en  tiyo  Tous  un 
même  Souverain  par  la  ceiîion  que 
Philippe-le-Bel ,  Roi  de  Fi  ance ,  fît 
alors  de  la  moitié  de  la  ville  d'y*- 
vig/ion ,  qui  lui  appartenoit ,  à  Char- 
les II,  Roi  de  Naples  &  Comte  de 
Provence.  Ce  fut  peu  de  tems  après* 
que  cette  ville  eut  l'avantage  de 
devenir  la  réfidence  ordinaire  des 
fouverains  Pontifes.  Clément  v  qin* 
avoit  réfolu  de  demeurer  toujours 
en  France ,  après  avoir  fuccellîve-*' 
ment  établi  fon  Siège  à  Poitiers  &  à 
Bordeaux ,  le  fixa  enfin  à  Avignon 
en  1305  ,  (bus  le  bon  plaifir  de 
Charles  II,  qui  ne  prévoyoit  pas 
fans  doute  que  ces  Hôtes  nouveau* 
deviendroient  fouverains  de  la  re* 
traite  qu'il  leur  accordoit.  En  effet* 
malgré  les  fages  précautions  que  c# 
Prince  &  Robert  fon  fils  avoient 
prifes  ,  pour  que  le  domaine  de  la 
Provence  ne  fût  jamais  démembre  $ 
le  Pape  Clément  VI.  acheta  en  1 348 
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tg.Tur.  dans  ce  même  Concile  qu'un  Evêque  avança/ 

'c'20'  &£  foutint  que  les  femmes  ne  dévoient  point 
être  qualifiées  créatures  humaines.  Une  pro 
pofition  auiïi  finguliere  étoit  peu  cligne  d  être 
agitée  dans  une  pareille  alTemblée  :  aufli  n  en- 
trai na-t-il  perfonne  dans  fon  parti ,  &  il  fut 
lui-même  obligé  de  fe  rendre  à  l'autorité  de 
l'Ecriture  qui  dit  en  termes  formels ,  que 

cnefi,  Dieu  créa  L'homme  mâle  &  femelle  (36). 

'v'27'  La  même  année  Gontran  fe  rend  à  Au- 
tun  pour  y  célébrer  la  fête  de  St.  Sympho- 
rien  :  inftruit  des  brigandages  &  des  dégâts 
que  les  troupes,  qu'il  avoit  envoyées  en  Ef- 
pagne,  avoient  commis  à  leur  retour  dans 
fes  Etats  dont  les  Eglifes  n  avoient  pas  même 
été  épargnées,  il  convoque  dans  cette  ville 
une  affemblée  des  Evêques  &  des  Grands 
de  fon  Royaume,  pour  y  faire  rendre 
compte  aux  Généraux  de  leur  conduite.  Un 
exemple  de  févérité  eût  été  néceflaire  en 
cette  occa/ion;  mais  quelques  raifons  de 
politique,  jointes  à  une  bonté  exceflive  qui 
faifoit  le  caraôere  de  ce  Monarque*  le  dé- 
terminèrent au  pardon.  Toutes  les  recher- 
ches n  aboutirent  qu  a  des  ordres  généraux 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  réglemens 
qu'il  avoit  faits  pour  la  difeipline  des  troupes. 
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*  Voyt^  à  ce  fujet 
les  recherches  hiflori- 
ques  fur  l'état  &  la 
ville  d'Avignon  ,  /.  v. 
in-8°.  imprimé  en  iy68- 


NOTES. 


— * 


de  Jeanne  Reine  de  Nazies ,  la  pro- 
priété d' Avignon  &  de  fon  terri  toi rei 
moyennant  la  fomme  de  quatre-vingt 
mille  florins  d'or  de  Florence  qu'il  lui 
paya.  Cette  aliénation  fe  fit ,  à  la 
vérité,  de  l'aveu  &  du  confentement 
de  Louis  de  Tarente  Ton  mari  ;  mais 
outre  que  les  parties  intéreffées  nô 
turent  point  appellées  au  contrat  de 
vente ,  Ton  y  remarque  tant  de  dé- 
fauts eflentiels,  que  cette  tranflation 
de  propriété  n'a  pu  en  aucun  temps 
erre  regardée  par  les  Publicités 
exempts  de  pâmons  &  de  préjugés, 
comme  un  titre  légitime  pour  la  cour 
de  Rome  :  aufîi  les  Rois  de  France, 
iubrogés  aux  droits  des  Comtes  de 
Provence,  ont>ils  conftamment  ré* 
clamé,  comme  eux,  la  réintégra- 
tion du  domaine  de  cette  Province*. 
Ce  n'eft  qu'en  1475  que  l'Eglifô 
d'Avignon  a  été  décorée  du  titre  dé 
Métropole.  Sixte  IV.  ayant  alors 
érigé  cet  Evêché  en  Archevêché  en 
faveur  de  fon  neveu  le  Cardinal 
Julien  de  la  Rovere ,  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Jules  II ,  on  donna 
à  ce  nouvel  Archevêque  pour  Suf- 
fragans  les  Evêques  de  Carpentras^ 
de  Cavaillon  &  de  Vaifon ,  qui  fu- 
rent diftraits  de  la  Métropole  à!  Ar- 
les. 

(36)  Il  n'eft  point  fait  mention 
de  cette  difpute  dans  lesacles  de  cô 
Concile  ,  &  Grégoire  de  Tours  e(t 
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586. 

Frédegonde  qui  n  enfantoit  que  d  affreux 
projets ,  &  qui  trouvoit  toujours  des  fcélé- 
rats  prêts  à  les  exécuter,  envoie  des  affaffins 
eu  Auftrafie  &  en  Bourgogne,  pour  fe  dé- 
faire des  deux  Rois.  Gontran  furprend  plu- 
fieurs  fois  dans  fa  chapelle  des  gens  qui  al- 
loient  le  poignarder  :  croiroit-on  que  ces 
horribles  attentats  demeurèrent  autant  de 
fois  impunis, parce  que  ceux  qui  en  étoient 
coupables,  avoient  été  pris  dans  TEglife; 
comme  fi  un  lieu  confacré  à  adorer  la  Di- 
vinité, eût  dû  fervir  dafyle  à  ceux  qui  ve- 
noient  loffenfer  par  le  plus  déteftable  parri- 
cide(37). 

587.  &c 

*  Voyet     Traité  d'Andelot ,  par  lequel ,  à  défaut 
U  recueil  denfàns  mâles, Gontran affure  fa fucceffion 
tiffinde  à  fon  neveu  Childebert*.  Ceft  le  premier 
cevoiume,  monument  hiftorique  qui  nous  faffe  con- 
8m    noître  qu'il  y  avoit  alors  des  efpèces  de  fiefs 
héréditaires.  En  effet,  ce  traité,  en  réglant 
plufieurs  points  qui  auroient  pu  donner  lieu 
à  des  démêlés  fréquens,  fait  mention  des 
Greg.rur.  engagemens  réciproques  de  ces  deux  Prin- 
L9.C.2Q.  ces,  de  conferver  aux  Eglifes  &  aux  Leu- 
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le  feul  qui  en  parle.  Cependant 
quelques  fccrivains  ont  rapportées 
trait  hiftorique  avec  un  ton  d'iro- 
nie qui  en  défigure  la  vérité.  C'ett 
pourquoi  nous  croyons  devoir  citer 
le  paiiage  de  Grégoire  de  Tours  eii 
entier;  le  voici  :  Extitit  enim  in 
hac  fynodo  quidam  ex  Epifcopis  ,  qui 
dicebat  :  mulierem  ,  hominem 
NON  POSSE  VOCITARi.  Sed  ta  me  ri 
ab  Epifcopis  ratione  accepta  quieviti 
eb  quod  facer  veteris  teftâmenti  liber 
edoceat ,  qubd  in  principio  Deo  he- 
minem  créante  9  ait ,  màsculum  et 

FŒMINAM  CREAV1T  EOS  :  VOCA- 
V1TQUE  NOMEN  EORUM  ,  ADAM  à 
QUOD  EST  HOMO  TERRENUJ.  Sic  - 
utique  voCans  mulierem  ,  feu  virum  , 
utrumque  enim  hominem  dixit.  Sed 
&  Dominus  Jefus  Chriftus  ob  hoc  vo- 
citatur  9filius  hominis ,  quod  fit  filius 
virginis  ,  id  efl  mulieris*  Ad  quam9 
cum  aquas  in  vina  transferre  pararet^ 

ait  :  QUID  M1HI  ET  TIBI  EST  MU- 

LlER  ?  Et  rèliqua.  Multifque  &  aliis 
teflimoniis  hœc  caufa  cànvi&a  quie-* 
vit.  (  Greg.  Tur.  hift.  1.  8.  c.  20* 
apud  Duchefnej  t.  1.  ) 

(  37  )  L'ancien  teftament  (  num. 
c  jf.  v.  6,  )  nous  apprend  que  les 
lieux  de  refuge ,  défignés  par  Moyfe, 
établis  par  Jofué,  n'étoient  point 
pour  les  aflàrïïns  ,  mais  pour  ceux 
qui  avoient  eu  le  malheur  de  com- 
mettre un  homicide  involontaire.  Si 

Pij 
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des(38),  les  donations  qui  leur  avoient  éré 
faites  par  leurs  prédéceffeurs.  Celt  ainfi 
qu'en  dérogeant  aux  loix  qui  vouloient  que 
la  propriété  de  ces  fortes  de  biens  demeurât 
inféparablement  réunie  au  fifc,  dont  on  ne 
pou  voit  les  diftraire  que  pour  un  temps,  il 
commença  à  fe  faire  des  changemens  op- 
pofes  aux  principes  de  la  conftitution  pri- 
mitive. 

Ce  traité  étoit  à  peine  conclu ,  que  le 
Roi  de  Bourgogne  aufli  prompt  à  s'alarmer 
ou  a  pardonner,  trouve  dans  la  conduite  de 
ion  neveu  de  nouveaux  objets  d'inquiétude 
&  de  défiance  :  déjà  il  avoit  interdit  toute 
communication  entre  l'Auftrafie  &  la  Bour- 
gogne ,  lorfque  Grégoire  de  Tours  fut  en- 
voyé par  Childebert  à  Châlon-fur-Saone. 
Ce  Prélat,  que  Gontran  eftimoit  &  qui  en 
avoit  déjà  obtenu  plufieurs  grâces,  vint  à  bout 
de  le  calmer ,  &  même  de  lui  faire  ratifier 
k  traité  d'Andelot(39). 

Au  refte,  la  défenfe  que  le  Roi  de  Bour- 
gogne avoit  faite  à  fes  fujets ,  de  commer- 
cer avec  les  Auftrafîens,  eft  une  preuve  in- 
vincible que  le  commerce  qu'on  avoit  vu 
fleurir  dans  les  Gaules  fous  la  domination 
4ts  Romains ,  quoique  dégradé  depuis  l'émi- 
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quelqu'un  ,  eft-il  dit  dans  l'exode  , 
a  tué  fon prochain  de  defjtin  prémédité^ 
vous  U arrachere^  de  mon  Autel ,  afin 
qu'il  fou  puni.  Si  quis  per  induf- 
triam  occiderit  proximum  fuum  & 
per  infidias ,  ab  altari  meo  evelles 
eum ,  ut  moriatur.  (c.  21.  v.  14.) 

(38)  On  afîigne  différentes  éty- 
mologies  aux  mots  leudes  &  leodes9 
qui  font  fynonymes  ,  &  dont  Gré- 
goire de  Tours ,  Frédegaire  &  Ai- 
moin  Te  font  fervis  li  fouvent.  Bou- 
lainvilliers  (hijl.  de  Vanc.  gouvern* 
de  France ,  t.  i.p.yo.),  Cujas  (prafl 
lib.feud.  )  &  beaucoup  d'autres ,  les 
font  venir  de  leusth  ,  leuchou 
leud  ,  qui ,  en  langue  celtique,  figni- 
fient  compatriotes ,  gens  de  même  fo- 
ciètéon  condition,  &  qui  s'expriment 
en  latin  par  le  mot  fidelis.  Nous 
croyons  devoir  nous  en  tenir  à  cette 
étymologie  qui  femble  la  meilleure, 
puifque  dans  le  traité  d' Andelot , 
le  mot  leudes  fe  trouve  repéré  trois 
fois  dan*  la  même  fignification  que 
celui  FiDtr.ES,  qui  s'y  rencontre 
auflî  trois  foi*.  L'idée  de  fidélité 
gu'il  préfentoit,  en  fit  tirer  parla 
iuite  ces  mots  ,  lé aux  ou  loyaux  : 
c'eft  pourquoi  dans  les  anciens  car- 
tulaires  ,  les  actes  de  foi  &  hom- 
mages ,  aveux  ,  dénombremens  , 
&c.  on  voit  fouvent  ces  mots  fidc~ 
les  &.  leudes ,  féaux  &.  léaux  ou 
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gration  des  différens  peuples  du  nord,  ne- 
toit  pas  abfolument  éteint.  Plufieurs  monu- 
ihens  hiftoriques  nous  apprennent  que  les 
villes  d'Arles ,  de  Narbonne ,  de  Marfeille  & 
de  Lyon  étoient  déjà  célèbres  par  leurs  ma- 
nufactures, ainfi  que  par  les  richefles  quelles 
tiroient  de  l'étranger,  &  quelles  faifoient 
pafier  jufqu  aux  extrémités  de  l'Allemagne. 
On  vit  dans  la  fuite  les  Lyonnois,  unis  aux 
Marfeillois  &  aux  Avignonois ,  aller  deux 
fois  l'an  à  Alexandrie ,  d'où  ils  rapportoient 
des  parfums  &  autres  marchandises  qui  fe 
vendoient  en  Bourgogne  &  en  France  :  ce 
falur.  fut  nième  pour  exciter  une  fi  noble  émula- 
is.      tion,  que  les  Princes,  attentifsau  bonheur  de 

iîïiTisil  'eurs  ^uîets>  établirent  dans  la  fuite  ce  grand 
nombre  de  foires ,  où  chacun  devoit  fe  ren- 
dre ,  les  uns  pour  fe  défaire  du  fuperflu ,  les 
autres  pour  fe  procurer  l'utile  &  l'agréable. 

590-91 ,  &c 

Le  Roi  de  Bourgogne  faifant  une  partie 
de  cha(Te  dans  la  forêt  royale  de  Vaffac  ou 
Vangenne ,  y  trouve  un  buffle  (40)  nou- 
vellement tué.  Le  foreftier  (41)  ,  mis  en 
prifon  &  appliqué  à  la  queftion ,  en  accufe 
yn  des  Chambellans,  nommé  Chundon, qui 
nie  le  fait,  Gontran  irrité ,  ordonne  1  épreuve 
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loyaux ,  pris  en  même  fieniflcation. 
Nous  remarquerons  feulement  que 
le  mot  leudes  s'abolit  peu  à  neu  , 
&  que  celui  fidèles  prit  infenlible- 
ment  fa  place ,  comme  on  le  voit 
par  les  allés  du  dixième  ficelé. 

(39)  Andelot  :  il  y  a  deux  en- 
droits de  ce  nom  :  l'un  eft  en  Al- 
face  3  &  l'autre  à  l'extrémité  de  la 
Bourgogne ,  dans  le  Diocèfe  de 
Langres.  On  croit  que  c'eft  de  ce 
dernier  qu'il  eft  ici  queftion. 

(40)  Ou  taureau  fauvage  >  animal 
d'une  couleur  qui  tire  (ur  le  noir  : 
il  reflemble  au  bœuf  ;  mais  fon  mu- 
giflement  eft  encore  plus  terrible. 
En  Italie  &  dans  d'autres  pays  on 
l'apprivoife,  &  on  le  fait  travailler 
comme  les  bœufs  en  France. 

(41)  On  appelloit  ainfiles  Offi- 
ciers qui  avoient  l'infpeétion  fur  les 
eaux  &  forêts  :  c'étoit  principale- 
ment pour  la  confervation  des  bois 
fi  communs  alors  dans  les  Gaules, 
que  l'on  s'attachoit  plus  volontiers 
à  en  défricher^  qu'à  en  planter.  Il 
par  oit  que  le  titre  de  Grand-Forefi- 
lier  du  Roi  fut  depuis  changé  en 
celui  de  Maître-Vèneur ,  connu  au- 
jourd'hui fous  le  titre  de  Grand- 
Véneur, 


Piv 
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du  duel ,  conformément  à  Pufage  autorifé 
par  la  loi  Gambette  :  Paccufateur  &  le  cham- 
pion de  Paccufé  sentretuent  ;  le  Cham- 
bellan ,  regardé  comme  coupable  par  la  mort 
de  fon  champion ,  eft  fur  le  champ  attaché 
à  un  poteau.  Ce  trait  de  barbarie  (42)  , 
exemple  mémorable  des  excès  auxquels  la 
jaloufie  des  droits  de  chaffe  porte  quelque- 
fois, non  feulement  les  Princes,  mais  même 
des  Seigneurs  particuliers,  étonne  dans  un 
Prince  dont  les  Hiftoriens  vantent  la  clé- 
mence &  la  juftice;  mais  il  donne  une  vraie 
idée  des  mœurs  de  ces  anciens  temps. 

Ce  Prince  fe  rend ,  à  la  prière  de  Fréde- 
gonde ,  a  Ruelle  &  tient  le  jeune  Clotaire 
fur  les  fonts  de  baptême  dans  PEglife  de  Ste. 
Geneviève  de  Nanterre.  C'efl  le  dernier  évé- 
nement mémorable  du  règne  de  Gontran  ; 
&  c'eft  où  Grégoire  de  Tours  finit  fon  hif- 
toire(43)  ,1a  plus  ancienne  que  nous  ayons 
des  commencemens  de  notre  Monarchie , 
&  fans  laquelle  nous  ignorerions  la  plupart 
des  faits  que  nous  en  connoiffons. 

593- 

Gontran  meurt  à  Châlon-fur-Saone,âgé 
de  foixante  ans.  Ce  Prince ,  dont  Phiftoire 
préfenœ  un  mélange  fingulier  de  vertus,  de 
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(42)  La  peine  du  Chambellan 
fut  une  violence  d'autant  moins  ex- 
cufable  ,  que  quand  même  cet  Of- 
ficier eût  été  coupable ,  une  com- 
pofition  devoit  être  fa  punition. 

(43)  La  première  chronique  qui 
ait  été  faite  depuis  la  mort  de  cet 
illuftre  Prélat ,  &  qui  fert  de  con- 
tinuation à  fon  hiftoire,  eft  celle 
de  Frédegaire.  Les  plus  judicieux 
critiques  ne  lui  en  attribuent  ce- 
pendant que  la  première  partie  , 
comme  on  le  verra  dans  la  notice 
des  Hommes  illuftres  du  troifiéme  /i- 
vre  de  cette  Hiftoire ,  t.  2. 


1 
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talens  &  de  vices,  fut  un  prodige  d'inconf- 
tance  &  de  légèreté.  Tantôt  bon  jufqu'à  la 
foiblefle,  fouvent  févére  jufqu'à  la  cruauté, 
ami  du  repos  &  ne  refpirant  que  la  guerre, 
il  étoit  alternativement  haï  &  méprifé,  chéri 
&  refpeôé  de  fes  peuples ,  qu'il  n  eut  jamais 
la  force  de  défendre  contre  les  vexations 
de  fes  Miniftres.  Cependant  fes  abondantes 
aumônes,  fes  grandes  auftérités,  fon  exac- 
titude aux  pratiques  de  piété,  fon  refpect 
pour  la  Religion  &  fes  Miniftres ,  l'ont  fait 
mettre  au  nombre  des  Saints(44).  Grégoire 
de  Tours  lui  attribue  des  miracles  même  de 
fon  vivant.  Quelques  Auteurs  prétendent 
que  fa  fille  Clotilde  lui  furvéquit,  &  qu'elle 
eut , en  vertu  du  traité  d'Andelot ,  de  grands 
biens  ,  avec  liberté  entière  d'en  difpofer 
comme  elle  le  jugeroit  à  propos.  Il  avoit  eu 
pour  femmes,  Vçnèrande  >  que  Grégoire  de 
Tours  &  le  Moine  Aimoin  traitent  de  con- 
cubine (45),  Marcatrude  qu'il  répudia  fur  le 
foupçon  qu'elle  avoit  fait  empoifonner  le 
fils  qu'il  avoit  eu  de  Vèncrande,  &  enfin  la 
belle  Auflregilde  dont  il  eut  deux  fils  morts 
en  bas  âge.  On  raconte  que  cette  dernière 
femme,  en  mourant,  le  pria  de  faire  enter- 
rer avec  elle  deux  Médecins ,  Nicolas  Se 
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(44)  On  doit  obferver  que,  juf- 
u'au  dixième  fiécle,  toutes  les  Egli- 
es  jouirent  du  droit  de  canonifer 
les  Saints.  Les  canonifations  étoient 
alors  très  -  nombreufes.  Le  Pape 
Alexandre  III.  décida  que  c Y- toit 
une  des  caufes  majeures  réfervées  au 
Saint  Siège»  Les  reliques  du  Roi 
Gontran  turent  tirées  en  1435  de 
leur  ancien  tombeau  ,  par  Jean  9 
Evêque  de  Châlon-fur-Saone ,  fils 
de  Nicolas  Rolin,  Chancelier  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  &  natif  de  Po- 
ligny  en  Franche-Comté.  Ce  Prélat 
les  dépofa  en  une  Chapelle  qu'il 
avoit  tait  bâtir  daus  l'Abbaye  de 
Saint  Marcel.  Il  n'en  refte  plus  au- 
jourd'hui que  le  chef  qui  a  échappé 
à  la  fureur  des  Calviniftes. 

(4^)  Le  concubinage ,  nom  infâ- 
me de  nos  jours,  étoit  alors  une 
union  approuvée  par  les  Saints  Ca- 
nons ,  lorfqu'elle  n'avoit  pour  toute 
irrégularité  qu'une  inégalité  de  for- 
tune ou  de  condition  :  c'étoit  une 
fociété  aufli  légitime  ,  que  ce  qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  en  Al- 
lemagne ,  mariage  de  la  main  gauche^ 
en  France  ÔC  ailleurs  ,  mariage  dç 
confeience. 
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Donat,  dont  elle  foupçonnoit  que  les  re* 
medes  avoient  caufé  fa  perte ,  &  que  Gon- 
tran  aflez  foibîe  pour  le  lui  promettre ,  fut 
affez  injufte  pour  lui  tenir  parole. 

C  eft  de  la  libéralité  de  ce  Monarque  que 
l'abbaye  de  Su  Bénigne  de  Dijon  tienr  des 
biens  confidérables ,  notamment  le  village 
de  Larrey  (46)  avec  fes  dépendances.  Quel- 
que temps  avant  fa  mort,  il  y  établit,  ainfi 
qu'à  Saint  Marcel  de  Châlon  où  il  fut  in- 
humé, une  pfalmodie  continuelle,  à  l'inf- 
tar  de  celle  qui  s'obfervoit  au  monaftere 
de  Su  Maurice  d'Agaune.  On  le  reconnoît 
aufli  pour  Fondateur  de  l'Eglife  de  St.  Jean 
de  Maurienne  en  Savoie,  qu'il  fit  ériger  en 
Evêché  fous  la  Métropole  de  Vienne ,  & 
dont  Felmafe  fut  facré  premier  Evêque.  Si 

Epïji.  l'on  en  ci*0*1  une  lettre  de  Hugues ,  Abbé  de 
Huf.  ad  Cluni,à  Philippe  Augufte,  Gontran  s'étoit 
afpkU.       Moine  fur  la  fin  de  fa  vie;  mais  on  a 
pl'401.    raifon  de  douter  de  la  vérité  de  ce  fait ,  ima- 
giné fans  doute  pour  faire  honneur  à  l'étac 
monaftique ,  &  dont  aucun  Hiftorien  ne  fait 
mention. 

On  nous  a  confervé  divers  Réglemens 
&  Ordonnances  de  ce  Roi  de  Bourgogne. 
La  plus  importante  eft  celle  qu'il  publia  le 
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(46)  C'eft  encore  aujourd'hui  un 
Prieure  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît, 
uni  à  la  manfe  conventuelle  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Bénigne,  à  un  quart 
de  lieue  de  Dijon ,  dans  l'étendue 
de  la  Paroifle  Saint  Philibert  de  la 
même  ville.  Outre  ce  village  qui 
étoit  alors  fort  étendu  ,  Gontran 
donna  aux  Moines  de  St.  Bénigne 
tout  ce  qui  lui  appartenait  depuis 
le  pont  d* Ouchc  à  Dijon ,  jufqu'au 
village  de  Fleûrey ,  &  y  ajouta  plu- 
fieurs  autres  fonds  à  Plombières  , 
Saligny ,  Velars ,  Lantenay ,  Giron% 
Cor  celle  s  ,  Flavignerot  ,  Prenois  , 
Marfannay,  Sic.  C'eft  ainfi  que  par 
des  libéralités  immenfes ,  le  domai- 
ne des  anciens  Rois  de  Bourgogne 
diminuoit  de  jour  en  jour.  Ce  Mo- 
narque enrichit  aufïî  letréfordece 
Monaftere  de  plufieurs  efTets  d'un 
grand  prix  :  c'étoient  des  croix  , 
des  chafTes ,  des  couronnes ,  des 
vafes  d'or  &  d'argent ,  des  meubles 
enfin  plus  remarquables  par  leur  ra- 
reté que  par  leur  utilité  :  l'Abbé 
Guillaume  les  vendit  au  commen- 
cement du  onzième  fiécle  pour  la 
fubfiftance  des  pauvres ,  dans  une 
famine  générale  ;  trait  de  générofité 
peu  ordinaire  aux  Moines  de  ce 
temps-là  3  qui  fe  faifoient  un  devoir, 
autant  pour  la  gloire  de  leur  Mai- 
ion  que  pour  celle  des  Bienfaiteurs, 
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io  Novembre  de  Fan  585 ,  conformément 
au  premier  Canon  du  fécond  Concile  de 
Mâcon(47)  ,pour  l'obfervation  du  Diman- 
che &  des  Fêtes  folemnelles ,  qui  étoit  fort 
négligée  alors.  Elle  eft  adreffée  aux  Evêques 
&  aux  Juges  royaux,  avec  injon&ion  aux 
uns  d avoir  foin  dmftruire  les  peuples  au- 
tant par  leurs  exemples  que  par  leurs  dit- 
cours  ,  &  aux  autres  d  être  exaâs  à  fuivre 
dans  leurs  Jugemens  les  régies  de  la  juftice 
&  de  1  équité  *. 


ÉVÉNEMENS  REMARQUABLES 

sous 
CHILDEBERL 


593- 

Childebert,  appellé  à  la  fucceffion  de  fon 
oncle  par  une  double  adoption  &  par  un 
teftament  qui  confirmoit  les  conventions  du 
traité  d'Andelot,lui  fuccédefans  oppofition, 
&  réunit  à  l'Auftrafie  les  royaumes  de  Bour- 
gogne &  d'Orléans,  avec  une  partie  de  ce- 
lui de  Paris.  Il  ne  prit  cependant  jamais  d'au- 
tre titre  que  celui  de  Roi  des  François,fans 
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*  Voye^  cette  Or- 
donnance remarquable 
pour  le  temps  où  elle 
fut  publiée ,  dans  le  re- 
cueil des  pièces  ,  à  la 
fin  de  ce  volume  ,  n°. 

7s 


NOTES. 


de  garder  avec  foin  les  effets  pré- 
cieux dont  on  avoit  enrichi  leur 
tréfor. 

(47)  Ancienne  ville  de  la  Gaule 
celtique ,  fituée  fur  la  Saône-,  entre 
Châlon  &  Lyon.  Quoique  Strabon% 
Pline  &  Ptolomée  n'en  faflfent  au- 
cune mention ,  il  eft  certain  qu'elle 
faifoit  partie  de  la  république  des 
Eduens.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans 
les  Commentaires  de  Céjar  Tous  le 
nom  de  Matifco ,  ou  Matifcona.  La 
notice  de  l'Empire  romain  nous  ap- 
prend qu'il  y  avoit  alors  une  ma- 
nufacture de  flèches  dans  cette  ville! 
On  ne  fait  point  précifément  le  tems 
où  elle  fut  érigée  en  cité  ;  mais  il 
paroît  qu'on  n'y  établit  un  Siège 
épifcopal  qu'au  commencement  du 
fixiéme  fiécle;  du  moins  Placide, 
dont  le  nom  fe  trouve  parmi  les 
fouferiptions  des  Evêques  qui  aflif- 
terent  en  538  au  troihéme  Concile 
d'Orléans ,  eft  le  premier  Evéque 
de  Maçon  qui  foit  connu.  Le  Afi- 
connois  a  eu  long-temps  pour  Sou- 
verains des  Comtes  qui  en  faifoient 
hommage  à  nos  Rois.  Alis  &  Jean 
de  Dreux  fon  mari ,  vendirent  en 
1238  ce  Comté  à  Saint  Louis  qui 
l'unit  à  la  Couronne.  Charles  VII 
le  céda  en  143  5 ,  par  le  traité  d'Ar- 
ras ,  avec  ceux  d'Auxerre  &  de 
Bar-fur-Seine  ,  à  Philippe  le  Bon  & 

à  fes  fuççeffeurs ,  pour  les  tenir 
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doute  parce  qu'il  avoit  fous  fa  domination 
les  deux  tiers  de  la  Monarchie  françoife. 

594* 

La  Reine  Brunehaut,  mere  de  Childe- 
bert,  &  ennemie  irréconciliable  de  Fréde- 
gonde ,  excite  ce  Prince  qui  n  etoit  plus  re- 
tenu par  la  confidération  de  Gontran  ,  à 
venger  la  mort  de  Sigebert  fon  pere,  &  à 
porter  la  guerre  dans  les  Etats  du  jeune  Clo- 
taire. 

Fameufe  journée  de  Droifli(48).  Le  cou- 
rage &  l'a&ivité  de  Frédegonde  qui  parcou- 
roit  elle-même  les  rangs  en  Héroïne, la  ren* 
dent  viôorieufe  de  Wintrion,  Général  des 
troupes  de  Childebert.  On  dit  que  le  car- 
nage fut  fi  grand,  qu'il  refta  trente  mille 
hommes  fur  la  place.  Cette  femme  habile , 
profitant  de  la  déroute  des  Auftrafiens  & 
des  Bourguignons ,  s'avance  fur  le  champ 
dans  la  Champagne ,  y  met  tout  à  feu  &  à 
fang,  &  retourne  triomphante  à  Soiflbns, 
avec  fon  armée  chargée  de  butin. 

59Î- 

Les  Warnes,  peuple  de  Germanie  (49), 
fournis  depuis  long-temps  aux  Rois  d'Auf- 
trafie ,  fe  révoltent.  Cette  rébellion  qui  étoit 
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NOTES. 


Pairie,  de  même  que  le  Duché  de 
Bourgogrle ,  à  condition  cependant 
que  ces  trois  Comtés  reflbrtiroienC 
au  Parlement  de  Paris  :  d'où  vient, 
qu'encore  aujourd'hui  le  Mâcon- 
nois ,  malgré  fa  dépendance  du  gou-* 
vernement  de  Bourgogne,  eft  du 
département  de  cette  Cour,  pour 
les  affaires  contentieufes  &  la  po- 
lice. (  Valef.not.  gall.  \  Longueruey 
defeript.  gèogr.  de  la  France,  tom.  r. 
Garr.  defeript.  de  Bourg.  ) 

(48)  Trucciacum  ,  village  à  cinq 
lieues  de  SonTons. 

(49)  Procope  marque  leur  de- 
meure fur  les  bords  de  l'océan ,  à 
l'embouchure  du  Rhin  du  côté  du 
nord. 


Histoire  de  bourgogne» 

l'effet  des  intrigues  de  Frédegonde  ,  leur 
coûta  cher.  Childebert  envoya  contre  eux 
une  puiflante  armée  qui  les  défit  &  les  ex- 
termina de  façon  que  le  nom  en  fut  éteint 
pour  jamais. 

Ce  fut  peu  de  temps  après  cette  viôoire, 
que  ce  Prince  demanda  au  Pape  Grégoire 
le  Grand,  le  Pallium  pour  Vigile  (50), 
Evêque  d'Arles.  On  remarque  que  ceft  le 
premier  des  Souverains  Pontifes ,  qui  ait  eu 
des  liaifons  particulières  avec  les  Princes 
ch  rc  françois  :  familiarité  qui  penfa  3  dit  Pafquier, 

it  u  Fr.  coûter  quelque  chofe  aux  anciennes  libertés 

L3.  c  9.  de  notre  Eglife  gallicane. 

596. 

Childebert  meurt  dans  la  vingt-fixiéme 
année  de  fon  âge,  lai/Tant  de  la  Reine  Fai- 
leube  qui  le  fuivit  de  près,  deux  fils  &  une 
fille  nommée  Theudelane.  On  a  de  ce  Prince 
divers  réglemens  pour  maintenir  le  bon  or- 
dre &  la  police  dans  fes  Etats.  Un  an  avant 
fa  mort,  il  publia  à  Cologne  une  conftitu- 
tion  qui  défend  toutes  fortes  de  mariages  in- 
ceftueux ,  même  fous  peine  de  mort  en  cer- 
tain cas ,  &  qui  ordonne  que  le  rapt  &  l'ho- 
micide volontaire  foient  également  punis 
de  mortj&ns  que  cette  peine  puiffe  être  ra- 
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NOTES. 


(50)  Nous  vous  commettons  ,  di- 
foit  Saint  Grégoire  à  Vigile ,  en  lui 
envoyant  le  pallium  ,  pour  nous  rc- 
préfenter  dans  toute  C  étendue  des  Etats 
de  Childebert  notre  fils.  Si  quel- 
qu'Evêque  ejl  obligé  de  voyager  ou  de 
'abfenter  your  long-temps ,  il  ne  le 
pourra  qu  avec  votre  permijfion.  S'il 
furvient  quelque  chofe  de  confequence  , 
vu  quelque  quejlion  de  foi ,  vous  af- 
fenéltre^  dou^e  Evêques  pour  la  ju- 
ger. Si  vous  y  trouve^  trop  de  diffi- 
culté ,  vous  nous  enverrez  le  juge- 
ment. Nous  vous  envoyons  le  PAL- 
UUM  ;  mais  vous  ne  vous  en  jervire^ 
que  dans  l'Eglife  *.  C'étoit,  com- 
me le  remarque  un  célèbre  Ecrivain, 
entreprendre  fur  le  droit  des  Mé- 
tropolitains auxquels  on  donnoit  un 
chef  :  chofe  jufqu'alors  inouïe.  C'é- 
toit  fapper  par  le  fondement ,  dé- 
truire &  anéantir  la  plus  précieufe 
des  libertés  de  l'Eglife  gallicane  , 
qui  jufques>là  a  voit  jugé  dans  fes 
C< 


mund.  t.  t. p.  412. 


Conciles  en  dernier  refTort  &.  fans 
*  Greg.  Pap.  advi-\ appel,  tous  les  différends  qui  s'é- 
gil.  epiji.  3.  apud  Sir-  toient  élevés  dans  l'étendue  de  fa 

jurifdi&ion.  Mais  heureufement , 
ajoute-t-il ,  ce  ne  fut  qu'un  vain  titre 
qui  n'eut  aucun  effet ,  &  Ton  ne  voit 
pas  que  Vigile  ait  eu  aucune  pré- 
féance  dans  les  fynodes  de  ce  temps- 
jlà,  ni  qu'il  ait  ufé  d'un  droit  que  les 
^  Velly  ,  hifloire  de  Souverains  Pontifes  pouvoient  plus 
France  ,  t.  1.  aifément  accorder  qu'affurer  ^. 
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chetée  par  aucune  compojition  *.  Lobfer- 
vation  du  Dimanche  y  eft  expreflement  re- 
commandée, comme  dans  l'Ordonnance  du 
Roi  Gontran,  mais  fous  des  peines  pécu- 
niaires. 

Ses  deux  fils  Théodebert  &  Thierri  lui 
fuccéderent  fous  la  tutelle  de  la  Reine  Bru- 
nchaut  leur  aïeule.  Le  premier  fut  couronné 
Roi  d'Auftrafie;  le  fécond  qui  avoit  été  éle* 
vé  à  Marlem  ,  maifon  de  plaifance  en  Al- 
face ,  eut  les  Royaumes  d'Orléans  &  de 
Bourgogne  ,  avec  l'Alface ,  le  Sundgaw ,  le 
Turgaw  ,  &  une  partie  delà  Champagne. 

Il  regnoit  alors  une  religieufe  émulation 
à  qui  fe  diftingueroit  le  plus  par  des  fonda- 
tions. Celles  qui  font  le  plus  éclater  en  Bour- 
gogne la  généreufe  piété  de  ce  temps,  font 
Saint  CAe/'dans  le  Diocèfe  de  Vienne ,  entre 
cette  ville  &  Belley  ;  St.  Pierre  à  Châlon- 
fur-Saone  ;  St.  Martini 5 1)  ,  Saint-Jean-le- 
GranJ(^i)y  &  St.  Andoche(^)  à  Autun: 
les  Abbayes  de  B  aume-les-Meffieurs ,  de 
Luxcu  &  de  Lure  (54)  dans  cette  partie  de 
la  haute  Bourgogne,  appellée  depuis  Fran- 
che-Comté, font  encore  aujourd'hui  autant 
de  monumens  de  cette  édifiante  profufion 
qui  changea  bientôt  des  folitudes  incultes  & 
dwfertes  9  en  des  lieux  agréables  &  fertiles. 
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*  Vo^e^  cette  Or- 
donnance ,  dans  le  re- 
cueil des  pièces  ,  À  la 
fin  de  ce  volume ,  n°.  9. 


(5.1)  Cette  Abbaye  fut  bâtie  en 
S  92  hors  de  la  ville  d'Autun,  dans 
le  même  lieu  où  Saint  Martin ,  Evê- 
que  de  Tours ,  avoit  autrefois  ren- 
verfé  les  idoles  du  temple  confacré 
au  faux-Dieu  Sarron.  Brunehaut  la 
fonda ,  dit»on ,  pour  trois  cents  Re- 
ligieux :  c'eft  aujourd'hui  une  ab- 
baye royale  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît, de  la  congrégation  de  S,  Maur. 

(52)  Brunehaut  fit  élever  en  792 
l'Abbaye  de  Saint  Jean  d'Autun,  fur 
les  ruines  d'un  temple  confacré  à 
Berccinthe ,  mere  des  Dieux  ,  &  la 
dota  pour  des  filles  fous  le  nom  de 
Sainte  Marie  :  ce  Monaftere  ayant 
été  détruit  par  les  Sarrafms  ,  Char- 
lemagne  le  fit  rebâtir  ,  &  lui  donna 
le  nom  de  Saint  Jean,  avec  celai 
de  Sainte  Marie  :  c'eft  aujourd'hui 
une  abbaye  de  Bénédictines  réfor- 
mées. 

(53)  Cette  Maifonfut  fondée  U 
même  année  que  les  deux  autres  , 
comme  Hôpital  ,  pour  y  recevoir 
les  pauvres  &  donner  l'hofpitaiité 
aux  paflahs  étrangers.  On  prétend 
que  Syagrius  ,  Evêque  d'Autun  , 
contribua  beaucoup  à  un  établifle- 
ment  aulîi  utile  :  c'eft  aujourd'hui 
une  Abbaye  royale  de  Bénédicti- 
nes mitigées  ,  qui  ont  le  titre  de 
ChanoinefTes. 

(54)  Lutera ,  lutra  ou  ludra  :  c'eft 
fous  cette  dernière  dénomination 

Qii; 
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EFÉNEMENS  REMARQUABLES 

sous 
T  H  I  E  R  R  I. 


596. 

Brunehaut  refte  en  Auftrafie  auprès  de 
Théodebert,  &  confie  1  éducation  de  Thierri 
.  qui  prend ,  comme  Gontran  fon  grand-on- 
cle, le  nom  de  Roi  de  Bourgogne,  à  Syagrius 
Evêque  d'Autun  ,  &  au  Maire  du  Palais 
Warnachairc  (55).  Ceft  la  première  fois 
qu'il  eft  parié  dans  l'Hiftoire  de  Bourgogne 
de  cette  dignité  3  fi  funefte  par  la  fuite  à  la 
puiffance  royale.  Elle  n  éleva  d'abord  celui 
qui  en  étoit  revêtu ,  que  fur  les  domeftiques 
du  Roi  ;  mais  elle  fit  bientôt  les  mêmes  pro- 
grès qu  avoit  fait  celle  de  Préfet  du  Prétoire 
fous  les  Empereurs  Romains.  Le  Maire  du 
Palais  devint  la  féconde  perfonne  du  Royau- 
me ,  le  Lieutenant  général  de  l'Etat ,  fupé- 
rieuraux  Comtes, aux  Ducs,  auxPatrices 
mêmes  *  enfin  Miniftre  de  la  guerre  ,  de  la 
juftice  &  des  finances.  Les  Grands  s'oppo- 
ferent  d'autant  moins  à  l'élévation  de  cet 
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que  l'Abbaye  de  Lurt  fe  trouve  dé- 
iignée  dans  un  capimlaire  de  Louis 
le  Débonnaire. 

(55)  Warnachairt  ,  Wamahaire 
ou  Warnaire  :  ce  nom  barbare  qui 
fe  trouve  différemment  écrit  dans 
les  divers  monumens ,  &  dont  on 
a  formé  dans  la  fuite  le  nom  de 
Garnicr,  étoitfort  commun  en  Bour- 
gogne à  la  fin  du  fixiémç  fiédç  ôt 
au  commencement  du  fuivant. 


Q  îv 


I 
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Officier ,  que  c  etoient  eux-mêmes  qui  le 
nommoient,&  que  le  Roi  confirmoit  feule- 
ment leleûion,  en  lui  partant  le  bras  fur  le 
cou ,  pour  marquer  qu'il  lui  confîoit  fa  puif- 
fance. 

Frédegonde,  profitant  delà  minorité  des 
Rois  d'Auftrafie  &  de  Bourgogne,  s'em- 
pare de  Paris  de  de  plufieurs  autres  places. 
La  Régente  Brunehaut  lui  oppofe  une  ar- 
mée confidérable  ,  &  il  fe  donne  près  de 
Leucofao  (56),  lieu  inconnu  aujourd'hui , 
un  combat  fanglant  dont  tout  l'avantage  de- 
meure à  la  Cour  de  Soiffons. 

597- 

Frédegonde ,  auflî  fameufe  parfes  crimes 
que  par  les  grandes  qualités ,  meurt  au  plus 
haut  période  de  fa  gloire ,  au  moment  où  les 
peuples  éblouis  de  fes  profpérités  oublioient 
prefque  fes  forfaits  pour  n'admirer  que  fon 
courage,  fon  aâivité  &  fa  préfence  d'efprit 
dans  les  conjonÛures  les  plus  critiques. 

Brunehaut,  délivrée  d'une  rivale  fi  redou- 
table ,  s'empreffe  d'affermir  la  paix  de  tous 
côtés  pour  affurer  fa  puiffance  :  elle  s'ac- 
commode avec  les  Abares  (57)  qui,  après 
la  mort  de  Childebert ,  s'étoient  jettés  fur 
les  terres  du  Royaume  d'Auftrafie  ;  elle  re* 
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f 56)  Les  Auteurs  font  partagés 
fur  la  fituation  de  ce  lieu  ;  les  uns 
le  placent  en  Bourgogne  près  de  la 
Saône  ,  d'autres  dans  les  environs 
de  Laon ,  plufieurs  enfin  auprès  de 
Toul ,  ou  de  Moret  en  Gâtinois. 

(57)  Abares  ou  Awares  :  Les 
Hiftoriens  ont  confondu  mal-à-pro- 
pos cette  nation  avec  les  Huns  qui 
portoient  dans  la  Tartarie  occiden- 
tale le  nom  iïHyong-Nou  ,  &  dont 
l'Empire  en  Europe  fut  entièrement 
détruit  vers  l'an  468.  On  diftingue 
aum*  les  Abares  en  deux  peuples 
différens ,  favoir  les  vrais  &  /es  faux 
Abares  :  les  premiers  étoient  bra- 
ves #t  nombreux  ;  après  avoir  été 
vaincus  par  les  Turcs  ,  ils  fe  reti- 
rèrent en  partie  dans  la  Chine  ,  & 
en  partie  chez  les  Mécrites.  Les  faux 
Awares,  ou  plutôt  les  Ogors  ou  5o- 
<ror.r,habitoient  auprès  du  fleuve  TiL 
Ces  peuples  infellerent  long-temps 
les  Provinces  de  l'Empire  ,  &  in- 
commodèrent fur-tout  les  peuples 
voifins  du  Danube  &.  de  la  P anno- 
tât dont  ils  étoient  maîtres.  Ils  fu- 
rent enfin  détruits  par  les  François 
fous  le  règne  de  Charlemagne,  après 
avoir  fubfifté  pendant  quatre  cents 
quatre-vingt-neuf  ans.  Ce  Prince 
mécontent  de*leur  voifinase  Se  ré- 
folu  de  les  fubjuguer ,  pafla  \Er.s% 
s'avança  jufcju'au  Danube  ^  &  porta 
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nouvelle  les  anciens  traités  avec  le  Roi 
des  Lombards ,  &  elle  engage  le  Pape  à  fe 
charger  de  terminer  les  diftërends  qui  pou- 
voient  selever  à  l'occafion  du  Val-d'AouJle 
&  du  pays  de  Su^e  %  que  Gontran  avoit 
conquis  fur  l'Empire. 

L'Abbé  Auguftin  &  les  MilEonnaires , 
envoyés  parla  Cour  de  Rome  dans  le  royau- 
me de  Kent  pour  y  annoncer  l'Evangile , 
fe  rendent  à  Chàlon-fur-Saone ,  &  delà  à 
Metz ,  avec  des  lettres  de  recommandation 
du  Souverain  Pontife  pour  la  Régente 
d'Auftrafie  &  de  Bourgogne.  La  proteftion 
que  cette  Princeffe  leur  accorda ,  &  le  zèle 
pour  la  religion  qu'elle  fit  parpître  en  cette 
occafion ,  touchèrent  tellement  Saint  Gré- 
s.Greg.  goire,  qu1 après  Dieuc'étoit  à  elley  difoit-il, 
•  7-  <p-  que  l'Angleterre  étoit  redevable  de  fa  con- 
f°*       verfion  au  Chrijlianifme  :  on  conçoit  qu'un 
pareil  éloge  approche  bien  de  la  flatterie» 

598. 

Brunehaut,  dégagée  de  toute  inquiétude 
au  dehors,  ne  penfoit  plus  qu'à  s'attribuer 
un  pouvoir  abfplu  dans  les  Etats  de  Théo- 
debert  fon  petit-fils  ,  lorfque  les  Grands 
d'Auftrafie  indignés  de  fes  caprices ,  de  fes 
vengeances  &  de  fon  ambition  démefurée , 
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NOTES. 


le  ravage  jufqu'à  la  rivière  de  Rah. 
Dans  le  même  temps  la  divifion  s'é- 
tant  mue  parmi  les  chefs  de  la  na- 
tion ,  ils  s  affoiblirent  tellement  par 
les  guerres  civiles  t  qu'Henri ,  Duc 
de  Frioul ,  faifit  cette  occafion  pour 
s'emparer  de  leur  principal  retran- 
chement ,  qu'ils  appelloient  Ringue9 
&  où  il  trouva  des  richefTes  immen-i 
fes.  Avant  les  Abares  ou  Awaresa 
la  Pannonie  avoit  été  occupée  par 
les  Huns  qui  ibrtoient  du  même 
pays.  Après  les  Abares ,  les  Turcs 
s'y  établirent.  (  Voye^  l'HiJîoire  gé- 
nérale des  Huns  9par  Dcguigncsf.  x. 
I.4.) 
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fe  liguent  entre  eux  pour  l'exclure  des  af- 
faires. Forcée  de  fe  retirer  à  la  Cour  de 
Bourgogne  ,  elle  y  établit  également  fes 
maximes  defpotiques  (58). 

599-600. 

Clotaire,  informé  que  le  Roi  de  Bour- 
gogne, à  fïnftigation  de  Brunehaut,  fe  dif- 
poibit  à  reconquérir  plufieurs  places  qu'il 
avoit  perdues  avant  &  après  la  bataille  de 
Leucofao ,  entre  tout-à-coup  fur  les  fron- 
tières de  la  Bourgogne.  Thierri  &  Théo- 
debert  ligués,  affemblent  auffi-tôt  des  forces 
de  toutes  parts ,  &  joignent  Clotaire  aux 
environs  de  Sens ,  près  du  village  de  Dor- 
meille.  Après  un  combat  des  plus  meur- 
triers de  part  &  d'autre,  où  l'on  vit,  dit-on, 
un  ange  t'épie  à  la  main ,  la  viftoire  de- 
meure aux  Auftrafiens  &  aux  Bourgui- 
gnons. Le  Roi  de  SoifTons ,  pourfuivi  vive- 
ment ,  eft  contraint  de  demander  la  paix  : 
il  ne  l'obtient  qu'en  cédant  à  Thierri  &  à 
Théodebert  une  partie  confidérable  de  fes 
Etats. 

601-02. 

Plufieurs  Evêques  de  Bourgogne,  affem- 
blés  en  Concile,  veulent  forcer  l'Abbé  Co- 
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Pape. 

Saint  Grégoire  le 
Grand.  604. 

Empereur 
d*  orient. 

Maurice.  602. 

Roi  d'Italie. 

Agilulf.  616. 

Rois  des 
jrifîgoths. 

Récarede.  60 1. 
Lin  h  a  II.  603. 

Rois  des  François. 

Clotaire  II.  628. 

Théodebert.612. 

Thierri  II.    6 1 3. 

La  Reine  Brune- 
haut  en  Bour- 
gogne ,  depuis 
598  jufqu  à  fa 
mort  arrivée  en 
613. 

Angleterre. 
Heptarchie.- 


(58)  Frédegaire  &:  Aimoinaflfu- 
rent  qu'elle  fut  chaflee  des  Etats  de 
Théodebert  •  les  apologiftes  de  cette 
Princelfe  difent  au  contraire  que 
c'eft  une  fable  imaginée  par  la  paf- 
fion  de  ces  deux  Ecrivains.  Mais 
peut-on  douter  un  moment ,  &  de 
ion  expuifion  du  Royaume  d'Auf- 
trafie  ,  &.  de  fon  arrivée  en  Bour- 
gogne auprès  de  Thierri ,  quand  on 
fait  attention  que  depuis  le  moment 
où  Ton  marque  l'une  &.  l'autre ,  il 
n'eft  plus  fait  mention  de  Brune- 
haut  en  Auftrafie,  &  qu'elle  a  part 
à  tout  ce  qui  fe  fait  en  Bourgogne? 
Si  fes  apologiftes  font  obligés  de 
convenir  quelle  n'étoit  plus  à  la 
Cour  de  Théodebert ,  il  faut  aufïï 
qu'ils  avouent  qu'elle  en  a  été  chaf- 
lée.  Y  a-t-il  en  effet  la  moindre 
vraifemblance,  qu'une  Reine  Douai- 
rière ,  qui  y  a  dominé  fous  le  règne 
de  fon  mari  Sigebert ,  qui  y  a  été 
toute  puifiante  fous  celui  de  Chil- 
debert  fon  fils ,  &  qui  avoit  con- 
fervé  la  même  autorité  dans  les  coin- 
mencemens  du  gouvernement  de 
Théodebert  fon  petit-fils  ;  y  a-t-il , 
dis -je,  la  moindre  vraifemblance 
qu'une  telle  Reine  eût  de  fon  choix 
&  d'elle-même  quitté  l'Auftrafie  , 
fon  ancien  Royaume ,  pour  fe  re- 
tirer en  Bourgogne  ? 
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lomban  à  célébrer  la  Pâque  le  Dimanche 
après  le  1 4  de  la  lune  de  Mars,  au  lieu  qu'il 
la  célébroit  le  1 4  même ,  fuivant  l'ufage  de 
fonpays.  Il  leur  adrelTeplufieurs  mémoires, 
&  mécontent  de  leur  réponfe ,  il  porte  la 
caufe  au  tribunal  du  Pape.  On  ne  fait  point 
ce  que  Rome  décida  ;  mais  Colomban  , 
jufqu'à  fa  mort,  ne  fe  départit  point  de 
Tufage  de  folemnifer  la  Pâque  le  1 4  de  la 
lune  (59). 

Thierri  &  Théodebert  unis  enfemble, 
portent  leurs  armes  au-delà  des  Pyrénées 
contre  les  Gafcons  (60) ,  qu  ils  fubjuguent 
&  qu'ils  rendent  leurs  tributaires.  Il  femble 
que  ces  Princes  prévoyoient  alors  le  mal 
que  cette  nation  chez  qui  l'efprit  &  la  bra- 
voure paroiffent  héréditaires  ,  devoit  faire 
à  la  Monarchie  françoife,  où  elle  fe  forma 
dans  la  fuite  un  établiflement  à  la  faveur 
des  guerres  civiles. 

603.  , 

Pendant  que  le  Roi  de  Bourgogne  eft 
occupé  contre  les  Gafcons  ,  Clotaire  qui 
attendoit  avec  impatience  lbccafion  favo- 
rable de  rompre  une  paix  auffi  honteufe 
que  celle  qui  avoit  fuivi  la  fatale  journée 
de  DormeiUe ,  fait  une  irruption  dans  fes 
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*  Cette  chronique  efl 
utile  pourconnoître  Us 
commencement  du  ter. 
Royaume  de  Bourgo- 
gne.JE//*  commence  à  la 
création  du  monde,  6» 
fait  en  m. 


NO  TES, 


(59)  Il  s  etoit  déjà  élevé  en  444 
une  conteftation  entre  les  occiden- 
taux ôt  ceux  d'Alexandrie  ,  concer- 
nant le  jour  précis  auquel  on  devoit 
célébrer  la  Pdque.  Cette  difpute  trop 
fouvent  renouvellée  ,  fournit  même 
à  Saint  Profper  cX  Aquitaine  uneoc- 
cafion  de  montrer  fon  habileté  dans 
les  mathématiques ,  dans  l'aftrono- 
mie  &  dans  la  chronologie.  Selon 
Gennade  (vir.  illufl.  c.  #8.)  &  Ifi- 
dore  de  Seville  (pnginum  l.  6.  c  17.), 
il  compofa  pour  l'Edile  latine  un 
cycle  pafchal  dont  elle  fe  fervoit  du 
temps  du  Pape  Saint  Léon ,  &  que 
nous  n'avons  plus.  Quelques  -  uns, 
à  la  vérité  ,  prétendent  que  ce  cycle 
n'eft  point  de  lui  :  d'autres  l'attri- 
buent à  Profper  Tiro  ;  mais  c'eft  tans 
fondement.  Outre  que  Gennade  dit 
expreflement  que  St.  Profper  avoit 
écrit  fur  cette  matière  après  Théo- 
phile $  Alexandrie  ,  &  avanf  Vifto- 
rius  d'Aquitaine ,  on  voit  par  fa  pro- 
pre chronique  *  combien  il  s'etoit 
applique  à  cette  forte  de  fupputa- 
tion. 

(60)  Ou  Vafcons  :  Ils  n'ëtoient 
point  encore  établis  dans  cette  Pro- 
vince ,  qu'on  appelloit  autrefois  No- 
vempopulanie  ,  &  qui  porte  aujour- 
d'hui leur  nom.  Ils  habitoient  alors 
la  Navarre  ,  une  partie  de  la  vieille 
Caftille  &  de  l' Aragon.  Pampelune 

1  &  Calahorre  étoient  leurs  principales 
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Etats ,  &  s  empare  de  plufieurs  places  :  fur 
cette  nouvelle ,  Thierri  affemble  une  armée 
&  vole  au  fecours  d'Orléans  afliégé  par  le 
Général  Landri.  Il  y  eut  au  paffage  duruif- 
feau  (XEflampes  une  bataille  fanglante  ,  où 
Bertoalde  ,  Maire  du  Palais  de  Bourgogne, 
périt  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur; 
mais  dont  tout  l'avantage  demeura  au  Mo- 
narque Bourguignon. 

Le  zèle  avec  lequel  Didier  ,  Evêque  de 
Vienne ,  s  elevoit  chaque  jour  contre  les 
excès  de  Brunehaut ,  lui  fait  encourir  la  dif- 
grace  de  cette  PrincelTe  :  elle  convoque  à 
Châlon-fur-Saone  une  affemblée  de  quel- 
ques Evêques  dévoués  à  fes  intérêts ,  &  y 
fait  dénofer  ce  Saint  Prélat  fur  le  rapport 
de  pluiieurs  faux  témoins  qui  le  chargèrent 
de  différens  crimes.  Arrige  ,  Evêque  de 
Lyon ,  préfida  à  ce  Concile  dont  les  aâes 
ont  été  perdus. 

604-05. 

La  Régente  Brunehaut  qui  avoit  toujours 
à  cœur  fon  expulfion  d'Auftrafie ,  pour  fe 
faciliter  l'exécution  de  la  vengeance  quelle 
méditoit,  perfuade  adroitement  à  Thierri, 
que  Théodebert  neft  point  fon  frère,  mais 
le  fils  d  un  Jardinier;  qu'il  eft  par  conféquent 
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villes.  Ayant  pafTé  les  pyrénées  > 
ils  entrèrent  fur  la  fin  du  fixiéme 
fiécle  clans  le  pays  qui  eit  au  fep- 
tenrrion  de*  montagnes.  Leurs  fuc* 
ceiTeurs  ont  toujours  depuis  occupé 
cette  contrée ,  &  ceft  parce  qu'ils 
tirent  leur  origine  des  Vafcons  û'Ef- 
pagne ,  qu'on  les  nomme  Bafquts  ou 
Vafques.  Us  fe  maintinrent  en  ces 
quartiers-là  malgré  les  efforts  de 
Gontran  qui  envoya  contre  eux  en 
587  le  Duc  OJlrovalde  ;  mais,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Grégoire 
de  Tours  ,  il  ne  put  réuflïr  dans  Ton 
entreprife.  Obligés  de  fe  foumettre 
en  602  aux  Princes  ThéoJebert  &c 
Thierri  qui  avoient  uni  contre  eux 
leurs  forces ,  ils  fe  révoltèrent  de 
nouveau  vers  l'an  627 ,  6c  trois  ans 
après  ils  furent  encore  fubjugés  par 
Aribert ,  frère  de  DagobertI.  De- 
puis ce  temps  ,  on  ne  voit  pas  dans 
Phiftoire  que  les  Gafcons  fe  foient 
fouftraits  de  lobéiflance  des  Princes 
françois  jufqu  a  la  mort  du  Maire 
du  Palais  Pépin  d'Hériftal  ,  arrivée 
en  714.  Etant  alors  fortis  de  leurs 
montagnes,  ils  s'étendirent  peu  à 
peu.  Un  Duc,  nommé  Eudes,  qui 
les  commandoit,  fe  rendit  maître 
de  prefque  tout  le  pays  qui  eû  au- 
delà  de  là  Loire,  &  en  habile  po- 
litique, il  profita  des  grands  trou* 
bles  qui  déchiroient  la  France  fous 
Chilpéric  II ,  pour  s'affurer  une  fou» 
veraineté  qu'il  avoit  ufurpée.-  J 


1 
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de  fa  gloire  de  ne  pas  lui  biffer  un  Royau- 
me qui  devoit  lui  appartenir.  Ces  idées  de 
fuppofition ,  confirmées  par  les  manœuvres 
&  les  intrigues  du  Maire  Protack  ,  déter- 
minent le  Roi  de  Bourgogne  à  enlever  la 
Couronne  &  la  vie  à  fon  frère.  Déjà  ces 
deux  Princes  armés  l'un  contre  l'autre  , 
étoient  fur  le  point  d  en  venir  aux  mains , 
lorfque  les  Seigneurs  Bourguignons,  mé- 
contens  de  ce  que  leur  Roi  setoit  mis  en 
campagne  fans  prendre  avis  de  la  nation, 
fc  révoltent.  La  mort  de  Protade  affaffiné 
dans  cette  fédition  ,  fait  réfoudre  la  paix 
entre  les  deux  frères ,  &  les  deux  armées  fe 
féparent,  fans  combattre.  Brunehaut,  pour 
fe  venger  du  peu  de  réuffite  defeS  projets, 
/W'#.  fait  punir  les  deux  Patrices  Uncelenus  & 
2?'    Wulfe ,  qui  étoient  les  principaux  chefs  de 
la  révolte.  Le  premier  fut  dépouillé  de  tous 
fes  biens ,  &  eut  un  pied  coupé  (61).  Le 
fécond  fut  condamné  à  mort  &  exécuté  au 

•  «  ■  s      %    m.  *  ~J 

village  de  Faverney  (62). 

!  ...  606. 

Le  nouveau  Maire  du  Palais,  Claude, 
follicite  fon  Maître  de  mettre  fin  à  fes  dé- 
réglemens  y  &  de  mener  une  conduite  plus 
digne  de  la  majefté  du  Trône ,  en  contrac- 
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*  Lantena  fluviolus , 
vulgairement  la  Lan- 
terne :  elle  fe  jette  dans 
la  Saône  entre  Fal- 
çougney  &.  Confluas. 


» . 


NO  TES. 


(61)  La  mutilation  étoît  alors 
fort  ufitée.  Les  Abbés  mêmes  mu- 
tiloient  leurs  Moines  par  punition: 
au  lieu  de  leur  impofer  des  peines 
canoniques,  ils  leur  faifoient  cou- 
per une  oreille  ,  un  bras  ,  une  jambe: 

(62)  Vàlam  fauriniacum  -9  en  Fran- 
che-Comté ,  près  de  la  Lantabie  % 
petite  rivière  qui  fe  jette  dans  là 
Saône.  Ce  lieu  eft  remarguaole  par 
un  grand  moriaftere  dépendant  de 
l'Abbaye  de  Luxeu  ,  &  dcfigné  fous 
le  nom  de  monaflerium  Faverniacum^ 
dans  le  partage  des  Etats  de  Lo- 
thaire ,  qui  fe  nt  en  870.  Il  paroît  que 
ce  même  monaftere  fut  fondé  au 
commencement  du  huitième  fiécle , 
pour  fervir  de  retraite  à  Be  pieufes 
vierges.  Cette  Abbaye  fe  trouvant 
abandonnée  en  1 1 3  2. ,  Anferic ,  Ar- 
chevêque de  Befançon,  la  donna 
alors  à  l'Abbé  de  la  Chaife-Dieu , 
qui  y  envoya  des  Religieux  de  IV- 
dre  de  S.  Benoit.  Elle  a  été  unie  en 
161 3  à  la  Congrégation  réformée 
de  Saint  Vanne.  (Valef.  not.  galL  \ 
Dunod ,  hïfl.  de  VEgl.  de  Befançon  j 
t.  t.  p.  144.  I  D.  Mabill.  iter  germ& 
nicum.  ) 
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tant  une  union  légitime.  Des  avis  fi  fages, 
joints  aux  exhortations  de  St.  Colomban  , 
Abbé  de  Luxeu  (63).,  font  impreffion  fur 
le  cœur  du  jeune  Monarque  :  il  envoie  en 
Efpagne  (Eporine  fon  Connétable  ,  avec 
Arrige  Evêque  de  Lyon ,  &  un  autre  Sei- 
gneur nommé  Rogon  ,  demander  en  ma- 
riage Ermenberge ,  fille  du  Roi  Witteric. 
Ce  Prince  ,  inftruit  du  caraûete  volage  de 
Thiem,  fait  jurer  aux  A mbaffadeurs,  qu'au- 
cune autre  femme  n  aura  le  nom  &  le  rang 
de  Reine  du  vivant  de  fa  fille.  Les  Hifto- 
riens  difent  qu'ils  le  promirent  folemnelle- 
ment  au  nom  de  leur  Maître ,  en  tirant , 
agitant  &  fecouant  leurépée  :  cetoit  la  cou- 
tume des  anciens  ,  lorfqu'ils  s'engageoient 
avec  ferment  de  faire  obferver  quelque 
chofe;  coutume  qui  tiroit  fans  doute  fon 
origine  de  l'ufage  autorifé  parmi  tous  les 
Gdutîer  peuples  du  nord ,  de  vuider  leurs  différends , 
lar.'dTu  ou  ^e  fou  tenir  leurs  prétentions  par  le  fer, 
mon.  fr.  &  qui  s  étendit  au  point ,  qu'on  exigeoit 
f*  ,#  l'épée  à  la  main  tout  ce  qu'on  vouloit  obte- 
nir. Faifoit-on  la  demande  d'une  fille  :  fi  le 
pere  la  refufoit,  ce  refus,  quoique  fondé , 
étoit  fuivi  d'un  appel.  Le  dernier  des  fujets 
pouvoit  même  défier  fon  Souverain.  Tel 
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(63)  Luxovïum  ou  Lujfovium  , 
Luxeu,  par  corruption  Luxeuil  ou 
Luxeul  luivant  M.  de  Valois  ,  nou 
gall.p,  310  :  petite  ville  de  Fran- 
che-Comté ,  fituée  fur  la  BruJJi  * , 
au  pied  du  mont  des  Vôge$.  Ella 
eft  célèbre  par  Tes  eaux  chaudes  &c 
minérales ,  dont  elle  paroît  avoir 
tiré  fon  nom.  Çétoit ,  fous  l'Env 
pire  romain,  une  ville  confidér*- 
ble ,  forte  Ôt  entourée  de  murs  : 
c'eft  ce  que  prouvent  des  infcrip- 
tions,  des  médailles  &  une  infinité 
de  monumens  qu'on  y  a  découverts. 
Elle  fut  entièrement  ruinée  en  451 
par  Attila ,  &  c'eft  fur  les  ruines 
de  cette  ancienne  ville  que  Saint 
Colomban  établit  le  monaftere  de 
ce  nom.  Comme  les  Religieux  vi- 
voient  alors  du  travail  de  leurs 
mains  ,  &  qu'ils  s'appliquoient  à 
défricher  &  à  cultiver  les  déferts 
qu'ils  habitoient,  ceux  de  Luxeu 
acquirent  bientôt,  par  la  tolérance 
des  Souverains ,  un  domaine  con- 
fidérable  oui  fut  encore  augmenté 
par  la  libéralité  de  plufieurs  Sei- 
gneurs du  voifinage.  L'Abbé  Yru- 
dtald  aïant  obtenu  de  Charlemagne 
une  charte  de  confirmation  des  biens 
&  privilèges  de  fon  abbaye,  il  en 
abandonna ,  fous  certaines  charges 
&  conditions  en  ufage  alors,  une 
partie  à  des  particuliers  qui  s'y  éta- 
blirent ;  c'eft  à  cette  époque  qu'il 
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étoit  l'ancien  droit  de  ces  peuples  ,  dont  il 
refte  encore  des  traces  dans  d'autres  Etats 
de  l'Europe, 

Ermenberge  part  de  Tolède  avec  de 
grandes  richeffes,  &  le  Roi  fon  époux  la 
reçoit  à  Châlon-fur-Saone  avec  toutes  les 
démonftrations  de  la  joie  la  plus  fincere, 
Mais  Brunehaut  craignant  de  trouver  une 
rivale  de  fon  autorité  dans  l'époufe  de  fon 
petit-fils,  empêche  la  confommation  de  ce 
mariage  par  des  moyens  déteftables  :  ce  qui 
donne  à  Thierri  tant  de  dégoût  &  d'aver- 
fion  pour  fa  femme  ,  qu'au  bout  d'un  an  il 
la  renvoie  en  Efpagne ,  fans  même  reftituer 
fa  dot. 

607. 

Witteric  irrité  d'un  pareil  affront ,  s'unit 
pour  le  venger  aux  Rois  d'Auftrafie ,  de 
Soiffons  &  d'Italie.  Cette  ligue  n'eut  cepen? 
dant  aucune  fuite ,  parce  qu'elle  fut  décou- 
verte &  rompue  prefqu'auflitôt  par  les  foins , 
les  confeils  &  le§  intrigues  de  Brunehaut, 

608,  &c 

L'Abbé  Colomban,  dont  les  Monafteres 
fe  trouvoient  fitués  en  Bourgogne,  vient  à 
Ja  Cour  de  Thierri.  La  liberté  avec  laquelle 
îh'&eve  çontre  les  infâmes  proftitutions  (64) 


Digitized  by  G 


LIVRE    SECOND.  253 


PRINCES 
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Empereur 
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Witteric.  610. 
Rois  des  Ftançois. 

Clotaire  II.  628. 
Théodebert.612. 
Thierri  II.  613. 
La  Reine  Brtinê- 
haut.  613. 

Angleterre. 

Heptarchie. 


NOTES. 


;f  iut  fixer  l'origine  de  la  ville  de 
|  Luxeu  ;  elle  fe  forma  fous  les  murs 
de  cette  abbaye  ,  &  Tes  progrès 
furent  d'autant  plus  rapides ,  que 
les  franchifes  attribuées  aux  monaf- 
teres,  réjaillilTant  fur  les  Habitans, 
ils  accouroient  en  foule  les  acqué- 
rir, en  fe  réfugiant  dans  ces  nou- 
veaux étabîilTemens. 

(  64  )  Malgré  la  célébrité  des 
Ecrivains  qui  ont  cru  devoir  à  la 
mémoire  de  Brunehaut,  une  apo- 
logie ,  on  ne  peut  s'empêcher  d'y 
reconnoître  un  de  ces  fyft êmes  fm- 
guliers  que  l'imagination  peut  en- 
fanter ,  mais  que  la  raifon  défavoue. 
En  effet,  eft-il  vraifemblable  que 
l'Abbé  Colomban,  appelle  à  la  Cour 
de  Thierri ,  s'y  fût  élevé  avec  tant 
de  force  contre  les  déreglemens  de 
ce  Prince  ,  s'ils  n'euffent  pas  été 
réels  &  publics.  On  a  beau  pré- 
fenter  les  remontrances  de  ce  pieux 
folitaire,  comme  l'effet  d'un  zèle 
outré ,  comme  une  dèfobéiJJ'ance  Se 
un  crime  d' Etat  ;  on  ne  persuadera 

})as  facilement  qu'il  eût  ofé  refufer 
a  bénédiction  aux  enfans  du  Roi 
de  Bourgogne ,  s'ils  n'enflent  pas  été 
le  fruit  de  l'incontinence ,  &  par 
conféquent  d'une  union  différente 
de  celles  alors  tolérées  par  l'Eglife. 
Mais  le  zèle  de  la  Mai  fan  de  Dieu  9 
dit  un  Critique  célèbre  (  Veily , 
hift.de  Franc,  t.  i.p.  184) ,  avoit-il 
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de  ce  Prince ,  &  le  refus  qu'il  fait  de  don- 
ner fa  bénédiûion  aux  enfans  qui  en  pro- 
venoient,  le  font  exiler  de  fon  couvent. 

Quelques  Ecrivains ,  pour  juftifier  la  mé- 
moire de  Brunehaut ,  &  l'incontinence  de 
fon  petit-fils,  ont  accufé  ce  Saint  Abbé  d'un 
zèle  outré  &  indifcret.  Le  concubinage , 
difent-ils,  netoit-il  pas  alors  une  focjété  lé- 
gitime que  l'Eglife  elle-même  ne  réprouvoit 
point  ?  convenoit-il  par  conféquent  à  un 
fïmple  Moine  ûélever  (i  haut  fa  voix  en 
cette  occafion ?  Il  eft  vrai ,  &  nous  lavons 
déjà  obfervé ,  que  le  concubinage  étoit  fou- 
vent  un  vrai  mariage ,  autorifé  chez  les  an- 
ciens ,  approuvé  par  les  Loix  de  l'Eglife  & 
de  l'Etat ,  lorfque  le  défaut  de  dot  ou  de 
naiflance  du  côté  de  la  femme  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  contraôer  avec  des  person- 
nes d'un  certain  rang;  efpèce  de  mariage, 
dont  l'ufage  n  a  été  profcrit  dans  des  fiécles 
plus  éclairés ,  que  par  la  confidération  des 
abus  multipliés  qui  naiflbient  du  défaut  de 
folemnité.  Mais  peut-on  décorer  du  beau 
nom  de  fociété  légitime  cette  efpèce  de  fer- 
rait ,  pour  me  fervir  de  lexpreflion  du  P. 
Daniel ,  que  la  plupart  des  Princes  Méro- 
vingiens entretenoiei*  -dans  leur  Cour  ? 


Digitized  by  Goog 


1 


LIVRE  SECOND. 


PRINCES 

contemporains. 

Pape. 
BonifaceIII.607. 

Empereur 
d'orient. 

Phocas.  610. 

Roi  d'Italie. 
Agilulf.  616. 
Roi  des  Jrijigoths. 
Witteric.  610. 
Rois  des  François. 
Clotaire  IL  628. 
Théodebert.612. 
Thierrill.  613. 
La  Reine  Brune- 
haut.  613. 
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NO  TES. 


tellement  abandonné  le  Pape  &  Its 
Evêques  ,  qu'il  ne  brûloit  plus  que 
dans  le  cœur  du  bon  Abbé  de  Luxeu? 
Cette  objetUon  peut  frapper  àu  pre- 
mier coup  d'oeil  ;  elle  eft  cependant 
bientôt  aifïipée  ,  pour  peu  qu'on; 
s'attache  à  la  liaifon  des  laits  :  Saint 
Didier ,  Evêque  de  Vienne ,  ne  s'é- 
leva-t-il  pas  aufli  bien  que  l'Abbé 
Colomban  contre  les  excès  qui  de£ 
honoroient  la  Cour  de  Bourgogne  ; 
&  la  mort  de  ce  Prélat ,  victime  do 
fa  fermeté  apoftolique  ,  ne  devoit- 
elle  pas  être  un  exemple  capable 
d'intimider  &  de  contenir  les  au- 
tres Evêques ,  dont  la  Reine  avoit 
fu  mettre  la  plus  grande  partie  dans 
fes  intérêts?  Le  iilence  du  fouve- 
rain  Pontife  ne  peut  pas  plus  fervir 
à  condamner  le  Moine  dont  on  cri- 
tique la  cenfure  importune,  qu'à 
j unifier  cette  Princefle  :  outre  qu'il 
eft  naturel ,  comme  on  l'obfervera 
ailleurs ,  de  rejetter  ce  filence  fur 
la  politique  de  Saint  Grégoire  le 
Grand ,  il  eft  aulîî  très-poflible  que 
le  Pape  qui  étoit  fort  éloigné  de 
la  Cour  de  Bourgogne ,  &  qui  mou- 
rut dans  les  premières  années  du 
feptiéme  fiécle ,  n'ait  point  eu  con- 
nohTance  des  faits  qu'un  témoin  ocu- 
laire ne  put  s'empêcher  de  blâmer* 
D'ailleurs ,  auand  même  il  en  eût 
été  informé ,  Vidée  avantageufe  que 
certains  a&es  de  piété  lui  avoieat 
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N'eft-on  pas  même  convaincu  que  c  etoit 
pour  l'ordinaire,  plutôt  un  défordre  qu'une 
méfaillance ,  lorfque  Ton  confidere  que  la 
polygamie  étoit  un  titre  de  grandeur  chez 
Tach.  de  'es  Germains  ?  «  C  etoient  3  nous  dit  Tacite, 
mor.germ.  »  prefque  les  feuls  des  Barbares  qui  fe  con- 
c-  '**    »  tentaffent  d'une  feule  femme  ,  fi  l'on  ex- 
»  cepte  quelques  perfonnes  qui  ,  non  par 
»  diflblution ,  mais  à  caufe  de  leur  noblefle 
»  en  avoient  plufieurs(65).«  Nos  Rois  de 
France  &  de  Bourgogne ,  fortis  d  une  na- 
tion où  la  pluralité  des  femmes  étoit  une 
prérogative  particulière  attachée  à  la  no- 
blefTe  du  fang,  eurent  peine  à  fe  départir 
d  un  ufage  qui  flattoit  également  leur  vanité 
Se  leur  volupté  :  fi  l'Eglife  ne  pouvoit  leur 
permettre  qu'une  époufe  ,  ils  s'écartèrent 
bientôt  de  la  loi ,  en  prenant  plufieurs  maî- 
trefles  (66)  ;  les  remontrances  des  Prélats 
ne  faifoient  pas  même  naître  chez  eux  des 
fcrupules.  Ce  ne  fut  qu'avec  le  temps  que 
la  religion  &  la  politique  abolirent  un  pré- 
jugé fi  contraire  aux  bonnes  mœurs,  qui 
avoit  donné  lieu  fans  doute  à  cette  maxime 
reçue  dès  le  temps  de  Saint  Léon.,  que  la 
concubine  nejl  point  la  femme  ,  &  que  la 
femme  légitime  rïefl point  la  concubine  (6 7), 
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NOTES. 


donnée  de  Brunehaut,  nétoit-elle 
pas  plus  que  fufîifante  pour  erTacer 
des  impreflions  qu'une  imagination 
prévenue  détruit  ou  groflit  à  lbn  gré? 
L'expérience  ne  prouve  que  tiop 
que  les  plus  grands  génies  &  les 
cœurs  les  plus  vertueux ,  ne  font  ni 
exempts  de  préventions  ,  ni  à  l'abri 
des  erreurs  auxquelles  trop  fouvent 
!a  fourberie  des  méchans  les  expofe. 
Telles  font  les  reflexions  que  pré- 
fente  naturellement  le  choix  des 
moyens  employés  par  les  apolo- 
giftes  de  Brunehaut.  Si  l'amour  de 
la  vérité  nous  a  forcé  de  venger  la 
mémoire  du  Saint  Abbé  Colomban, 
injuftement  flétrie  par  des  imputa- 
tions odieufes  ;  cette  févérité  de 
mœurs  qui  doit  régner  dans  l'hit 
toire ,  ne  nous  impofoit  pas  moins 
l'obligation  de  prémunir  un  le&eur 
équitable  contre  les  éloges  qu'une 
taufle  compaflîon  a  prodigués  à  cette 
Reine  célèbre,  dont  quelques  Au- 
teurs n'ont  pas  craint  de  révoquer 
en  doute  jufqu'à  l'exiftence. 

(65)  Nam  propè  foli  Barbarorum 
fingulis  uxoribus  contenti funt?excep- 
lis  admodum  paucis  a  qui  non  iïbïd'tne% 
fed  ob  nobilitatem,  plurimis  nupùït 
ambiuntur.  (Tacit.  de  mor.  germ.) 

(66)  Quelques  traits  hiftoriques 
apprennent  même  qu'avec  l'ufage 
pafTager  des  maîtrefles ,  ils  fe  per- 
me noient  encore  la  pluralité  de». 
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611. 

Théodebert  qui  fouffroit  impatiemment 
que  Childebert  (on  pere  eût  démembré 
l'Alface  (68)  &  quelques  autres  contrées 
voifines  pour  les  unir  au  Royaume  de 
Bourgogne ,  prend  les  armes  contre  fon 
frère  &  entre  en  Alface.  Les  Seigneurs  des 
deux  Royaumes,  on  ne  fait  par  quel  motif, 
fe  rendent  médiateurs  de  la  querelle.  On 
convient  d'une  entrevue  dans  un  château 
nommé  alors  Saloiffa  ,  aujourd'hui  Selt^ 
entre  Saverne  &  Strasbourg.  Mais  la  mau- 
vaife  foi  du  Prince  Auftrahen  rend  la  mé- 
diation inutile ,  &  le  Roi  de  Bourgogne  fe 
trouve  forcé  de  lui  céder  par  un  traité  la 
partie  de  fes  Etats  qu'il  étoit  venu  défendre. 
Sur  ces  entrefaites,  les  Allemands,  voifins 
du  Rhin  &  vraifemblablement  fujets  de 
Théodebert,  font  une  irruption  dans  la  Bour- 
gogne transjurane,  du  côté  d'Avanches  où 
ils  font  de  grands  ravages.  Thierri ,  qui  ne 
cherchoit  qu'un  prétexte  pour  recouvrer  par 
les  armes  ce  qu'on  lui  avoit  enlevé  par  tra^ 
hifon ,  faifit  celui  que  lui  préfentoit  l'irrup- 
tion des  Allemands.  Pour  n'avoir  point  de 
diverfion  à  craindre ,  il  saffure  de  Clotaire, 
,  €n  lui  promettant,  s'il  demeuroit  neutre,  dej 
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La  Reîhe  Brune- 
haut.  613. 

Angleterre. 

Heptarchie. 


NOTES. 


femmes.  Cher  Prince ,  dit  un  jour 
Ingonde  à  Ciotaire  1.  fon  mari  :  j'ai 
une  faur  que  j'aime;  elle  s'appelle 
Aregonde ,  &  demeure  à  la  campagne; 
j'efpére  que  vous  voudre^  bien  vous 
charger  de  fon  établiffcment ,  6»  lui 
choifir  un  époux.  Ciotaire  alla  voir 
cette  Aregonde  à  fa  maifon  des 
champs,  la  trouva  jolie,  l'époufa, 
ôc  revint  onfuite  dire  à  Ingonde , 
qu'il  n'avoit  point  imaginé  de  parti 
plus  fortable  pour  fa  fœur  que  lui- 
même  ,  qu'il  l'avoit  époulee ,  ÔC 
que  déformais  il  l'auroit  pour  com- 
pagne. (  Greg.  Tur.  hifl.  I.  4.  c.  3.  \ 
sauvai,  galant,  des  Rois  de  France, 
t.  i.\  Saint-Foix9  effais  hiftor.  fur 
Paris,  t.  2.) 

(67)  Aliud  efl  uxor9  aliud  ejl 
concubma  (  Baluz.  capitul.  t.  1  ) . 
Dans  les  Conciles  ,  dans  les  for- 
mules ,  dans  les  Pères ,  dans  les 
loix  civiles  du  cinquième  fiécle ,  on 
lit  également  la  même  chofe.  Saint 
Auguftin  dit  en  termes  formels  dans 
un  de  fes  fermons  (n.  392  ),  //  ne 
vous  efl  pas  permis  d'avoir  des  con- 
cubines :fi  vous  êtes  fourds ,  que  Dieu 
m'écoute. 

(68)  Alfatta  ou  Elifatia ,  Eli* 
fata  &  Elifa^a  fuivant  Nithard, 
les  annales  de  Saint  Bertin  &  la 
chronique  de  Flodoard.  Le  nom 
d'Alface  fe  prononçoit  &  s'écrivoit 
autrefois  Elfajf,  même  en  franc, ois; 
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lui  remettre  le  Duché  de  Dentelen^  dont 
les  Auftrafiens  setoient  empares  après  la  ba 
taille  de  Dormeille* 

612* 

Thierri ,  après  avoir  pris  ces  mefures ,  af- 
femble  au  mois  de  Mars  les  troupes  à  Lan- 
gres ,  &  les  mené  contre  fon  frère  :  celui-ci 
battu  dans  les  campagnes  voifmes  de  Toul, 
eft  obligé  de  fe  retirer  à  Metz ,  Capitale  de 
fes  Etats ,  delà  à  Cologne  où  il  ramaffe  tout 
ce  qu'il  peut  de  Saxons  &  de  Thuringiens* 
Soutenu  d'un  renfort  aufli  confidérable ,  il 
revient  fur  fes  pas ,  dans  l'efpérance  de  pren- 
dre (a  revanche,  &  marche  droit  à  Tolbiac 
où  le  Roi  de  Bourgogne  étoit  campé.  Ce 
lieu ,  fi  célèbre  par  la  vi&oire  que  le  grand 
Clovis  avoit  autrefois  remportée  fur  les  Al- 
lemands, devint  le  théâtre  d'une  a&ion  dont 
Thiftoire  ne  fournit  point  d'exemples.  Lecafl- 

Fredeg.  na3e^  fi  on  en  croit  Frédegaire  ,  fut  fi  grand 
in  chron.  de  part  &  d 'autre  3  que  l'on  vit  en  plufieurs 
*  endroits  des  bataillons  de  corps  morts  ,  fer- 
rés les  uns  contre  les  autres  ,Je  tenir  debout, 
comme  s'ils  euffent  été  encore  viv ans.  Cepen- 
dant après  cinq  à  fix  heures  de  la  plus  vive 
réfiftance ,  la  vi&oire  fe  déclare  en  faveur 
de  Thierri ,  qui  pourfuit  les  Auftrafiens  juf- 


Digitized  by  Google 


tîVRE  SECOND. 


PRINCES 

contemporains. 


NOTES. 


Pape. 

BomfacelV.ôiJ. 

Empereur 
d'orient. 
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Théodebert.612. 
Thierri  II.  613. 
La  Reine  Brune- 
haut,  613. 

Angleterre, 
Heptarchie. 


*  Ammien  Mar- 
cel lin  ,/..?/,  la  nom- 
me Argentaria  :  elle 
fut  ,à  ce  qu'on  croit , 
entièrement  ruinée  par 
Attila  dans  le  cin- 
quième ftkle. 


ce  qui  fignifie  en  allemand ,  les 
habitans  des  environs  de  la  rivière 
d'Ell ,  que  l'on  écrit  aujourd'hui 
ill.  Ce  pays  eft  borné  du  côté  dn 
nord  par  le  Palat  'mat  du  Rhin ,  6c 
au  midi  par  la  Suiffe  ,  par  la  Prin- 
cipauté de  Montbdlïard  &  par  celle 
de  Porentru.  A  l'occident,  les  Vos- 
ges la  féparent  de  la  Lorraine  ;  & 
a  l'orient,  le  Rhin  la  fépare  du  Mar- 
quifat  de  Bade  ,  &  des  pays  dOrt- 
naw  &  de  Brifgaw ,  qui  font  de 
l'Empire  &  qui  font  partie  de  la 
Souabe.  L'Alface ,  fous  l'Empire 
romain  ,  appartenoit  à  deux  Pro- 
vinces ;  favoir,  la  baffe  A Iface  qui 
étoit  de  la  première  Germanie ,  &  la 
haute  qui  faifoit  partie  de  la  Pro- 
vince fèquanoife ,  nommée  maxirna 
Sequanorum.  On  fait  que  les  habi- 
tans de  ces  contrées  furent  les  pre- 
mières victimes  de  la  fureur  des 
Barbares;  &  il  eft  certain  que  lés 
Bourguignons  s'y  établirent  avant 
qu'elles  fuflent  ioumifes  aux  Fran- 
çois. Ptolomée  met  l'ancien  Ar- 
gentuaria  ou  Argentovaria  *  dans  le 
territoire  des  Rauraques.  Quelques- 
uns  veulent  que  ce  foit  h  1  même 
ville  que  Colmar  ;  mais  ceft  une 
erreur  grofîîere ,  puifque  Colmar  qui 
s'appelle  en  latin  Columbaria ,  eft 
une  ville  moderne,  bâtie,  comme 
le  Moine  Richer  nous  l'apprend  , 
(chron.  /.  4,  c.  0*)  par  lVolfelinf 
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qu  a  Cologne.  Cette  ville  ouvre  fes  portes 
au  vainqueur,  &le  malheureuxThéodebert 
qui  s  etoit  retiré  au-delà  du  Rhin ,  eft  pris  & 
arrêté  par  le  Chambellan  Berthaire.  Amené 
au  Prince  fon  frère,  celui-ci  le  fait  dépouil- 
ler de  tous  les  ornemens  de  la  Majefté ,  lui 
fait  ôter  jufqu  a  fon  baudrier ,  &  l'envoie 
dans  cet  état  humiliant  fous  bonne  &  fûre 
mF<kroL  6arde  à  Châlon-fur-Saone ,  après  avoir  fait 
*  19.  écrafer  la  tête  au  jeune  Mérovée  fon  fils. 
Frédegaire  ne  nous  dit  rien  de  plus  fur  le 
fort  de  Théodebert.  Le  Moine  Jonas  ajoute 
que  Brunehaut  lui  fit  d  abord  couper  les  che- 
veux ;quenfuite  peu  raffurée  par  cette  pré- 
caution, elle  le  fit  maffacrer(69). 

613. 

Thierri  ,  auffi  infidèle  dans  fes  engage- 
mens  que  peu  modéré  dans  la  viftoire ,  fe 
préparoit  à  difputer  à  Clotaire  le  Duché  de 
Dentelenijo))  qu'illui  avoit  affuré  pour  prix 
de  la  neutralité ,  lorfque  la  mort  l'enleva  (7 1  ) 
.à  Metz  dans  la  vingt-fixiéme  année  de  fon 
âge.  Ce  Prince  foible  &  crédule,  n'eut  rien 
de  recommandable  que  la  bravoure,  vertu 
héréditaire  dans  la  maifon  de  Clovis.  Quel- 
ques Hiftoriens  lui  donnent  cependant  un 
bon  naturel,  un  fond  de  religion,  &  du 
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NOTES, 
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Préfet  d'Alface  pour  l'Empereur  Fié* 
déric  II.  Il  eft  plus  probable  qu'^r- 
geniovaria  étoit  où  eft  aujourd'hui 
Horbourg  ou  Arbourg,  qui  eft  une\ 
bourgade  où  l'on  remarque  encore 
les  ruines  d'une  grande  ville. 

(69)  Aimoin  &  l'Auteur  du  livre 
intitulé ,  Us  faits  des  Rois  de  Fran- 
ce, attribuent  la  mort  de  Théode- 
bert  à  la  perfidie  des  habitans  de 
Cologne,  qui  lui  coupèrent,  difent-ils, 
la  tête  &  la  jetterent  pardeflus  leurs 
murailles,  pour  avoir  meilleure  com- 
pofition  de  Thierri  ;  mais  il  paroît 

3u'on  doit  plutôt  s'en  tenir  au  récit 
e  Frédegaire ,  Auteur  plus  voifut 
du  temps  où  s'eft  patte  cet  événe- 
ment. 

(70)  On  croit  que  ce  Duché  corn-* 
prenoit  cette  étendue  de  pays  qui 
eft  entre  YAifne ,  YOife  ,  la  Seine  & 
XOcèan  ;  ce  oui  fait  aujourd'hui  à 
peu  près  l'ifle  de  France. 

(71)  Plufieurs  Ecrivains  {ge/la 
Franc,  cap.  jp;  Ado  in  chron.  ;  Ai- 
moin ,  l.  3.  c.  100)  imputent  la  mort 
de  Thierri  à  Bninehaut  ;  voici  com- 
me ils  racontent  le  fait  :  «  Théode- 
»  bért,  dilent-ils,  avoit  plufieurs 
»  enfans  qui  furent  tous ,  ainfi  que 
n  lui ,  égorgés  ,  à  la  réferve  d'une 
v  fille.  Comme  elle  étoit  d'une  rare 
»  beauté ,  Thierri  en  devint  éper- 
»  dûment  amoureux ,  &  voulut  l'é- 
»  poufer.  Brunehaut  craignant  que 
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goût  pour  la  vertu(72)  ;  mais  ces  heureufes 
difpoGtions,ajoutent-ils,furent  étouffées  par 
les  confeils  de  Brunehaut ,  dont  la  politique 
déteftable  chercha  toujours  à  corrompre  le 
cœur  &  à  flatter  les  pallions  de  fon  peut- 
fils.  Il  laiffa  quatre  fils  naturels ,  Sigebert  3 
Childebert,  Corée  &  Mérovée^  dont  le  plus 
âgé  n'avoit  qu'onze  ans.  Saint  Colomban 
i/^'avoit  prédit  que  ces  enfans,  nés  dans  Vin- 
Colomb,  f amie,  ne porteroient jamais  le  fceptre.  Cette 
u  *9*  prédi&ion  fe  vérifia.  En  effet ,  Brunehaut 
qui  defiroit  fe  conferver  l'adminiftration  des 
deux  Royaumes  d'Auftrafie  &  de  Bour- 
gogne ,  prit  en  vain  des  mefures  pour  en 
aflurer  la  poffeflion  à  Sigebert  qui  étoit  l'ai- 
ne. Egalement  odieufe  aux  Auftrafiens  & 
aux  Bourguignons  qui  redoutoient  fa  ré- 
gence ,  elle  fe  trouva  trahie  de  tous  côtés. 
Les  plus  confidérables  d'entre  les  Seigneurs 
l'abandonnèrent;  ceux  mêmes  qui  parurent 
entrer  dans  fon  parti ,  la  trahirent  quelque 
temps  après ,  &  fécondèrent  les  vues  de 
Clotaire  qui  afpiroit  à  la  Monarchie  univer- 
*  telle. 
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NO  TES. 


»  cette  Princeffe  ,  devenue  Reine  f 
»  ne  vengeât  fur  elle  la  mort  de 
»»  fon  père  &  de  fes  frères ,  repré- 
n  fenta  à  fen  petit-fils  qu'il  ne  pou- 
»  voit  point  époufer  Ta  nièce  :  ne 
n  m'as-tu  pas  dit ,  méchante  femme  , 
»  s'écria  le  Prince  en  colère,  que 
?»  Thèodcbcrt  nétoit  pas  mon  frère  ? 
»  Tu  m'as  donc  fait  commettre  un 
»  fratricide  en  fa  perfonne.  Il  l'au- 
»  roit  meme  percée  de  fon  épée  à 
»  l'inflant,  11  quelques  Seigneurs 
»  ne  l'eufient  retenu.  La  Régente 
»  prévoïant  les  fuites  funefte*  d'une 
»  paflîonfi  vk!  ente,donna  au  Prince 
»  du  poifon  cront  il  mourut.  «  Mais 
la  vérité  de  l'hiftoire  &  l'impartia- 
lité dont  nous  nous  faifons  un  de- 
voir, ne  nous  permettent  pas  d'a- 
dopter un  récit  dont  les  circonltan- 
ces  font  totalement  oppofées  au  té- 
moignage de   Frédegaire.  Outre 
qu'il  dit  pofitivement  que  Théode- 
bert  n'eut  qu'un  fils,  on  fait  que 
cet  Hirtorien  a  bien  peu  ménaeé  la 
réputation  de  Brunehaut.  Eft-il 
donc  croyable  qu'il  auroit  gardé  le 
filence  fur  un  tait  qui  ne  pouvoit 
manquer  de  donner  beaucoup  de 
poids  à  fes  aceufations  ? 
(7%)  Çe  Prince  aflifta  à  la  cérémonie  de  la  tranflatioit 
des  reliques  de  S.  Vi&or ,  Martyr  de  Soleurre ,  qu'^feo- 
nius  ,  Evêque  de  Maurienne  ,  découvrit  en  602  dans  l'Eglife 
de  S.  Vi&or  *  Genève.  11  fit  de  grands  préfens  à  cette 
Eglife  ,  qui  avoit  été  anciennement  bâtie  par  la  PrincefTe. 
Chrome  ou  Sedeicube,  S  ij 


i66     Histoire  de  bourgogne. 


EVENEMENS  REMARQUABLES 
après  la  mon  de  Thierri  , 

SOUS     LA  REINE 

BRUNEHAUT. 


613. 

Garnier ,  Maire  du  Palais ,  d'intelligence 
avec  le  Roi  de  Soiffons ,  perfuade  à  Brune- 
haut  qui  s'étoit  retirée  à  Worms  avec  fes 
quatre  pupilles,  de  retourner  en  Bourgo- 
gne, fous  prétexte  quelle  y  trouveroit  plus 
de  foumiffion  &  de  fidélité.  Arrivée  dans 
ce  Royaume,  elle  y  forme  une  armée  con- 
fidérable ,  qu'elle  envoie  en  diligence  contre 
Clotaire  qui  de  fon  côté  s'avançoit  à  gran- 
des journées.  Les  Bourguignons  ayant  à  leur 
tête  le  jeune  Sigebert,  rencontrent  l'ennemi 
dans  les  plaines  de  Châlons  en  Champagne, 
affez  près  de  la  rivière  ftAifne.  Les  troupes 
des  deux  concurrens  étoient  en  préfence  & 
fur  le  point  d'en  venir  aux  mains ,  lorfqu  a 
°'  un  certain  fignal  l'armée  de  Sigebert,  dont 
les  chefs  étoient  gagnés ,  tourna  le  dos  & 
revint  en  ordre  vers  la  Saône.  Celle  de  Clo- 
taire l'y  fuivit  de  près,  comme  on  en  étoit 
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convenu.  C'eft  alors  que'  les  projets  de  la 
confpiration  éclatèrent.  Le  Maire  du  Palais 
s'étant  faifi  des  enfans  de  Thierri  ,  à  l'ex- 
ception de  Childebert  l'un  d'eux,  dont  l'hif- 
toire  ne  marque  pas  la  deftinée(73)  ,  les  li- 
vra au  plus  cruel  ennemi  de  leur  maifon. 
Brunehaut  elle-même  arrêtée  par  le  Con- 
nétable Herpin,  un  de  fes  confidens,  à  Or- 
ville  (74)  où  elle  s  etoit  fauvée  avec  Theu- 
delane  ,  fœur  de  Thierri ,  fut  conduite  à 
Renève  (75) ,  village  fiir  la  Vingeanne  9  où 


(73)  On  croit  qu'il  fe  noya  dans  la  Saône.  (Mém.  de 
VAcad.  des  infcript.  t.  30.  p.  68t.  ) 

(74)  Urbanam  vilhm  :  On  ne  fait  pourquoi  tous  les 
modernes  tombent  d'accord  fur  la  ville  d'Orbe ,  près  du 
lac  de  Genève.  Si  l'on  examine  dans  Frédegaire  (  c.  42  ) , 
quelle  fut  la  marche  de  l'armée  du  Roi  de  Soiflbns ,  l'on 
<era  bientôt  convaincu  qu'il  s'agit  ici  à'Orville ,  plutôt 
que  dAOrbe  qui  étoit  à  plus  de  trente  lieues  de  l'endroit 
où  les  troupes  de  Clotaire  étoient  campées.  Orville  étoit 
fans  doute  un  endroit  confidérable  alors  :  ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  petit  village  avec  une  Paroiflfe  fuccur- 
fale  de  Selongey ,  bourg  du  Diocèie  &t  Bailliage  de  Dijon, 
entre  cette  ville  &  Langres. 

(75)  RîonavéZ  :  Ce  village  que  l'on  diftingue  par  Re- 
nive-V Eglife  &  Renève-le-Chatel ,  à  caufe  de  quelques 
journaux  de  vignes  qui  le  partagent ,  dépend  du  Bail- 
liage de  Dijon,  &  ei\  fuué  à  cinq  lieues  de  cette  ville 
fur  la  Vingeanne ,  Vincenna  ou  Figenna  ,  petite  rivière 
qui  fe  jette  dans  la  Saône.  Avant  les  incurfions  du  Gé- 
néral Galas  qui  le  dévafta  &  l'incendia  en  1636,  on  le 
diftinguoit ,  fuivajotdes  terriers  de  1460  ,  par  ville  8i  vi/- 

S  iij 
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Clotaire  avoit  affis  fon  camp.  Le  Roi,aprè$ 
avoir  fait  égorger  Sigebert  &  Corbe(76)  en 
préfence  ds  leur  bifaieule ,  que  l'on  regar- 
doit  comme  la  caufe  de  tous  les  maux  arri- 
vés en  Auftrafie  &  en  Bourgogne  >  fe  ren- 
dit lui-même  fon  aceufateur.  Les  formalités 
n  etoient  pas  longues  alors.  On  prononça 
contre  elle  un  terrible  arrêt  de  mort  dont 
l'exécution  fut  commencée  fur  le  champ. 
On  la  tourmenta  durant  trois  jours  :  on  la 
promena  fur  un  chameau  dans  tout  le  camp, 
afin  de  lexpofer  à  la  rifée  des  foldats  :  en- 
fuite  on  lattacha  par  les  cheveux ,  par  les 
bras  &  par  un  pied  à  la  queue  d  un  courtier 


lêtte  ,  ou  par  une  autre  dénomination  de  Rencve  &  Re- 
nevotte.  La  Paroi  fie ,  fou*  le  vocable  de  Saint  Martin , 
eft  du  Dioccfe  de  Dijon  &  du  Doyenné  de  Mirebea.i. 
Les  Dames  Bernardines  de  Dole  en  Franche-Comté  font 
Collatrices  de  la  Cure.  Dans  la  partie  du  village  ,  ap- 
pellée  Renève-le-Chatcl ,  il  y  a  cinq  maifons  enclavées  fur 
un  terrein  d'environ  deux  journaux,  qui  dépendent  de; 
la  juftice  du  Comté  & Autrcy  &  du  reflbrt  du  Bailliage 
de  Gray,  Ceux  qui  occupent  ces  maifons ,  jouiiTent  des 
privilèges  de  la  Province  de  Franche-Comté  ,  &  ont  par 
conféquent  l'ufiee  du  fel  blanc  ,  tabac ,  papier fimple ,  &c. 
(Valef,  not.  galî.  \  Garr.  dejeript.  de  Bourg.  \  Mém.  MS.  ) 

£76)  La  politique  î.voit  prononcé  le  même  ai  rêt  contre 
le  jeune  Mérovée  ;  mais  Clotaire  qui  l'avoit  tenu  fur  les 
fonts  de  baptême,  lui  accorda  la  vie  par  un  fentiment 
de  tendrefle  &  de  pitié.  Il  fe  contenta  de  lui  t'aide  cou- 
per le*  cheveux. 
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fougueux ,  qui ,  par  fes  bonds  fréquens  &  fa 
coude  rapide,  lui  brifa  les  membres  &  mit 
fon  corps  en  pièces,  D autres  difent  quelle 
fut  tirée  à  quatre  chevaux. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  reftes  de  fon  corps, 
livrés  aux  flammes  &  réduits  en  cendres , 
furent  tranfportés  dans  l'Eglife  de  \ Abbaye 
de  S.  Martin  d'Autun,  dont  elle  étoit  Fon- 
datrice, &  renfermés  l'année  fuivante  dans 
un  tombeau  de  marbre  (77)  que  TEvêque 


(77)  Suivant  une  ancienne  légende  latine  de  l'An— 
bave  de  Saint  Martin  d'Aucun,  les  cendre-»  de  la  Reine 
Bi  unehaut  turent  d'abo  d  placées  fous  le  grand  Autel  , 
à  l'entrée  d  une  chapelle  loutcrreine ,  dédiée  à  la  Sainte 
Vierge  :  les  Normands  ayant  ruiné  ce  monattere  au  hui- 
tième fiéde,  on  transporta,  quand  il  fut  rétabli ,  le  tom- 
beau de  cette  Princeiïe  au  haut  de  Taîle  de  TEgliie  du 
côté  de  répitre ,  &.  on  le  pofa  contre  la  muraille  où  if 
eft  à  p'éfent.  Le  Cardinal  Rollin ,  qui  fut  le  premier  Abbé 
Commendataire  de  cette  Abbaye  ,  &  qui  en  cette  qua- 
lité en  prit  ooiTedion  le  19  Septembre  de  l'an  1462,6* 
faire  au  deltiis  du  tombeau  une  arcade',  en  forme  d*arc 
de  triomphe  ,  de  treize  pieds  quatre  poucv*  de  hauteur 
fur  fept  pieds  deux  pouces  de  largeur ,  avec  l'épitaphe 
fuivante  : 

Brunecheul  fut  jadis  Roy  ne  de  France  9 

Fondatercfje  du  faint  lieu  de  céans , 

Cy  inhumée  en  fix  cent  *fcatorfe  ans 

En  attendant  de  Dieu  vraye  indulgence. 

UEglife  ayant  été  rebâtie  il  y  a  quelques  années,  cette 
arcade  a  été  détruite  ,  &  l'on  a  iubftitué  à  1  epitaphô  fin* 

S  iv 
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Claude  de  la  Magdelazne  de  Ragny  fit  ou- 
vrir en  1633  ,  en  préfence  de  l'Abbé  Nico- 
las de  CaJIUle ,  &  de  plufieurs  perfonnes 
'Voyt^  u  confidérables  de  fon  Clergé.  Quelques  offe- 
vrochver-  mens  <jes  cendres,  un  morceau  de  charbon 

M    aux  . 

archives  &  une  mouette  a  éperon  qu  on  y  trouva , 
*  cetu  font  une  preuve  non  équivoque  de  la  vérité 
M  ye'  de  ce  monument^). 

Ainfi  périt  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans, 
par  un  fupplice  aufli  cruel  qu'ignominieux, 
cette  Reine  Brunehaut,  la  fille ,  lepoufe,  la 
mere  &  l'aïeule  de  tant  de  Rois(79) ,  rivale 

pie  &  modefte  do  Cardinal  Rollin  ,  une  infeription  la- 
tine, où  ,  d'après  les  apologiftes  de  Brunehaut,  l'on  donne 
beaucoup  d'éloges  à  cette  Princefle.  Cette  infeription  , 
monument  de  la  reconnoilTance  plutôt  que  de  la  vérité  , 
eft  gravée  en  lettres  noires  fur  un  marbre  blanc ,  encadré 
dans  un  marbre  noir.  (  Voye^  le  recueil  de  pièces ,  à  la 
I  fin  de  ce  volume,  n°.  10.) 

(78)  11  étoit  d'ufa^e  ,  lorfqu'un  malheureux  étoit  con- 
damné à  être  traîné  à  la  queue  d'un  cheval  indompté  , 
d'ajouter  des  éperons  aux  flancs  du  courfier  fougueux.  La 
rapidité  de  la  courfe  redoubbit  les  coups  de  ces  pointes 
meurtrières  ,  rendoit  la  piquûre  plus  vive,  &  l'animal  plus 
furieux.  Cette  mollette  fera  vraifemblablement  tombée 
dans  les  habits  de  Brunehaut ,  ou  fe  fera  enfoncée  dans 
ù.  chair.  Après  fon  fupplice,  on  a  tout  livré  aux  flam- 
mes :  on  aura  enfuite  tout  recueilli ,  tout  renfermé  dans 
Je  tombeau.  (  Vellv ,  hifloire  de  France ,  /.  1.  ) 

(79)  Elle  étoit  ifille  d'Athanagilde  ,  Roi  d'Efpaene;  Si- 
gebert  l'époufa  en  563  :  c'eft  cette  même  Princefle  qu'un 
grand  Evêque  (Fortunat,  l.  6,carm.  6.  ),  irréprochable 
dans  fes  mœurs,  mats  peu  réfervé  dans  fes  expreflions  , 
pous  peint  fous  l'image  des  grâces  &de  la  beauté. 
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de  Frédegonde  ,  auffi  ambitieufe  ,  moins 
coupable ,  plus  infortunée  qu  elle ,  &  éga- 
lement célèbre  dans  les  faftes  de  l'hiftoire, 
&  par  les  crimes  qu'on  lui  impute ,  8f  par 
les  éloges  que  lui  prodiguent  ceux  qui  la 
juftifient. 

Ceft  en  vain  que  fes  apologiftes  récla- 
ment en  fa  faveur  les  louanges  que  Grégoire 
le  Grand  donne  à  fa  piété ,  à  fa  charité  Se 
à  la  fageffe  de  fon  gouvernement  :  ne  fait- 
on  pas  que  ce  faint  Pontife  en  combloit  vo- 
lontiers ceux  qui  fecondoient  la  pieufe  in- 
tention qu  il  avoit  d  étendre  la  puiffance  de 
l'Eglife  romaine  ?  Brunehaut  lui  avoit  de- 
mandé de  grands  privilèges  pour  plufieurs 
abbayes  qu  elfe  venoit  de  fonder  ;  il  étoit 
naturel  que  ce  Pape,  en  les  lui  accordant, 
lui  donnât  de  grands  éloges  :  ces  éloges  ne 
tombent  donc  que  fur  le  bien  qu'elle  a  pu 
faire  ,  &  ne  la  juftifient  point  des  crimes 
qu'on  lui  impute.  Un  Hiftorien  contempo- 
rain (Grégoire  de  Tours)  qui  connoiffoit  fi 
bien  cette  Reine ,  &  qui  a  toujours  parlé  le 
langage  de  la  vérité  fans  acception  de  per-  ^  t 
fonne,  ne  nous  la  repréfente-t-il  pas  entre-  c.3'i. 
prenante ,  vindicative ,  fiifpe&e  même  au  c-  + 
Roi,Gontran  qui  la  regardoit  comme  la  pre- 
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miere  caufe  de  toutes  les  diffentions  élevées 
entre  fon  neveu  Childebert  &  lui  ?  Il  eft 
vrai  quelle  avoit  les  qualités  de  toutes  les 
fîtuations  où  elle  fe  trouvoit ,  &  qu  elle  fut 
fe  parer  du  faux  éclat  d'une  vertu  feinte , 
avec  tant  d'art,  que  quelquefois  on  y  fût 
trompé;  mais  le  témoignage  de  Frédegaire, 
auteur  plus  voifin  des  temps  dont  nous  par- 
lons, ne  doit-il  pas  être  préféré  au  fuffrage 
de  plufieurs  modernes  qui  n'aceufent  cet 
Ecrivain  d'avoir  flétri  injuftemem  la  mé- 
moire de  Brunehaut  ,  que  parce  qu'ils  le 
trouvoient  oppofé  au  fyftême  nouveau  qu'ils 
vouloient  adopter  ?  Paul-Emile ,  Mariana^ 
Bocace,  Corde moi ,  Richer^  Vclly  &  tant 
d  autres  en  vouloient  faire  une  femme  illuf- 
tre,  une  héroïne  :  il  falloit  donc  qu'ils  nous 
la  repréfentaffent  plus  malheureufe  que  cou- 
pable. 

On  a  beau  di re  que  les  chroniqueurs ,  pour 
flatter  Clotaire  II ,  ont  imaginé  des  crimes  à 
cette  Reine  :  peut-on  avec  juftice  faire  de 
pareilles  conjeâures  ?  Clotaire  fe  feroit-il 
rendu  lui-même  fon  aceufateur,  s'il  n'avoit 
pas  été  fùr  que  fes  violences  l'avoient  ren- 
due fi  odieufe  à  toute  la  nation ,  qu'elle  n'en 
exciteroit  pas  même  la  pitié?  On  a  beau 
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vanter  fon  efprit  de  grandeur  &  de  magni- 
ficence ,  qui  la  porta  à  fe  diflinguer  par  fes 
libéralités  envers  TEglife,  &  par  la  conf- 
tru&ion  de  tant  d édifices,  de  tant  de  chauf- 
fées qui  ont  immortalifé  fon  nom  :  fi  les  ab- 
bayes de  S.  Martin ,  de  S.  Jean-le-Grand, 
de  St.  Andochc  d'Autun ,  &  iïAifnai  de 
Lyon  (80)  font  encore  aujourd'hui  des  mo- 
numens  de  fa  générofité ,  l'orgueil  ne  peut- 
il  pas ,  auffi  bien  que  la  religion  ,  en  avoir 
été  le  principe  ?  N  etoit-ce  pas  même  une 
pratique  afiez  commune  dans  ces  fiécles 


(8c)  Brunehaut  répara  en  612  ce  Monaftere  :  il  avoit 
été  fondé,  à  ce  qu'on  prétend,  depuis  plus  de  trois  cents 
ans  par  un  lolitai1  e  nommé  Badulphe  ,  fur  les  ruines  d'une 
Egiife  bâtie  en  l'honneur  des  quarante-huit  Martyrs  qui 
foufTrirent  la  mort  fous  Marc-Aurcl ,  &  dans  le  même 
endroit  où  étoit  jadis  ce  fameux  temple  érigé  Tan  744 
de  Rome  par  les  foixante  nations  des  Gaules  à  la  gloire 
de  l'Empereur  AuguOe.  Les  Religieux  iïAifnai  fuivirent 
d'abord  la  régie  de  Saint  Martin  ;  celle  de  Saint  Benoît 
ne  fut  introduite  dans  cette  Abbaye  qu'en  ma,  lorfque 
le  Pape  Pafcal  vint  à  Lyon ,  &  qu'il  fit  la  dédicace  de 
la  nouvelle  Egiife.  Ce  n'eft  que  fur  la  fin  du'dix-feptiéme 
ficelé  fous  le  règne  de  Louis  XIV  ,  &  le  Pontificat  d'In- 
nocent XI ,  que  ce  Monaftere  a  été  changé  en  un  Cha- 
pitre de  Chanoines  féculiers.  La  nomination  des  Dignités 
&  Prébendes  appartient  à  Y  Abbé  de  Cluni.  Les  Canoni- 
cats,  par  un  ftatut  de  ce  Chapitre,  font  affe&és  à  des 
Gentilshommes  ;  mais  il  fufEt  qu'ils  prouvent  que  leurs  pè- 
res &.  leurs  aïeuls  l'étoient.  La  bulle  de  fécularifation  a 
été  enrégiflrée  au  Parlement  de  Paris  en  1687. 
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d'ignorance ,  où  il  paroiflbit  plus  facile  d  ac- 
quérir le  Ciel  par  de  pieufes  largeffes ,  que 
par  des  a&ions  de  bienfaifance^  &  où  l'on 
9       s'imaginoit,  comme  le  remarque  un  célèbre 
tifloit/de  Ecrivain  *,  que  toute  la  juflice  chrétienne 
f  jnc.t.i.  conjijloit  à  élever  des  Temples ,  ou  à  entre- 
f*fr  66.  tcnLr  cenaLn  nombre  de  Moines  qui  dévoient 

vaquer  à  la  prière  &  à  la  méditation?  En 
un  mot,  fi  la  trahifondes  Seigneurs  Bour- 
guignons efl  odieufe;  file  jugement  deClo- 
taire  paroît  inhumain  ,  injufte  envers  une 
Reine  dont  l'âge ,  indépendamment  de  la 
dignité ,  devoit  infpirer  le  refpeft  &  la  com- 
paffion  ;  on  ne  peut  s'empêcher  d'y  recon- 
Mém.de  noître  une  vengeance  éclatante ,  que  la  Pro- 
des  ir.fcr.  vidence  toujours  iage  ,  toujours  julte ,  de- 
tom.  30.  voit  à  tant  de  cruautés ,  à  tant  d'excès ,  & 
j-  6}3-  fur.tout  à  cette  odieufe  politique  qui  avoit 
été  la  fource  des  déréglemens  du  dernier 
Roi  de  Bourgogne. 

Par  cette  fanglante  cataftrophe ,  le  royau- 
me de  Bourgogne  fut  réuni  pour  la  féconde 
fois  à  la  Couronne  de  France.  Les  fuccef- 
feurs  de  Clotaire  II.  ne  le  relevèrent  point , 
comme  avoient  fait  les  enfans  de  Clotaire  I. 
On  le  verra  même  bientôt  confondu  avec 
les  autres  pays  de  la  domination  françoife, 
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en  une  feule  Monarchie  qui  s  etendoit  entre 
la  Méditerranée,  les  Alpes ,  Y  Elbe ,  XOcéan 
&  les  Pyrénées  :  il  retint  cependant  fon  nom, 
fes  loix  (81),  les  ufages  &  fes  Officiers 
dont  les  principaux  étoientle  Maire  du  Pa- 
lais ,  les  Patrices  ou  Gouverneurs  de  la  Bour- 
gogne transjurane  &  cisjurane  (82)  ,  les 
Ducs  &  les  Comtes.  Nous  ne  laiflerons  pas, 
en  fuivant  notre  méthode ,  de  marquer  ce 
qui  s'y  eft  pafle  de  plus  intéreffant  jufqu  a 
1  époque  des  divifions  réelles  &r  permanen- 
tes de  ce  Royaume  fous  les  fucceffeurs  de 
Charlemagne. 


(81)  Une  formule  de  Marculfe  nous  apprend  que  les 
provifions  des  Comtes  &  des  Ducs  ordonnoient  à  ces 
Officiers  de  rendre  juftice  aux  Francs ,  aux  Romains  ,  aux 
Bourguignons ,  ainfi  qu'à  ceux  des  autres  nations  de  la 
Monarchie  françoife  ,  félon  la  loi  &  les  coutumes  que 
chacun  d'eux  fuivoit. 

(82)  Il  n'y  avoit  eu  d'abord  qu'un  feul  Patrice  pour 
la  Bourgogne  transjurane  &  cisjurane.  Mais  l'abus  que  IVÎom» 
mole  fit  de  fon  pouvoir ,  ayant  fait  connoître  au  Koi  Gon- 
tran  que  le  gouvernement  d'un  paysfi  étendu,  réuni  dans 
un  même  fujet ,  le  rendoit  trop  puifTant ,  ce  Prince  le 
partagea  en  deux  &  bientôt  en  trois ,  par  la  fous-divifion 
qu'il  ht  de  celui  de  la  Bourgogne  transjurane. 


Procop.  de  bell.  goth.  |  Fredeg.  epitom.  &c 
chron.  |  Gouye  de  Longuemare,  differt.  fcift. 
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fur  l'Etat  du  Soiflbnnois,  fous  les  enfansde 
Clotaire  1. 1  Greg.  Tur.  |  Cointius,  ann.  t.  i. 
Aîmoin  ,  geft.  franc.  |  Marrius  ,  in  chronicon. 
I  hilip.  Labb.  &  Gabriel.  Coflart.  Concil.  |  P  ni. 
Diae.  de  geft.  Longobardor.  |  Baluz.  capitul. 
Reg.  Franc,  t.  l.  |  Hift.  litrér.  de  la  Fjance.  | 
Sirmond,  conc.  gall.  t.  I.  |  Longueval ,  hift. 
de  FEgl.  gall.  t.  2  &  3.  |  Dom  Vaiflette,  hift. 
de  Langued.  t.  ï.  |  Dom.  Bouiilard  ,  hift.  de 
l'Abbé  de  Saint  Germain  des  Prés.  |  Duchefne, 
hiftor.  Franc.  Scriptores.  |  Idem,  hift.  des  Rois 
de  Bourg.  |  Spon  ,  hift.  de  Genève,  t.  1.  | 
Poulin  de  Lumina ,  hift.  de  TEgl.  de  Lyon  , 
&  abrégé  chronol.  |  Gall.  Chrift.  nov.  t.  4.  | 
Velly,  hift.  de  Franc,  t.  1. 1  Daniel ,  hift.  de 
Franc,  t.  1. 1  Cordemoi ,  hift.  de  Franc,  t.  1. 
Saint  Marc,  abrég.  chronol.  de  Thift.  d'Italie. 
Dunod  ,  hift.  des  Séquan.  |  Dom  Plancher  , 
hift.  de  Bourg,  t.  1.  |  Mém.  de  TAcadém.  des 
inscriptions.  |  D.  Luc  d'Achery  ,  fpicileginm.  | 
Mabillon ,  vetera  anelefta.  |  Valefius ,  hiftor. 
Franc.  &  notit.  gall.  | 
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L  E  règne  de  l'ignorance  s'affermit  de  jour 
en  jour ,  &  le  tableau  des  événemens  qui 
forment  la  chaîne  de  cette  Hiftoire,  n'offre 
qu'un  affreux  fpe£tacle  des  ravages  du  fana- 
tifme  &  de  la  fuperftition.  Où  ne  pénétre- 
rent-ils  point,  ces  deux  ennemis  de  l'huma- 
nité Se  de  la  religion ,  à  la  faveur  des  épaiffes 
ténèbres  qui  fe  répandoient  fur  nos  contrées! 
Ils  ne  refpeûerent  pas  même  la  majefté  du 
trône ,  &  1  on  a  vu  plus  d'une  fois  la  foibleflc 
ou  l'ambition  de  ceux  qui  y  ëtoient  aflis, 
les  rendre  tour  à  tour  le  jouet  &  la  viâime 
des  abus  qu'ils  toléroient.  En  vain  TEglife 
voulut-elle  s'armer  de  fon  glaive:  fa  vigi- 
lance &  fon  aftivité  ne  piireix  arrêter  les 
progrès  de  la  Barbarie  (i  )  ;  &  le  petit  nom- 


Jamais  il  ne  s'aiTembla  tant  de  conciles  que  dans 
le  fixième  fiécle.  L'on  remarque  qu'ils  avoient  tous  pour 
objet  principal ,  la  reforme  des  mœurs  eccléfiaftiques  , 
6c  des  abus  que  le  relâchement  dans  la  difcipline  entre- 
tenait. On  fait  combien  le  Pape  Saint  Grégoire  U  Grand 
eut  à  cœur  cette  réforme.  Elle  lui  parut  un  objet  fi  im- 
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bre  de  fages  ou  de  favans,  dont  nous  allons 
peindre  les  vertus  &  les  talens,  fit  d'inutiles 
efforts  pour  adoucir  cette  férocité  de  mœurs 
que  les  fureurs  de  la  guerre  entretenoient 
également  entre  les  Bourguignons  &:  les 
François. 

Les  produ&ions  mêmes  de  ces  hommes 
Supérieurs  à  leurs  contemporains,  ne  por- 
tent que  trop  l'empreinte  de  cet  abrutirTe- 
ment  fi  funefte  aux  arts  &  aux  fciences. 
Auffi  Grégoire  de  Tours,  l'un  des  plus  cé- 
lèbres Ecrivains  du  fixiéme  fiécle ,  ne  put-il 
s'empêcher  de  gémir  à  la  vue  des  maux  que 
le  dépériflement  des  lettres  devoit  enfanter  : 
Malheur  à  cet  âge,  s'écrioit- il,  malheur  à  \ 
cet  âge ,  ou  le  dégoût  pour  V étude  ejl  devenu 
fi  général  (2)  /  plaintes  inutiles  cependant, 
puifqu'ellesnelepréferverentpointlui-même 


portant  pour  Tordre  civil ,  &  il  y  trouvoit  tant  de  rap- 
port avec  la  profpérité  ou  la  décadence  des  empires , 
qu'en  écrivant  à  Brunehaut,  il  lui  difoit ,  pour  l'engager 
à  arrêter  de  tout  fon  pouvoir  les  progrès  de  la  déprava- 
tion des  mœurs  eccléfiaftiques  :  nam  caufa  funt  ruina  po~ 
puli  Sacerdotes  mali.  Quis  enim  populi  fe  peccatîs  inicr~ 
csjfor  objiciat ,  fi  Sacerdos  ,  qui  exorare  debutrat ,  graviorâ 
committjt?  (  Gregor.  Pap.  epift.  52.  ad  Brunichildem,  apud 
Sirmund.  t.  1.  p.  460.  ad  ann.  601.) 

(2)  Vcz  diebus  noftris,  quia  periit  jludium  litterarum  à 
nabis.  (Greg.  Tur,  hift.  p ratât.  ) 
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des  défauts  (3)  que  Ton  remarque  dans  tous 
les  monumens  littéraires  de  fon  temps. 

En  effet,  l'étude  des  belles-lettres  étoit  fi 
fort  négligée ,  qu'il  ne  fe  trouva  bientôt  plus 
perfonne  en  état  de  conferver  à  la  poftérité 
la  connoiffance  des  évériemens  dignes  de 
lui  être  tranfmis.  A  la  place  de  cette  noble 
fimplicité  qui  fait  le  cara&ere  effentiel  de 
Thiftoire ,  on  affeâoit  d'y  employer  un  af- 
femblage  confus  dexprefiions  impropres 
&  fouvent  barbares.  La  trop  grande  crédu- 
lité &  l'appas  des  offrandes  y  firent  auflî  en-» 
trer  tout  ce  que  la  fuperftition  ou  l'intérêt 

■»  1     ■  11  •     ...     1  — 

(3)  Grégoire  de  Tours  naquit  en  Auvergne ,  au  mois 
de  Novembre  de  Tan  544  i  &.  mourut  en  595.  La  cé- 
lébrité de  ce  pieux  &  favant  Evêque  eft  prefqu  unique- 
ment établie  uir  fon  hijloire  eccléfiaflique ,  civile  &  mi/i- 
taire  de  la  France  :  c'eft  la  dernière  &  la  plus  impor- 
tante production  qui  foit  fortie  de  fa  plume  :  c'eft  même 
Tunique  iburce  des  lumières  qui  nous  reftent  fur  l'ori- 
gine &  les  progrès  de  la  Monarchie  françoife.  Malgré 
les  défauts  de  fon  ftyle  toujours  rampant  &  toujours  bar- 
bare, malgré  l'exagération  qu'on  lui  reproche  dans  le  ré- 
cit des  prodiges  qu'il  n'a  pu  vérifier  par  lui-même,  le 
befoin  qu'on  a  de  fon  autorité  pour  pénétrer  dans  les 
premiers  temps  de  la  Monarchie  françoife ,  met  beau- 
coup de  prix  aux  annales  de  cet  Ecrivain,  dont  on  doit 
cependant  fe  défier  lorfqu'il  s'agit  des  fiécles  antérieurs 
au  fien.  La  meilleure  édition  de  fes  Œuvres  eft  celle  que 
Dom  Ruinart ,  favant  Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur ,  publia  en  1699,  en  un  volume  in-folio* 
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des  Ecrivains  pouvoient  leur  infpirer  :  delà 
fans  doute  ce  faftidieux  étalage  de  prodiges 
au  moins  exagérés,  qu'on  fubûitua  aux  faits 
les  plus  importans. 

Tous  les  genres  de  compofition  fe  ref- 
fentirent  également  dans  cet  âge  malheureux 
des  ravages  de  l'ignorance.  Depuis  long- 
temps la  véritable  éloquence  &  la  bonne 
poëfie  (4)  avoient  difparu.  L'étude  de  la 
.   ^  

(4)  On  regarde  av*»c  raifon  l'excellent  poëme  de  Saint 
*  Il  mou-  Frojper  *  contre  les  ingrats,  comme  le  dernier  foupir  de 
rut  à  ce  ^a  bonne  poëfie  dans  les  Gaules.  Le  goût  exclufif  du  cé- 
que  l'on  lfcbre  Fortunat ,  Evéoue  de  Poitiers ,  pour  ce  genre' de 
croit,  vers  compofition  ,  ne  la  ht  point  revivre.  S'il  éclipia  les  au- 
V an  463. tres  Poètes,  fes  contemporains,  rien  ne  fut  moins  glo- 
rieux ,  comme  l'obferve  un  Ecrivain ,  que  ce  triomphe  ; 
il  n'eut  à  combattre  que  d'indignes  rivaux,  &  grâce  à  la 
barbarie  du  fixicme  fiècle  ,  il  ne  fut  que  le  premier  des  Ba- 
vius  de  /on  temps  (  Tabl.  hiftor.  des  Gens  de  lettres , 
t.  3.  1.  7.).  11  eft  vrai  qu'on  rencontre  dans  les  poëfies 
cîe  Fortunat  quelques  beautés  de  détail ,  qui  décèlent  de 
la  facilité  &  quelquefois  du  talent  ;  mais  ces  détails  heu- 
reux ne  font  que  des  éclairs  qui  brillent  par  intervalle 
dans  une  nuit  obfcure  &  profonde.  Les  différons  poè- 
mes de  cet  Auteur  manquent  en  général  d'invention ,  de 
plan  &  d'harmonie.  Les  vers  en  font  durs,  lâches  & 
profaïques  ;  les  tours  pénibles  &  monotones  ;  les  expref- 
fions  vagues  ,  impropres  &  fouvent  barbares.  On  place 
la  mort  de  ce  Prélat  au  commencement  du  feptiéme  liécle. 
Ses  ouvrages ,  tant  en  vers  qu'en  profe ,  ont  été  recueillis  : 
l'édition  la  moins  défectueufe ,  eft  du  Fere  Chriftophe 
Brower  ;  elle  parut  in-40.  en  1617,  à  Paris,  chez  Ber- 
nard Gaultier.  On  l'a  depuis  inférée  dans  le  dixième  vo- 
lume de  la  bibliothèque  des  Pcres  de  Lyon* 
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grammaire,  de  la  philofophie  &  de  la  théo- 
logie ,  ne  fut  plus  en  honneur  que  dans  les 
écoles  des  Monafteres  où  nous  la  verrons 
bientôt  languir  jufqu  au  règne  de  Charle- 
magne. 

Saint  Loup,  né  à  Lyon,  &  Evêque GM*h* 
de  cette  ville ,  fut  élevé  à  la  Cour  de  Gon-  nov* u  * 
debaud  avec  Sigifmond  qui  étoit  de  même  ÇolonU, 
âge  que  lui.  Le  peu  de  cas  qu  il  faifoit  des  digni-  jf'iy^ 
tés  &  des  honneurs  auxquels  1  appelloit  une  ». 
naiffance  illuftre ,  l'engagea  à  fe  retirer  dans  Lelabou- 
le  monaftere  de  Xljle-Barbe  (5)  ;  il  y  vivoit  uv£^ 
dans  lobfcurité  de  la  retraite ,  lorfqu  il  en  ' 
fut  retiré  par  le  Clergé  &"  le  peuple  de  Lyon,  Bàrbe , 
à  la  mort  de  Saint  Eucher ,  pour  lui  fuc-  u   *'  '* 

céder>  Pernod, 

Ceft  fous  ce  Prélat  que  le  Royaume  de  dignes  de 
Bourgogne  paffa  fous  la  domination  des™****1" 
Princes  François.  Il  vivoit  encore  en  5  3  8 , 


(5)  On  croit  cette  Abbaye  fondée  vers  Tan  240  dans 
le  temps  de  la  féconde  perfécution  des  Chrétiëns  de  Lyon: 
plufieu*-s  ,  dit-on  ,  s'y  réfugièrent  fous  la  conduite  de 
Saint  Pellegri/:.  Un  Seigneur  du  pays  nommé  Longinus  , 
les  afTembla  dans  un  Monaftere  qu'il  leur  fit  bâtir  à  la 
pointe  feptentrionale  de  Y Ijle-Barbe  en  l'honneur  de  Su 
André.  Dorothée  en  fut  le  premier  Abbé.  (Le laboureur, 
Maçur.  de  Vfye- Barbe,  ci.) 

Tij 
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puifqu il  préfîda  cette  même  année  au  troi- 
iîéme  concile  d'Orléans. 

Il  lit  Ambroijc^  Abbé  de  Fille- Barbe, 
fon  co- Evêque,  &  lui  confia  particuliè- 
rement l'inftruâion  des  gens  de  la  cam- 
pagne. Auffi  regarde  - 1  -  on  FEpifcopat  de 
Saint  Loup  comme  la  première  époque  des 
liaifons  intimes  de  l'Eglife  de  Lyon  avec 
X Abbaye  de  l'IJle-Barbe  ;  liaifons  qui  ont 
duré  Ci  long-temps ,  &  qui  ont  produit  une 
foule  d  evénemens  intéreflans  pour  Thiftoirc 
eccléfialtique  de  cette  Province. 

Ado, in     Saint  Naamat,  Duc  ou  Patrice  du 
chon.     Royaume  de  Bourgogne ,  fous  le  règne  de 
Chorur,  Sieifmond ,  devint  Evêque  de  Vienne  en 

hifl.  du      5»      0  ,         »  v       a    f  i 

Dauphin.  565  ,  &  mourut  deux  ans  après  ,  âge  de 
'•       foixante  &  treize  ans.  Cétoity  dit  A  don* 
Ckarvet,  un  homme  de  grande  naijfance,  &  d'un  mé- 

*su/Êg*  rite  Pcu  c°mmun  •  nobilisftemmate,  fed  no- 

dcV'unnc  bilior  vitâ  &  eloquio. 

Le  Poète  Fortunat  nous  a  confervé  le  nom 
de  fa  femme  :  elle  sappelloit  Euphrajîe  ,  Se 
étoit  d  une  très-bonne  famille  de  Vienne. 

ef*g.Tur.  Saint  Agricole  ,  Evêque  de  Châlon- 
de  gbr.  fur-Saone  en  532,  étoit  d  une  naillance 
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illuftre  &  d'une  rare  vertu.  Il  agrandit  confijfl 
fa  ville  épifcopale  par  de  nouvelles  conf-  ^  j  fm 
truûions,  &  n  épargna  rien  dans  fon  Eglife  c.  46. 
qu'il  fît  rebâtir  &  embellir  à  fes  frais  (6).  Il  Aimoin , 
fonda  auffi  à  Gourdon  (7) ,  petite  ville  du  q3^'^2' 
Charolois  dans  le  Diocèfe  de  Châlon,  vtn  nov.  l/l 
Hôpital  pour  des  lépreux.  Sa  mort  arriva  Perry> 
peu  de  temps  après  :  on  la  fixe  vers  Tan  5  80.  Hift.  Je 

Il  fut  inhumé  à  Saint  Marcel ,  où  Ton  voit  Ch'îL 
encore  fon  tombeau  dans  une  chapelle  dé-  J-*}11*?* 

îee  a  la  sainte  Vierge  ,  qui  elt  a  cote  du  U2. 
grand  Autel.  Le  célèbre  Fortunat  de  Poitiers 
fon  ami ,  fît  fon  épitaphe. 

Saint  Tetric,  né  à  Autun,  fuccéda  Gaii. chr: 
en  5  3  9  à  fon  pere  Grégoire  dans  le  Siège  nov' ^ 
épifcopal  de  Langres.  Les  vertus  éminentes  Kgnier, 
de  ce  Prélat  l'ont  rendu  célèbre  dans  les  faf-  p™'1** 
tes  de  l'Eglife.  Son  âge  &  fes  infirmités  la-  *  ■ . 
voient  oblige  de  le  donner,  quelque  temps  Ai/2.  cccU 

(fi)  Multa  in  civitate  illâ  œdificia  fccit ,  domos  corn- 
pofuit,  EccUfiam  fabricavit  ,  quam  columnis  fulcivit ,  va- 
riavit  marmore ,  mufivo  depinxit.  (  Greg.  Tur.  hift.  1.  5. 
c.  46.) 

(7)  Il  y  avoit  alors  dans  ce  lieu  un  Monailere  qui 
ne  fubfifte  plus  depuis  long-temps  :  c'eft  aujourd'hui  un 
Prieuré  uni  au  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  du  Pu/ 
enVélay. 

HT»  *•* 
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du,  Dioc.  avant  fa  mort ,  un  Coadjuteur  pour  les  fonc- 
iif***  lions  de  l'Epifcopat. 

Il  mourut  en  572,  &  fut  enterré  à  Dijon 
dans  l'Eglife  de  Saint  Jean-BapùJIe. 

Chromcon  SAINT  Valentin  ,  Prêtre  &  Fonda- 
Lmgon.  teur  du  Prieuré  de  fon  nom  dans  le  Dio- 
Afangin ,  cèfe  de  Langres,  étoit  ifiu  d'une  famille  no- 
"d*  dïoc  :  avant  cIue  d  embraffer  l'Etat  eccléfiafti- 
ae  Ung.  que  >  ^  fut  long-temps  Officier  de  la  Cour 

de  Théodeben,  fils  de  Thierri  Roi  d'Auf- 

trafie. 

On  ignore  le  temps  de  fa  mort. 

Mahïiion    Saint  Germain  ,  Evêque  de  Paris  , 

OrdJUn.  nRCiult  ^ans  'e  territoire  d'Autun  (8)-  vers  la 
r.  /.  fin  du  cinquième' fiécle de  parens  nobles 
Fortunat,  &  qualifiés.  Sa  mere  Eufébie  1  avoit  à  peine 
l.2.c.  to.  conçu  ^  qu'elle  tenta  d  étouffer  ce  précieux 
Dom  germe;  mais  le  Ciel  ne  permit  pas  quelle 
*^*%d confommât  cet  abominable  crime.  Ce  fut  à 
r  Abbaye  Avalon,  petite  ville  en  Auxois,  près  du 
Gt  SajL  ^verno*s  1  qu'il  fit  fes  premières  études. 
P«T,/./!  Agrippin,  Evêque  d'Autun,  lui  conféra  les 


(8)  Au  fauxbourg  de  Sainte  Anajlafie ,  à  préfent  Saint 
Blaife. 
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Ordres  facrés;  &  Ne&aire  fon  fucceffeur,  Gaîlchr: 
l'établit  Abbé  du  Monaftere  de  Saint  Sym-  nov't'7' 
phorien  de  la  même  ville.  Son  mérite  le  fit  f^^™9 
élever  fur  le  Siège  épifcopal  de  Paris.  Auteurs 
Il  mourut  en  576  dans  la  foixante  8t<t*8<n*p 
dix-neuviéme  année  de  fon  âge.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  Saint  Sym- 
phorien ,  qu'il  avoit  fait  conftruire  au  bas 
de  TEglife  de  X Abbaye  de  Saint  Vincent  ,  É 
connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Saint 
Germain-des-Prés.  Le  bruit  des  merveilles 
qui  s'opéroient  à  fon  tombeau,  engagèrent  le 
Roi  Chilpéric ,  qui  fe  mêloitdepoëfie,  àfaire 
fon  épitaphe.  La  voici  telle  que  le  Moine 
Aimoin  la  rapporte,  1.  3.  c.  16. 

Ecclcfia,  fpeculum  y  patria  vigor ,  ara  reorum  , 
Et  pater  &  medicus  ,  pajlor  xmorque  gregis  ; 
Germanus  virtute ,  fide ,  corde  ,  ore  beatus 

m 

Carne  tenet  tumulum,  mentis  honore  polum. 
Vïr  cul  dura  non  nocuerunt  fata  fepulchri  > 

Vivït  enim  ;  nam  mors ,  que  m  tu  lit ,  ipfa  timeU 
Crevit  adhuc  potiùs  jujlus  pojl  funera  ;  nam  qui 

Fi&ile  vas  fuerat ,  gemma  fuperba  micat. 
Hujus  opem  ac  meriîum  mutis  data  verba  loqnuntur. 

Red  dit  us  &  cacis  pradicat  ore  die  s. 
Hune  vir  apoflolicus  rapiens  de  carne  tropheeunt 

Jute  triumphali  confidet  arce  thronu 

Tiv 
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Fortunat  de  Poitiers ,  dans  l'hiftoire  qtrïl 
nous  a  tracée  de  ce  Saint  Evêque,  ne  rend 
pas  moins  hommage  à  fes  talens  qua  fes 
vertus  :  il  vante  fur-tout  l'éloquence  infi- 
lauante  qui  carâûérifoit  fes  moindres  dif- 
cours.  La  lettre  que  S.  Germain  écrivit  en 
573  à  la  Reine  Brunehaut,  pour  l'exhorter 
d'empêcher  Sigebert  de  déclarer  la  guerre  à 
fon  frerfc  Chilperic,  eft  l'unique  produâion 
de  ce  Prélat, qui  foit  échappée  au  malheur 
des  temps.  Duchefne  l'a  recueillie  dans  le 
premier  volume  de  fes  monumens  hiflori- 
ques  :  elle  fe  trouve  aufli  dans  les  collerions 
des  Conciles  &  dans  X Appendice  des  (Eu* 
vres  de  S.  Grégoire  de  Tours. 

Vunoi,  Saint  Lauthein,  Fondateur  de  deux 
de  Monafteres  dans  le  diocèfe  de  Befançon  , 

Sefanç.  vivoit  vers  le  milieu  du  fixiéme  fiécle.  L'un 
Je  ces  Monafteres  eft  connu  aujourd'hui 
fous  le  nom  du  prieuré  de  St.  Loutain,  à 
deux  lieues  de  Baume  :  on  croit  que  l'autre 
eft  X Abbaye  de  Baume-les-MeJJieurs  y  ainfi 
appellée  à  caufe  des  rochers  dont  elle  eft 
environnée.  Cette  Abbaye  étoit  déjà  fi  ri- 
che &c  fi  célèbre  au  neuvième  fiécle ,  que 
dans  le  dénombrement  fait  à  Aix-la-Chapelle 
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en  817  fous  Louis  !e  Débonnaire ,  on  la 
trouve  parmi  celles  du  premier  ordre,  qui 
dévoient  au  Roi  des  fubfides  &  le  fervice 
militaire* 

Saint  Sacerdos,  Evêque  de  Lyon,  Gaii.chr. 
étoit  d'une  naiffance  illuftre  :  cette  ville  lui  nov'  u  * 
doit  des  établiflemens  confidérables  ;  il  &tGïe*™r< 
bâtir  à  fes  frais  l'Eglife  de  la  Ste.  Vierge  &  c.  s.n.p. 
des  Apôtres ,  aujourd'hui  St.  Nimier (9) ,  &  iyonnm 
il  fonda  Ste.  Eulalie  qui^eft  devenue  l'Eglife  <fy««  de 
paroiffiale  de  St.  Georges ,  dépendante  de  mém^: lm 
l'Ordre  de  Malte  (10).  Mais  le  plus  glo-^* 
rieux  monument  de  fon  Epifcopat  eft  d'a- 
voir obtenu  du  Roi  Childebert  &  de  la  Reine 
Ultrogotte  fa  femme ,  pendant  le  féjour  qu'ils 
firent  à  Lyon ,  la  fondation  de  XHôtel-Dieu 
de  cette  ville,  qui  fut  confirmée  en  j  5 1  par 
le  cinquième  Concile  d'Orléans,  auquel  il  Can*'S- 
préfidoit. 

Il  mourut  à  l'âge  de  foixante-cinq  ans,  à 


(  9  )  Elle  devint  alors  l'Eglife  cathédrale  ,  titre  dont 
.  celle  de  Saint  Jufl  avoit  été  décorée  jufques-là. 

(10)  Ce  fut  d'abord  un  Monaftere  de  Religieufes  : 
étant  tombé  en  ruine,  il  fut  rétabli  dans  le  neuvième  fiécle 
par  l'Evêque  LeyJradc ,  &  donné  dans  le  douzième  aux 
Templiers ,  auxquels  tes  Chevaliers  de  Malte  ont  fuccédé. 
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Paris  où  il  avoit  été  appelle  pour  préfider 
à  un  Concile.  Une  infcription  trouvée  dans 
FEglife  de  S.  Nimier,  prouve  que  fon  corps 
y  fut  tranfporté. 

creg.mr.  Pevius  ou  Pèonius  fut  établi  Comte 
i>+  c42-  d'Auxerre  (  1 1  )  par  Clotaire  L  Grégoire  de 
Duchefnc,  Tours  rapporte  qu'après  la  mort  de  ce  Prin- 
hRo\sdde  ce»  Pévius  craignant  d'être  privé  de  fon 
Bourgoe;.  emploi ,  envoya  de  l'argent  au  Roi  Gontran 

l&  'f,'27'  Par  ^on  Mommoîe,  pour  y  être  conti- 
D  nué;  mais  que  le  fils  infidèle,  au  lieu  de 
cher,  hijï.  l'offrir  de  la  part  de  fon  pere ,  le  donna  en 
de  Bourg,  fon  nom  ,&  obtint  par  ce  moyen  pour  lui- 
**ul*2*  même  le  gouvernement  d'Auxerre. 

Ce  trait  hiftorique  mérite  d'être  remar- 
qué y  parce  qu'il  eft  une  preuve  invincible 


(ii)  Celt  le  premier  qu'on  trouve  avoir  eu  le  titre 
de  Comte  tfAuxerre.  Quoique  cette  ville  appartjj.t  au  Roi 
Gontran  ,  il  ne  faut  pas  conclure  delà  qu'elle  tût  enfer- 
mée dans  le  Royaume  de  Bourgogne.  Si  le  Roi  de  Bour- 
gogne en  étoit  Seigneur  ,  c'étoit  par  un  traité  particu- 
lier qui  avoit  réuni  à  fa  couronne  la  poffeffion  de  cer- 
taines villes  plus  feptentrionales  que  n'eft  la  Bourgogne, 
fans  pour  cela  les  incorporer  au  Royaume  des  anciens 
Bourguignons.  Cétoit  donc,  ou  en  qualité  de  Roi  d'Or- 
léans qu'il  jouiflbit  d'Auxerre  ,  ou  par  une  fuite  des  con- 
ventions qu'il  avoit  faites  avec  Caribert,  Roi  de  Paris, 
fon  frère  aiaé. 
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qu'en  Bourgogne  le  Roi  conféroit  lui-même 
les  Duchés,  les  Comtés,  &  que  les  affem- 
blées  de  la  nation  ne  difpofoient  point  alors 
de  ces  fortes  de  Bénéfice ,  comme  le  pré- 
tend M.  de  Montesquieu. 

I      Saint  Philippe,  Evêque  de  Vienne  aafvet 
en  5  67 ,  préfida  la  même  année  au  fécond hijuu*ù 
Concile  de  Lyon ,  où  Ton  dépofa  Salone  Ste.  EgL 
Evêque  d'Embrun,  &  Sagittaire  Evêque  * 
de  Gap  :  il  préfida  auffi  au  IVe.  Concile  de 
Paris  que  les  Rois  de  Bourgogne  &  d'Auf- 
trafie  affemblerent  en  573  au  fujet  du  dif- 
férend furvenu  entre  Gilles  Evêque  de 
Rheinis ,  &  Papole  Evêque  de  Chartres , 
pour  lereûion  d'un  Evêché  à  Chateaudun. 
La  lettre  des  Pères  de  ce  Concile  à  Sige- 
bert,  nous  apprend  qu'on  ne  donnoit  point 
encore  aux  Rois,  quelque  grands  qu'ils  fuf- 
fent,  le  nom  de  Majejléy  mais  feulement  le 
titre  de  fils  de  l'Eglife  catholique(\  2).  Le 
nom  de  Majefié  étoit  réfervé  à  Dieu  feul  t 
&  l'exemple  d'Horace  qui  l'avoit  prodigué 


(12)  Domino  gloriojîjjimo  atque  fanfttz  Ecclefuz  catho- 
licœfilio  Sigisberto  Régi ,  &c.  (  Conc.  galL  t.  i.p.jf3*) 
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à  Augufte(i3),  navoit  encore  été  fuivi 
par  perfonne. 

Philippe  mourut  vers  Tan  580,  plein  de 
mérites.  &  d années.  Son  Eglife  honore  fa 
mémoire  le  28  Novembre. 

Thefiur.    Saint  Evance  fuccéda  à  St.  Philippe 
KcUfit',.  ^ans  ^  S^Se  épifcopal  de  Vienne.  On  fait 
pag.  S2i.  peu  de  chofes  de  Unitaire  de  ce  Prélat.  Son 
Ado,  nom  même  fe  trouve  différemment  énoncé 
chron.ad  dans  Jes  monumens  qui  font  mention  de 
arm\  m*  lui.  La  foufcription  de  ce  Saint  Evêque  fe 
VEeL  de trouve  au  bas  des  a&es  de  quatre  Conciles, 
Vunnc.  favoir ,  de  Mâcon  en  5  8  2  &  5  8  5 ,  de  Lyon 
en  583 ,  &  de  Valence  en  584.  Il  mourut 
le  3  Février  de  Fan  589. 

Poffevin ,  Aubert  Lemire,  Cave,  Cajimir 
Oudin  &  Dupin  lui  attribuent  une  lettre 
dogmatique  contre  ceux  qui  fe  faifoient 
fcrupule  de  manger  du  fang  des  animaux  ; 
mais  Bafnage ,  qui  la  fait  réimprimer  avec 
le  recueil  entier  de  Canifîus ,  prouve  par 
de  fortes  raifons  qu'elle  eft  plutôt  l'ouvrage 
d'un  Abbé  nommé  Evantus(\/Ç). 


(13)  Scd  neque  parvum 

Carmen  majeflas  recipit  tua  

Hor.  L  2.  epift.  i.verf.  257-258^ 
(14}  Il  étoit  Abbé  de  Troçlar  au  Diocèfe  d'Albi, 
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Saint  Theudere,  vulgairement  St.  l**®** 
Chej\  étoit  d'une  famille  noble  de  la  pro-  ^ve^l 
vince  de  Vienne.  S  étant  retiré  dans  cette  g*ll.t.  2. 
ville,  il  s  enferma  dans  une  cellule  près  de  ffift.  de 
XEglife  de  Saint  Laurent,  où  il  vécut  re-  l^£^/€' 
dus (15)  jufqua  fa  mort  qui  arriva  fur  la 
fin  du  fixiéme  fiécle. 

On  le  reconnoît  pour  Fondateur  du  mo- 
najlere  de  Saint  Chef  dans  le  territoire  de 
Vienne,  entre  cette  ville  &  Belley  :  c'eft 
aujourd'hui  une  Eglife collégiale,  compofée 
de  vingt -huit  Chanoines  tous  nobles  de 
naiffance.  La  manfe  abbatiale  &  le  titre 
d'Abbé  furent  réunis  à  l'Archevêché  de 
Vienne  en  1 3  20  par  le  Pape  Jean  xxn ,  & 
elle  fut  fécularifée  en  1 5  36  fous  le  pontificat 
de  Paul  ni. 

Agricole  ,  que  Grégoire  de  Tours  Greç.ruK 
nomme  Agrecule^îk  la  chronique  de  Saint      L  4' 
Bénigne  ,  Auricole ,  fut  établi  par  Clotaire 
I,  Patrice  de  la  Bourgogne  transjurane  &  ^w.  #?* 
cisjurane,  après  la  réunion  de  cette  Mo-  p.  366. 
narchie  à  la  Couronne  de  France;  mais  le  Fndeg. 

  tpit.  s  s* 

(15)  Cétoitla  coutume  de  cette  ville  d'avoir  toujours 
quelque  Saint  Moine  reclus. 
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Roi  Gontran  qui  avoit  eu  des  fujets  de  mé- 
contentement de  la  part  de  cef  Seigneur ,  lui 
ôta  en  562  cette  dignité,  pour  la  donner  à 
Ce/Je. 

GalLchr.  Saint  Nicet  ou  St.  Nimier,  fucceffeur 
nov.t.  4.  je  sacercjos  fon  oncle  dans  ie  (iége  épifeo- 

GrJtJor'  Pa'  ^e  Lyon ,  étoit  fils  d'un  Sénateur  de  cette 
confiff.  ville,  nommé  Florentius ,  &  d'Artemïre  :  il 
c.  61.  hiji.  pafl-a  par  tous  ies  degrés  de  la  milice  ecclé- 

s'c'zl'  fiaftique  jufqua  lage  de  trente  ans  qu'il  fut 
hifiMnér.  ordonné  Prêtre  par  l'Evêque  Agricole.  Son 
Je  Lyon,  zèle  pour  la  conduite  &  l'inftruâion  des 
tom^  Clercs,  dont  il  fut  alors  chargé  jufqua  la 
P       mort  de  fon  oncle ,  parut  encore  avec  bien 
plus  d  éclat  lorfqu'il  lui  eut  fuccédé.  On  lui 
reproche  des  aftions  d'une  fermeté  fingu- 
liere.  Cependant  la  vivacité  avec  laquelle  il 
follicita  la  grâce  de  FEvêque  Munderic , 
condamné  par  le  Roi  Gontran  à  être  en- 
fermé dans  une  prifon  fur  les  bords  du  Rhô- 
ne, prouve  qu'il  n'étoit  ni  auffi  inflexible, 
ni  aufli  infenfible  qu'on  le  peint. 

On  croit  qu'il  préfida  au  quatrième  Con- 
cile de  Lyon.  Il  mourut  en  573  ,  &  fut  in- 
humé dans  YEglife  des  Apôtres ,  qui  prit, 
peu  de  temps  après ,  fon  nom.  Son  tom- 
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beau  fut  découvert  en  1 108.  On  y  trouva  ptrofh 

1  .   r    .  *  «  .  .  verbal  de 

une  longue  înlcnption  gothique  qui  prouve  ,3o8m 
qu'on  ne  favoit  pas  alors  répandre  fur  les 
monumens  publics ,  cette  noble  &  briéve 
fimplicité  qui  en  fait  tout  le  prix(i6). 

Saint  Flavius,  Chancelier  du  Roi Gaii.ch, 
Gontran  %  fuccéda  à  Agricole  dans  le  Siège  nov'  '*  + 
«pifcopaldeChâlon-fur-Saone.Cefuten  584  J^f* 
qu'il  fonda  la  fameufe  Abbaye  de  Su  Pierre:  cimion. 
elle  fut  bâtie  hors  des  murs  de  la  ville ,  fur  ruhi^ 
une  éminence  qui  fert  aujoi^rd'hui  de  cita-  Orband, 
delle(i7). 

(16)  Voyez  cette  épitaphe  dans  le  G allia  chrifliana , 
/.  4.  p.  y?  :  elle  confifte  en  vingt-quatre  vers  chargés 
d'un  amas  d'epithetes  ,  qui  ne  difent  que  la  même  choie  : 
on  y  trouve  aufli  quelques  mots  barbares  qui  appren- 
nent combien  le  mélange  des  peuples  du  nord  avoit'fait 
perdre  à  la  langue  latine  de  ion  ancienne  beauté. 

(17)  Le  Roi  Charles  ix  ayant  choifi  cet  emplacement 
pour  y  faire  conftruire  une  citadelle ,  donna  aux  Moines 
de  Saint  Pierre  le  château  de  Germoles ,  ancienne  maifon 
de  plaifance  des  Ducs  de  Bourgogne.  Ces  Religieux, 
après  y  avoir  demeuré  quelque  temps ,  revinrent  à  Châ- 
lon,  &  s'y  logèrent  avec  les  Carmes.  Ils  tentèrent  en- 
fuite  une  union  de  leur  Corps  avec  le  thapitre  de  St. 
Vincent  ;  mais  quelques  difficultés  de  préféance  ayant 
empêché  l'exécution  de  ce  projet ,  ils  ie  retirèrent  dans 
l'Eglife  de  Jérufalem ,  cjui  dépendoit  de  la  Commanderie 
du  Temple ,  pour  y  célébrer  le  Service  divin.  Ils  obtin- 
rent enfin  en  1580  une  maifon  qui  appartenoit  à  l'Ab- 
baye de  la  Ferté,  où  ils  rirent  bâtir  une  Eglife  &  un 
Monaftere  qu'ils  occupent  encore  à  préfent. 
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Les  Annaliftes  nous  ont  laiffé  ignorer  le 
temps  de  la  mort  de  ce  Prélat  :  on  fait  feu- 
lement qu'il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  du  Mo* 
najlere  de  Saint  Pierre. 

Hifl.litt.  Asclepiodote  étoit  grand  Rcféren- 
it  u  Fr.  Jairedu  RoiGontran  :  on  a  déjà  vu  quelles 
p.  337.  étoient  les  fonûions  de  celui  qui  étoit  re- 
vêtu de  cette  dignité  que  la  loi  Gombette 
défignoit  fous  le  nom  de  Chancelier  (1  8)  ; 
c'eft  en  cette  qualité  qu'il  écrivit  en  584  de 
la  part  du  Roi  une  lettre  au  quatrième  Con- 
cile de  Valence. 

creg.Tur.  Licerius  ,  Chancelier  du  Roi  Gontran , 
1.8.C.39.  fut  élu  Evêque  d'Arles  en  586.  Il  mourut 
Gall.  ch.  au  bout  de  deux  ans ,  de  la  pefte  qui  regnoit 
nov.  t.  1.  en  jtajje  &  jans  jes  contrées  voifines. 

V     Celse  ,  Patrice  de  la  Bourgogne  tranf- 
c**4-     jurane  &  cisjurane  fous  le  Roi  Gontran, 
exerça  cet  emploi  avec  honneur.  Cetoitun 


(18)  Dans  la  Monarchie  françoife,  ce  ne  fut  que  fous 
les  Princes  Carlovingiens  que  le  grand  Référendaire  prit 
le  nom  de  Chancelier.  C'eft  aujourd'hui  le  premier  Offi- 
cier de  la  Couronne  ,  le  Préfident  né  de  tous  les  con'eils, 
le  chef  de  la  juftice,  &  le  difpenfateur  de  toutes  les  grâ- 
ces ,  abolitions  &  pardons. 
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homme  accompli  pour  la  valeur  &  Thabi-  Cointius; 
leté  dans  les  affaires;  mais  il  deshonora  ces  TTJS'2 
brillantes  qualités  par  une  avarice  inlatiable , 
qui  le  porta  plus  d  une  fois  à  dépouiller  les 
Eglifes  pour  s'enrichir  à  leurs  dépens  :  du 
moins  c  eft  l'idée  que  nous  en  donne  Gré- 
goire de  Tours. 
Il  mourut  en  570. 

Amat  ou  Amé  fuccéda  à  Celfe,  &  fut  Grepr: 
tué  la  même  année  par  les  Lombards  qui  Tur,  l 
firent  une  irruption  dans  les  Etats  de  Gon- Ct42% 
tran ,  du  côté  de  la  Provence. 

Enne  Mommole  ,  fils  de  Pévius  Comte  Grepn 
d'Auxerre,quilavoitfupplantédansleGou-  Tur.  hift* 
vernement  de  cette  ville,  fuccéda  en  571  jL*£4£ 
au  Patrice  Amé.  Il  fe  rendit  bientôt  célèbre  c. 
par  fa  valeur  &  fes  exploits  contre  les  Lom- 1'7%  Cw*°* 
bards  &  les  Saxons  qui  faifoient  alors  defré-  Z^** 
quentes  irruptions  dans  les  Etats  de  Gon-  c  ron* 
tran;  mais  il  ternit  toute  fa  gloire  par  fon]j^c^J 
ambition  &  fes  intrigues  :  ce  Miniftre ,  après  Rois  de 
avoir  fervi  utilement  fon  maître,  devint  in-  Bour8*  *» 
fidèle  ,&  trama  une  confpiration  dont  il  fut  *  '  *7* 
la  viftime  :  il  fut  mis  à  mort  en  5  8  5 ,  &  tous 
fes  biens  furent  confifqués. 
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M'fl'fo''     Marius,  Evêque  ftAvanchcs,  capitale 
,  -    r'  de  l'ancienne  Helvétie,  étoit  né  à  Autun 
AUrius  ^  une  Emilie  noble,  vers  Tan  5  3 1 .11  fut  élevé 
in  chwn.  à  l'Epifcopat  en  575 ,  &  il  porta  dans  les 
éd  a,m.  fondions  de  ce  miniftere  de  grandes  vertus 
5  J'      &  beaucoup  de  lumières. 
*  LcPere     Sa  chronique  *  abrégée  depuis  Tan  4Ç  5 , 
Chiffict,  où  finit  celle  de  S.  Proïper,  jufquen  581, 
n \  <fih  e^  Précieufe  aux  amateurs  de  Thiftoire  :  on 
premier  y  trouve  un  grand  nombre  de  faits  intérêt 
Bdueur.  fan$  par  jeur  flngU|arjté.  Un  des  plus  re- 
marquables eft  le  renverfement  d  une  vafle 
*  Mens  montagne  *  dans  le  territoire  du  Valais  en 
ïnvainfi  î^î'  Cet  écroulement  fubit  caufa  laruinede 
umiouo.  pïufiçurs  villages  :  le  lac  de  Genève  en  fut 
prefque  comblé  ;  fon  débordement  inonda 
toute  la  ville,  &  des  milliers  d'hommes  tu- 
rent enfevelis  fous  les  eaux. 

La  vie  du  Roi  Sigifmond  eft  le  fécond 
ouvrage  connu  de  ce  favant  Evêque.  Il  fe 
trouva  en  585  au  fécond  Concile  de  Ma- 
çon, &  il  mourut  en  596  dans  la  foixante- 
quatriéme  année  de  fon  âge. 

Grmr.  jEtherius  ,  né  à  Lyon  de  parens  illuf- 
*Ëno. tres>  fut  établi  Comte  de  cette  ville  par  le 
indut  2.  Roi  Gontran  :  ce  Prince  fut  fi  content  de 
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fon  adminiftration ,  qu'il  ne  céda  qu'avec  Çaliu 
peine  aux  inftances  du  Clergé  &  du  peuple  chr$*u+ 
qui  lui  demanderènt  la  perm  iflîon  de  le  choi-  ^JJJJjj 
fir  pour  leur  Evêque.  Ses  vertus  &  fes  ta*  dignes  de 
lens  parurent  bientôt  avec  un  nouvel  éclat,  mtm* u 
&  rien  n'en  fait  mieux  l'éloge  que  fes  liaifons 
avec  Grégoire  le  Grand  qui  tenoit  alors  le 
Siège  de  Rome.  Ce  fut  même,  fi  on  en  croit 
les  BollaniifleS)  par  une  commiffion  particu- 
lière de  ce  Pape  ,  qu'iEtherius  ordonna 
l'Abbé  Auguftin,  Evêque  de  Cantorbery* 

Sa  mort  arriva  vers  la  fin  du  fixiéme 
fiécle. 

•  Saint  Vorle  ,  Curé  de  Marcennay  Chron; 
dans  le  diocèfe  de  Langres ,  mérita  par  fes  LmSûn* 
lumières  &  fes  vertus  l'eftime  &  la  con-  j}fnn*™i 
fiance  du  Roi  Contran ,  qui  le  choifit  même  2  Lan- 
for  la  fin  de  fa  vie  pour  diriger  fa  confeience.  £r"»'-** 
Ce  digne  Pafteur  demeura  conftamment 
attaché  à  fon  troupeau ,  &  refufa  toutes  le* 
places  que  la  reconnoiffance  &  la  piété  du 
Monarque  lui  offrirent. 

Il  mourut  à  Marcennay  où  il  fut  inhumé* 
Son  corps  fut  transféré  dans  le  neuvième 
fiécle  par  Ifaac ,  Evêque  de  Langres ,  à 
Châtillon-fur-Seine  qù  il  repofe  dans  une 

1  V  ij 
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Eglife  dédiée  fous  fbn  nom ,  &  où  on  l'in- 
voque comme  le  proteÛeur  fpécial  &  le  pa- 
tron titulaire  de  cette  ville. 

Gngor.   G allus  étoit  Comte  de  Châlon-fur-fàone, 

]":Jn.  le  regne  de  Gontran. 
Li.c.  w  Plufieurs  faits  rapportés  par  Grégoire  de 
/  wV/ "Tours,  &  par  d'autres  Hiftoriens ,  nous  ap- 
*  prennent  que  les  cités  étoient  alors  gouver- 
nées par  des  Cornus  que  les  Princes  y  en- 
voyoient,  &  qu'ils  rappelloient  à  leur  gré. 
Cet  ufage  qui  commença  fous  les  fucceffeurs 
de  Conftantin,  continua  fous  les  Bourgui- 
gnons &  les  autres  peuples  barbares  qui 
s'établirent  dans  l'Empire  d'occident,  &  en 
partagèrent  les  provinces.  Ces  Comtes  dont 
l'autorité  s'étendoit  fur  un  diocèfe,  étoient 
(ubordonnés  aux  Ducs,  dont  le  gouverne- 
ment comprenoit  plufieurs  Comtés  ou  Dio- 
cèfis^&c  dont  les  principales  fondions  étoient 
de  commander  les  troupes  &  d'adminiftrer 
la  juftice  dans  les  provinces  de  leur  dépar- 
tement. Les  Comtes  la  rendoient  auffi  dans 
l'étendue  de  leur  Comté  ou  Gouvernement 
particulier,  ou  par  eux-mêmes,  ou  par  des 
Viguiers  (Vicarios),  qui  leur  étoient  {Su- 
bordonnés &  qui  exerçoient  les  mêmes  fono 
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tions  dans  une  partie  de  chaque  Comté  ou 
Diocèfe,  diviféen  plufieurs  Vigueries  (Vi- 
carias) ,  ce  qui  formoit  trois  fortes  de  Jurif- 
diûions;  favoir,  celle  des  Ducs,  celle  des 
Comtes  leurs  Lieutenans,  &  enfin  celle  des 
Viguiers  Subftituts  de  ces  derniers. 

Théodore,  Evêque  de  Marfeille,  mé-  De  Long- 
rite  une  place  parmi  les  hommes  illuftres  chJ^pf-X 
perfécutés.  On  reproche  à  Gontran  d'avoir  des  Gens 
fécondé  la  rage  des  calomniateurs  de  ce  Pré-  A  Uttrts^ 
lat  :  ceft  une  tache  à  la  mémoire  de  ce  bon  u  3m 
Roi  ;  mais  les  meilleurs  Princes  ne  font  pas 
toujours  en  garde  contre  les  furprifes  &  la 
calomnie. 

Théodore  mourut  en  595  la  vingtième 
année  de  fon  Epifcopat  :  il  eft  auteur  des 
ades  du  martyre  de  Saint  Défendant,  qu'on 
n'a  point  encore  imprimés,  &  qui  font  con- 
fignés  dans  les  archives  de  l'Eglife  de  Ber- 
game  en  Italie. 

Leudegesile,  Comte  deYEcurie,  eut  buekefit 
en  585  le  commandement  des  troupes  que  ^\  dtJ 
Gontran  envoya  contre  Gondovalde.  Il  s'en  Bourg,  u 
acquitta  fi  bien,  qu'il  fut  fait,  à  fon  retour, 

Viij  '* 
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rîr'hifi  ^nrice  ^e  'a  Bourgogne  cisjurane.  On  fixe 
l7?c.4o.  ^  mort  en  603. 

Ibid.  (Egila  ,  Patrice  de  cette  partie  de  la 
Jimoin,  Bourgogne  transjurane  qui  confine  aux  Al- 
1*3^89-  pes^  eut^  avec  Leudegefile  Comte  de  l'E- 

ïfjP'*!*  curie,  le  commandement  de  l'armée  que 

Kois  de    _       *  « 

^owr^.  /.  Gontran  envoya  vers  la  Garonne  contre 
i.c.28.  Gondovalde. 

Dunod ,  Ce  Seigneur  fut  un  de  ceux  que  la  Reine 
Comté  de  Brunehaut  perfécuta.  Thierri ,  à  la  follicita- 
Bourgog.  tion  de  cette  Princeffe,  le  fit  périr  en  607 
u  *'      fans  caufe  légitime.  Ricomer  lui  fuccéda. 

Hijl.  des  Theudefrede  ou  Théodefroi^  mort  en 
Rois  de  en  -94  ^tojt  patrjce  de  cette  partie  de  la 

Bourg.  I-  n  .  r  •  p  t? 

1.  c.  j/.  Bourgogne  transjurane,,  qui  comprenoitlzs- 
vêché  de  LaufanneSc  le  Comté  de  Scodingue. 

Il  faut  obferver  que  la  partie  de  la  Province 
fêquanoife ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Comté  de  Bourgogne,  avoit  été  divifée  en 
quatre  Comtés  ou  Pays ,  qu'on  appelloit 
Warafques,  Scodingue,  Amaonsfk  Port.  Le 
Comté  ou  Pays  des  WaraÇques  étott  à  l'o- 
rient de  Befançon,  &  comprenoit  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  Pays  à'Ajoie,  dont 
Porentru  eft  la  Capitale ,  le  Comté  de  Mont- 


Digitized  by  G< 


Livre  second.  301 


beliard ,  les  Bailliage  de  Beaume ,  d'Ornans, 
de  Pontarlier  9  &  ia  partie  de  ceux  de  Sa- 
lins &  de  Poligny ,  qui  eft  dans  la  montagne, 
avec  Poligny  même,  fuivant  une  charte  de 
Fan  921,  donnée  par  Guichenon,  &  qu'il 
date  mal-à-propos  de  l'an  943.  Il  paroîrpar 
plufieurs  monumens  hiftoriques  que  le  Com- 
té ou  Pays  de  Scodingue  étoit  au  midi  de 
Befançon,  &  qu'il  renrermoit  une  partie  des 
Bailliages  de  Salins ,  d'Artois  &  de  Po- 
ligny ,  ceux  de  Lons-le-Saulnier  &  d'Orge- 
let ,  &  probablement  encore  la  terre  de  oi« 
Claude,  en  ce  qui  dépendoit  du  Diocèfe  de 
Befançon.  Dunod  croit  que  le  Comté  du 
pays  diAmaous  étoit  fitué  au  couchant  de 
Befançon  ,  &  qu'il  comprenoit  les  Baillia- 
ges de  Dole  &  de  Quingey ,  ceux  d'Arbois 
&  de  Gray  en  partie,  avec  la  Vicomte 
d'Auxonne.  A  l'égard  du  Comté  de  Port ,  il 
étoit  fitué  au  fcptcntrion  de  Befançon ,  & 
îiroit  fon  nom  du  fort  Abucin,  ainfi  nom- 
mé dans  la  notice  de  l'Empire ,  &  appelle  au- 
jourd'hui Port-fur-Saone.  Suivant  ce  qu'on 
vient  de  dire  des  autres  Comtés,  celui-ci 
étoit  compofé  du  Bailliage  de  Vejoul,  des 
terres  de  Lure,  de  Lux  eu,  de  V ttuviUtrs  , 
&  d'une  partie  du  Bailliage  de  Gray  juf- 
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qu'à  Befançon.  Ceft  dans  cette  contrée  qu'eft 
4'ancien  château  de  Ray ,  Tune  des  plus  belles 
feigneuries  du  Comté  de  Bourgogne,  &  qui 
a  donné  fon  nom  à  lune  des  plus  illuftres 
familles  du  pays.  On  voit  à  l'Abbaye  de  la 
Charité  de  l'Ordre  de  Saint  Bernard  au  Bail- 
liage de  Vefoul,  d  anciens  tombeaux  de  la 
Maifon  de  Ray.  Claude-François ,  Baron  de 
Ray ,  dernier  mâle  de  cette  Maifon ,  ne  laiffa 
qu'une  fille  mariée  le  23  Juillet  1636  avec 
Albert  de  Mérode^  Marquis  de  Trelon.  La 
terre  de  Ray  eft  aujourd'hui  dans  la  Maifon 
de  Grammonu 

rOÏsIIc  Wandàlmàr  ou  Walmar  fuccéda  au 
Bourg.  1.  Patrice  Théodetroi ,  &  mourut  en  602. 

Greeor.  Amalon,  Duc  de  Champagne  fous  le 
Tur.  I P.  regne  de  Gontran ,  périt  malheureufement 
c'27'  en  5  89  de  la  main  d'une  jeune  fille  pour  la- 
Longuev.  quelle  il  avoit  conçu  une  paflion  criminelle, 
kVEgl$d.  &  1U*^  avo^  enlever  dans  le  deffein  de 
*-3-  l'affouvir.  Cette  jeune  Héroïne,  que  Gré- 
Chaions,  g°ire  de  Tours  compare  à  Judith  ,  pour 
htfoirede  éviter  la  vengeance  des  parens  du  Duc, fut 
obligée  de  fe  réfugier  dans  l'Eglife  de  Saint 
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Marcel  de  Châlon-fur-Saone  (19)  :  elle  s'y 
jetta  aux  pieds  du  Roi  qui  la  reçut  avec  bonté, 
&  qui  rendit  en  fa  faveur  une  Ordonnance , 
par  laquelle  il  défendit  aux  parens  d'Amalon    /.  b. 
de  l'inquiéter.  Bawj>o- 
Le  P.  Lemoine  &  Famien  Strada  ont  cé-g^^ 9 
lébré  la  gloire  de  cette  féconde  Judith.  c- 

Saint  Ver  an,  Evêque  de  Cavaillon  9  T^/efi(f 
affifta  en  5  8  5  au  fécond  Concile  de  Mâcon,  /.  p.  c.  4. 
&  fe  diftingua  dans  plufieurs  commiflions  Gain* 
importantes  dont  le  Roi  Gontran  le  chargea;  a**, 
il  étoit  en  fi  grande  réputation  de  fainteté  ,  '* 
que  Childebert  II.  le  choifit  pour  tenir  j£ 
Thierri  fon  fils  fur  les  fonts  de  baptême.  On  t.  j. 
croit  qu'il  mourut  vers  l'an  590. 


(19)  Toutes  les  Eglifes  cathédrales  &  celles  de  fon- 
dation royale  avoient  le  droit  d'afyle.  On  ne  livroit  ja- 
mais ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés ,  qu'auparavant  on  n'eût 
fait  ferment  de  ne  les  punir  ni  de  mort,  ni  de  mutilation, 
ni  de  peines  corporelles.  Ce  droit  étoit  connu  chez  prêt 
que  tous  les  anciens  peuples.  Les  Evêques  en  introdut- 
firent  Tufage  dans  le  chriftianifine.  L'Empereur  Hono- 
rius  l'autorifa  en  425  par  une  loi  exprefle  :  il  fut  confirmé 
par  le  premier  Concile  d'Orléans,  tenu  fous  Clovis  en 
5 II.  Ce  ne  fut  qu'au  re^ne  de  Louis  xn  ,  fous  le  tni- 
niitere  du  Cardinal  d'Amboife,  que  ce  privilège  fut  en- 
tièrement aboli.  En  général ,  l'afyle  des  Eglifes  ne  fub- 
fifte  plus  guère  qu'en  Italie ,  où  même  il  eft  bien  mo- 
déré. 
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On  nous  a  confervé  fous  le  nom  de  ce 
Prélat,  un  écrit  fur  la  continence  des  Prê- 
tres. Après  y  avoir  établi  ce  point  de  difci- 
pline  par  divers  raifons  &  par  l'autorité  de 
Saint  Paul,  il  finit  en  obfervant  qu'il  feroit 
plus  avantageux  &  plus  honorable  pour  TE- 
glife,  d avoir  peu  de  Miniftres  qui  fuffent 
tels  qu'ils  doivent  être ,  que  d'en  voir  un 
fi  grand  nombre,  qui  déshonorent  leur  minif- 
tere. 

Gaina    Saint  Si  agrius,  Citoyen  d'Autun,  & 
é&n,  n<n>.  d'une  maifon  illuftre  de  cette  ville  ,  en  fut 
ordonné  Evêque  en  5  60  par  Saint  Germain 
rjEgiifi  dé  Paris  :  une  lettre  du  Pape  Grégoire  le 
<r Âutun,  Grand  a  fait  croire  à  plufieurs  qu'il  étoit 
•     frère  de  la  Reine  Brunehaut  :  elle  prouve 
feulement  qu'il  étoit  fort  eftimé  de  cette 
Princeffe. 

Ceft  le  premier  Evêque  d'Autun  qui  ait 
été  honoré  du  pailium  :  il  l'obtint  en  599, 
moins  comme  un  privilège  qui  devoit  lui 
être  perfonnel ,  que  comme  une  préroga- 
tive attachée  à  fon  Siège,  auquel  le  Pape 
donna  le  premier  rang  dans  la  province  de 
Lyon  après  la  Métropole  (20).  Ce  fut,  di- 

(20)  L'Eyêque  d'Autun  jouit  encore  aujourd'hui  4e  ce 
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fent  les  Auteurs  du  temps ,  en  confidération 
du  mérite  de  ce  Prélat ,  de  U  affection  que  les 
Rois  lui  portoienty  &  des  bons  offices  qu'il 
avoit  rendus  à  VEyêque  Auguftin,  que  Gré* 
goire  le  Grand  lui  avoit  recommandé.  • 

Siagrius  mourut  vers  Tan  600 ,  lorfqu  il 
fe  difpofoit ,  félon  les  ordres  qu'il  en  avoit 
reçus  du  Souverain  Pontife ,  à  célébrer  un 
Concile  national  pour  exterminer  la  fimonie?  t 
l'incontinence  des  Clercs  &  d'autres  abus, 
Ilalaiffé  quelques  ouvrages,  entr'autres une 
tradu&ion  de  la  vie  de  Saint  Antoine. 

Saint  Loup,  Evêque  (  21  )  de  Chi- GaiLcAfm 
lon-fur-Saone ,  joignoit  à  une  naiffance  il-  nov.t.+ 


privilège,  aum*  bien  eue  celui  d'être  Adminiftrateur  de 
î'Eglife  de  Lyon  pendant  la  vacance  du  Siège. 

(21)  L'Auteur  qui  a  tranfmis  à  la  poftérité  la  vie  de 
Saint  Loup ,  eft  un  Ecrivain  anonyme  ,  fans  ordre ,  fans 
goût,  livré  en  un  mot  à  tous  les  défauts  que  l'on  re- 
marque dans  les  productions  de  ces  fiécles  d'ignorance. 
Il  ne  marque  ni  le  lien  cte  la  naiflance  de  ce  Prélat,  ni 
le  temps  où  il  fut  élevé  à  TEpifcopat,  ni  Tannée  de  fa 
mort.  Le  P.  Le  Cointe  prétend  que  Saint  Loup  ne  fuc- 
céda  point  à  l'Evêque  Flavius;  mais  les  railons  qu'il 
donne  de  ce  fenriment,  ont  été  folidement  réfutées  par 
Dom  Denis  de  Sainte  Marthe.  Le  P.  Mabillon  ,  ann.t.  t, 
1.  8.  n.  4 ,  penfe  aufîî  qu'on  doit  s'en  tenir  aux  anciens  ca- 
talogues des  Evêques  de  Châlon-fur-Saone  ,  qui  placent 
ce  Piélat  immédiatement  après  Saint  Flavius, 
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Mém.  luftre  des  vertus  &  des  talens  qui  le  rendi- 
jjj  rent  cher  à  fon  peuple.  Son  zèle  pour  la  con- 
icChâion-  fervation  des  lettres  lui  fit  établir  dans  fa  ville 
fur-saone  épifcopale  une  école  deftinée  à  enfeigner  l'E- 
Tabiettes  criture  ïainte  ;  école  qui  contribua  ,  fans 
inn°i7S4  doute,  à  retarder  les  progrès  de  l'ignorance, 
p.  ,6o.  '  mais  qui  ne  put  échapper  au  fort  funefte 
que  la  barbarie  fît  bientôt  éprouver  à  tous 
les  établifTemens  de  cette  nature. 

Ce  Prélat,  fi  recommandable  parlafain- 
teté  de  fes  mœurs,  fur-tout  par  une  charité 
fans  bornes  envers  les  malheureux ,  fe  li vroit 
entièrement  àl'inftruûion  du  troupeau  con- 
fié à  fes  foins,  lorfque  la  mort  le  fit  paflerà 
une  meilleure  vie.  Il  fut  inhumé  dans  l'E- 
glife  du  Monajlere  de  Saint  Pierre  de  la  mê- 
me ville,  dont  il  avoit  été  Abbé.  On  ra- 
conte que ,  tandis  qu'on  portoit  fon  corps  à 
la  fépulture ,  il  s'appefantit  tellement  près  des 
prifons,  qu'on  ne  put  le  remuer  qu'après 
avoir  donné  la  liberté  à  tous  ceux  qui  y 
étoient  renfermés.  On  veut  même  que  ce  fou 
en  mémoire  de  cet  événement ,  que  les  Evê- 
ques  de  Châlon  aient  eu  fi  long-temps  le 
droit  de  délivrer  un  prifonnier  le  jour  de  la 
fête  de  Saint  Loup  que  l'on  célèbre  le  25 
Janvier. 
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Warnachaire  I  ,  Maire  du  Palais  de 
Bourgogne  fous  le  règne  de  Thierri,  mou-  b£L01 
rut  en  602;  il  laiffa  tous  fes  biens  aux  pau-  /.  *.t.  17. 
vres&  auxEglifes,  particuliérementà celles 
de  Genève. 

jEporine,  Comte  de  l'Ecurie,  fut  en-  Fredig; 
voyé  en  Efpagne  par  Thierri  II ,  Roi  de  inchron. 
Bourgogne  ,  pour  demander  en  mariage  c'  3°* 
Ermenberge ,  fille  du  Roi  Witteric. 

Ce  Seigneur  fut  un  de  ceux  qui  quittèrent 
le  parti  de  la  Reine  Brunehaut  pour  favori- 
fer  Clotaire  IL 

Colen  ,  François  d'origine,  fut  établi  ™ff/jf 
par  le  Roi  Thierri  II ,  Patrice  de  la  Bour-  Bourgag. 
gogne  cisjurane  après  la  mort  de  Leudege* 
gefile.  C'eft  tout  ce  qu  on  fait  de  ce  Patrice. 

Saint  Aunaire  ,  l'un  des  plus  célèbres  uUmf% 
Prélats  d'Auxerre,  étoit  né  à  Orléans  d'une  mém.Jur 
famille  noblç.  Il  vécut  d'abord  à  la  Cour  de  f™€n*> 
Gontran;  mais  s'étant  dégoûté  du  monde,  ff;f!  . 
il  prit  la  tonfure  cléricale  &  fe  retira  auprès  VEgUfc 
de  Siagrius  Evêque  d'Autun.  Il  fit  de  tels  S*7'- 
progrès  dans  la  vertu  &  dans  les  fciences,  HiftAut* 
que  f  Eglife  d'Auxerre  le  choifit  pour  fon  *  ' * Ftm 
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Evêque  en  572.  Aunaire  s'y  diftingua  par 
fon  zèle  &  fon  érudition.  On  a  de  lui  qua- 
rante-cinq décrets  (22)  concernant  la  difci- 


(  12  )  Ces  décrets  dont  la  plupart  donnent  une  idée 
de*  mœurs  &  de  la  difcipline  de  ce  fiécle ,  furent  drefles 
dans  un  fynode  aucruel  Aun.ûre  préfida  :  ce  qui  prouve 
que  dès  ce  temps-la  les  Evêques  tenoient  de  ces  fortes 
aaflemblées,  pour  y  publier  les  ftatuts  néceflaires  à  la 
manutention  du  bon  ordre  dans  leurs  Eglifes.  Le  premier 
canon  de  ce  fynode  profcrit  certaines  pratiques, venues 
du  paganifme,  qui  s'obfervoient  aux  calendes  de  Jan- 
vier, comme  de  le  déguifer  en  vache  ou  en  cerf>  &  de 
mettre  à  fa  porte  des  tables  chargées  de  viandes  pour 
les  paflTans  ;  ce  qu'on  appelloit  alors ,  itrtnncs  diaboli~ 

Îues.  Le  douzième  défend  de  donner  Y Euckariftie  ou  le 
aijer  aux  morts  t  &  d'envelopper  leurs  corps  des  voiles 
qui  fervent  à  l'Autel.  Cette  défenfe  nous  rappelle  l'ufage 
où  l'on  étoit  alors  de  donner  quelquefois  \  Euchariflie  aux 
morts  ,  ou  du  moins  de  la  mettre  avec  eux  dans  le  tom- 
beau ;  ufage  qui  avoit  déjà  été  interdit  par  le  troificme 
Concile  de  Carthage  ,  &  par  celui  qui  s'étoit  tenu  à  Conf- 
tantinopîe  dans  le  Palais  de  l'Empereur  (in  Trullo).  On 
rapporte  que  Saint  Benoît  fit  mettre  YEucharijUe  fur  le 
cadavre  d'un  Moine  que  la  terre  revomilToit  de  fon  fein. 
Par  les  Canons  36  &  37  ,  il  n'eft  pas  permis  aux 
femmes  de  recevoir  l' Euchariflie  dans  la  main  nue  ,  ou  de 
toucher  la  pale  du  Seigneur.  On  recevoit  donc  encore 
l'Euchariftie  dans  la  main  que  les  hommes  avoientnue, 
&  les  femmes  couverte  de  quelque  linge  ;  ufage  qui  fe 
trouve  bien  marqué  clans  un  fermon  attribué  à  Saint 
AueulHn ,  &  qu'on  croit  être  de  Saint  Céfaire  d'Arles. 
»  Tous  les  hommes,  dit  cet  Auteur,  quand  ils  doivent 
»  approcher  de  l'Autel ,  lavent  leurs  mains ,  &  les  femmes 
»  préfentent  des  linges  blancs,  pour  y  recevoir  le  Corps 
»  de  Jéfus-Cbrift.  (Serm,  29.  appendicis  ultim.  edit.). 


Digitized  by  Googl 


LIVRE     SECOND.  3OJ 


pline  eccléfiaftique,  un  règlement  fur  la  ma- 
nière de  prier  en  public,  &  une  lettre  qu'il 
écrivit  au  Prêtre  Etienne  pour  l'engager  à 
pourfuivre  Thiftoire  de  St.  Germain  &  de 
St.  Amateur. 

On  fixe  la  mort  en  603  ;  il  fut  inhumé 
dans  FEglife  de  V Abbaye  de  Saint  Germain 
d'Auxerre,  à  laquelle  il  avoit  donné  des 
biens  confidérables. 

Saint  Didier,  né  à  Autun  dune  fa- 
mille  noble ,  fut  placé  en  5  96  fur  le  Siège  "* chr07U 
métropolitain  de  Vienne.  Son  application  Va* 
aux  fciences  profânes  dans  un  fiécle  où  la  ^aori 
piété  s alarmoit  aifément ,  &  où  l'étude  des  c*v0  apm 
belles  lettres  paflbit,  en  quelque  forte,  pour  Bolland~ 
un  crime,  lui  attira  des  reproches  de  la  part  Gregor. 
de  S.  Grégoire  quon  avoit  prévenu  contre  15  4£ 
lui.  "  Quelle  horreur,  lui  difoit  ce  Pontife,  i>*°*<pîji. 
»  de  voir  fortir  d'une  même  bouche  les y8' 
„  louanges  de  Jéfus-Chrift  &  de  Jupiter.  «  fgfl;  * 
Mais  fi  fes  talens  lui  fufciterent  des  enne-  vienne* 
mis ,  fes  vertus  ne  le  garantirent  point  des  / 
perfécutions  dé  la  Reine  Brunehaut  :  offen- 
fée  du  zèle  de  ce  Prélat  &  de  la  généreufe 
hardieffe  avec  laquelle  il  lui  reprocha  fa  con- 
duite &  fes  crimes ,  elle  le  fit  dépofer  dans 
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un  Concile  tenu  par  fes  ordres  à  Châlon-fur- 
Saone,  &  le  relégua  dans  Tifle  de  Leuvis 
en  Ecoffe.  Rappelle  quelque  temps  après  à 
la  Cour  de  Bourgogne ,  il  y  éprouva  de  nou- 
veau la  fureur  de  l'es  ennemis ,  &  fut  enfin 
mis  à  mort  en  607 ,  dans  un  lieu  nommé 
alors  Pnjfigny ,  &  aujourd'hui  St.  Didier 
de  la  Chalaronne ,  dans  le  pays  de  Dombes; 
il  y  fut  enterré ,  &  transféré  quelques  an- 
nées après  à  Vienne  dans  l'Eglife  des  Saints 
Apôtres. 

Conclu  Une  lettre  que  Grégoire  le  Grand  lui 
apud Sir-  écrivit  en  602 ,  à  l'occalion  d'un  Clerc  de 
mund.t.i.  j'£g|jfe  je  Vienne,  qui  étoit  entré  dans  un 

Monaftere  où  il  avoit  été  ordonné  Diacre, 
prouve  que  les  voeux  folemnels  netoienr 
pas  encore  établis,  ou  que  les  Evêques  en 
pouvoienc  difpenfer. 

GallU     Arrige ,  Evêque  de  Lyon ,  &  reconnu 

chn.  nov.  r  j»  •  /i  i 

t.  4.      pour  Saint  par  une  tradition  confiante  de 
Scvert.  cette  Eglife ,  a  fes  accufateurs  &  fes  apolo- 
chronol.  giftes  :  les  uns  prétendent  qu'il  fut  trop  atta- 
hijlor.     ^  aux  intérêts  de  Brunehaut;  &  Fréde- 
Sfo.i'  gaire  lui  reproche  d'avoir  participé  aux  in- 
çaU.t.3.  juitices,  aux  violences,  ex  enfin  au  martyre 
de  S.  Didier  :  d'autres  effaient  de  le  juftifier 

de 
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de  ces  imputations,  en  les  rejettant  fur  la 
paffion  des  Auteurs  du  temps.  Comme  de 
pareils  allégués  ne  font  pas  de* preuves,  nous 
croyons  plutôt  avec  Severtius  &  d'autres 
favans  Ecrivains ,  que  ce  Prélat  ayant  été 
furpris  &  trompé  dans  la  caufe  de  St.  Di- 
dier, aura  reconnu  fa  faute  &  en  aura  fait 
une  fincere  pénitence  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  6 1 1 . 

On  croit  qu'il  fît  bâtir  FEglife  de  Sainte 
Croix i contigue  à  celle  de  Su  Jean,$c  qu'il 
rétablit  celle  de  S.  JuJL 

Bertoalde  ,  François  d'origine,  fuccé-  fieùk 
da  à  Warnachaire  I.  dans  la  dignité  de  Maire  chrome* 
du  Palais  de  Bourgogne.  Une  probité  trop  %22^\&Ss 
épurée  le  rendit  odieux  à  Brunehaut.  In-  ' 
formé  que  le  Roi,  à  la  follicitation  de  cette  iTfl.  des 
Princeffe,  étoit  dans  l'intention  de  lui  ôter  Rois  Â* 
fa  place,  il  s'expofa  fi  avant  dans  la  mêlée 
à  la  bataille  $EJlampes9  qu'il  y  trouva  la 
mort. 

Tous  les  Hiftoriens  font  l'éloge  des  bon* 
nés  qualités  de  ce  Seigneur,  &  vantent  éga* 
lement  fa  modeftie,  fa  prudence  &  fa  va* 
leur. 

x 
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Fndeg.     Protade  ,  c\ucFauchet  qualifie  de  mi- 
tkronic  gnon  je  Brunehaut ,  étoit  Patrice  de  cette 
gm  27 '     partie  de  la  Bourgogne  transjuranc  qui  com- 
îJSS  prenoît  l'Evêché  de  Laufanne  &  le  Comté 
.  de  Scodinme,  lorfqu'il  fuccéda  à  Benoalde 
dans  la  dignité  de  Maire  du  râlais. 
Bourgog.     Son  infatiable  avidité,  fes  vexations,  fe$ 
'9-  jntrjgUes  le  rendirent  fi  odieux  aux  Seigneurs 
de  la  Cour,  qu'il  fut  affaffiné  en  605  dam 
une  fédition. 

lbid.c34  Wulfe  j  Bourguignon  d  origine,  fuccéda 
Protade  dans  la  Charge  de  Patrice  de  la 
chrome  Bourgogne  transjurane  :  il  fut  un  des  prin- 
cipaux chefs  de  1  émeute  dans  laquelle  ce 
Maire  du  Palais  fut  affaffiné.  Brunehaut , 
pour  venger  la  mort  de  fon  favori ,  lui  fît 
faire  fon  procès  ;  il  fut  exécuté  en  605  au 
village  de  Faverncy  en  Franche-Comté. 

• 

fttdeg.    CLAUDE,Gauloisdorigine,devint  Maire 
ld*      du  Palais  à  la  mort  de  Protade.  Cetoit,  di- 
hï{iyd\  fentl€SHiftoriens,un  de  ces  zélés  Miniftres 
franitH  qui  aiment  la  gloire  de  leurs  Maîtres  &  le 
bien  public.  11  lollicita  Thierri  de  mettre  fin 
à  fes  déreglemens  &  de  contraâer  une  union 
légitime.  Ce  fut  merae  à  fa  perfualion  que 
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ce  Prince  fe  détermina  à  époufer  la  fille  du 
Roi  d'Efpagne  ;  mais  Brunehaut ,  qui  crai- 
gnoit  de  trouver  une  rivale  de  fbn  autorité 
dans  lepoufe  de  fon  petit-fils ,  vint  à  bout 
èQ  rendre  inutiles  les  bons  confeils  du  Mi- 
niftre  :  c'eft  tout  ce  que  Thiftoire  nous  ap- 
prend de  ce  Maire  du  Palais. 

Leudefred  ou  Leufroiy  fut  établi  par 
Childebert  II,  Duc,  c'eft-à-dire  Gourer-*1* 
neur  de  cette  contrée  qui  touchoit  le  pays  Sj^r 
des  Allemands  en  deçà  du  Rhin*  Frédegaire  c.4^ 
&  Aimoin  appellentDucs  d'Allemagne  ceux 
qui  exerçoient  ce  gouvernement.  Leude- 
fred ayant  déplu  au  Roi  Thierri  II,  Unci- 
1  en  us  fut  mis  à  fa  place. 

Uncilenus,  fucceffeur  du  Duc  Leude-  Fmfctf 
fred,  fut  un  de  ceux  qui  confpirerent  contre lbld% 
le  Maire  Protade.  La  Reine  Brunehaut  qui 
avoit  à  cœur  la  mort  de  ce  Miniftre ,  ne 
tarda  pas  à  exercer  fa  vengeance  contre  Ui> 
cilenus.  On  lui  coupa  un  pied,  &  tous  fes 
biens  furent  confifqués  au  profit  du  Fifc  : 
fon  emploi  fut  donné  à  un  Seigneur  Bour- 
guignon, nommé  Leuthaire. 

Xij 
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jcnasin  Saint  Colomban,  Irlandois  de  naît 
rua  Co-  fance9  &  premier  Abbé  de  Luxeu,  tient  un 

lumbant.    «  !  •  i      i-<     •     •  i 

des  premiers  rangs  parmi  les  Ecrivains  du 
fiSTée  fepoémc  fiécle ,  qui  ont  fait  honneur  à  la 
régi,  de  Bourgogne.  Il  n  avoit  guère  que  trente  ans 
rêfanc.  lorfqU'il  vjm  s'y  fixer.  Il  y  prêcha  d'abord 

la  réforme  des  mœurs  eccléfiaftiques ,  que 
at  la  F .  'e  relâchement  de  la  difeipline  &  l'ignorance 
tom.  3.    du  Clergé  avoient  altérées.  Il  fe  retira  enfuite 

dans  les  déferts  affreux  des  Vôges  (23) ,  & 


(23)  Le  nom  de  Vôges  vient  du  latin  vofagus ,  que  le* 
anciens  écrivent  fouvent  vogefus,  Lucain,  1.  i,  en  par- 
lant des  troupes  de  Céfar  qui  quittèrent  les  Gaules  pour 
marcher  contre  Rome,  marque  celles  qui  abandonnèrent 
le  camp  qu'elles  occupoient  aux  montagnes  des  Vôges , 
Voges us ,  pour  tenir  en  bride  ceux  de  Langres.  Les 
Auteurs  poftérieurs  emploient  le  mot  vofagus ,  pour  dé- 
signer les  Vôges,  qu'ils  appellent  ordinairement  une 
furet ,  filva  ,  faltus  ,  ou  un  défert  ,  eremus.  En  effet  , 
tout  ce  pays  n'étoit  qu'une  retraite  de  betes  féroces, 
lorfque  l'Abbé  Colomban  s'y  établit  :  auflî  le  M«ine 
Jonas ,  vit.  Columb. ,  dit-il ,  que  la  forêt  des  Vôges  étoit 
w\  vafte  défert  qui  n'étoit  habité  que  par  les  ours  ,  les 
loups  &  les  autres  bêtes  fauvages,  in  quibus  fohz  ferai , 
urfi  s  bubali  fréquentes  videbantur.  Cette  étendue  de  pays 
a  été  défrichée  en  partie  par  les  Solitaires  qui  le  peu- 
plèrent dès  la  fin  du  fixiéme  fiécle  :  il  forme  aujourd'hui 
un  Bailliage  confidérabîe ,  appellé  le  Bailliage  des  Vôges, 
fur  les  confins  de  la  Champagne ,  de  la  Franche-Comté  & 
«le  XAlface.  Il  comprend  toute  la  partie  méridionale  de 
Ja  Lorraine,  &  elt  divifé  en  plufieurs  Prévôtés  &  Châ- 
îellenies  ,  dont  la  première  eft  celle  de  Mirecourt ,  chef- 
tyeu  de  tout  ce  Bailliage. 
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y  fit  élever  fur  les  ruines  d'un  vieux  châ- 
teau nommé  Anegrai,  un  Monaftere  (24) 
fous  la  proteâion  du  Roi  Gontran.  Mais  le 
nombre  de  fes  difciples  s  accrut  tellement, 
qu'il  fe  vit  contraint  d  en  transférer  plufieurs 
à  Luxeu  tqui  fut  le  chef-lieu  de  fon  Ordre, 
&à  Fontaines  (25)  qui  n'eft  plus  aujourd'hui 
qu'un  Prieuré  dépendant  de  cette  Abbaye. 
La  liberté  avec  laquelle  il  parla  à  Thierri  II, 
fur  ce  qu'il  entretenoit  plufieurs  concubines , 
&  les  reproches  qu'il  fit  à  la  Reine  Brune- 
haut  ,  de  ce  qu'elle  favorifoit  les  débauches 
de  ce  Prince ,  lui  attiterent  toutes  fortes  de 
perfécutions.  Il  fe  retira  en  61  o  en  Italie,  & 
fonda  dans  le  Milanois,  avec  la  permifîion 
à'Agilulfe  Roi  des  Lombards,  la  célèbre 
Abbaye  de  Bobio,  où  il  mourut  en  61 5 
dans  la  foixante  &  quinzième  année  de  fon 

âge\ 

L'extrait  de  fes  ouvrages ,  donné  par  Elit 
Dupin,  prouve  que  ce  St.  Abbé  joignoit  à 
l'auftérité  &  à  la  fainteté  de  fa  vie ,  l'étude 
&  une  érudition  peu  commune.  On  trouve 


(24)  Ce  premier  Monaftere  de  S.  Colomban  ne  fub- 
fifte  plus  depuis  plufieurs  fiécles. 

(25)  Ce  Monaftere  fut  ainfi  appelle,  parce  qu'il  s'éta- 
blit dans  un  lieu  arrofé  de  plufieurs  fontaines. 

Xiij 

•  \ 
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dans  le  code  des  régies  de  Sai/zr  Benoît 
d*Aniane>  un  recueil  précieux  des  régie- 
mens  que  Colomban  établit  dans  fes  divers 
Monafteres  :  fes  aytres  productions  font 
éparfes  dans  la  bibliothèque  des  Pères  >  dans 
les  Œuvres  diverfes  du  P .  Sirmond  ^  &  dans 
le  recueil  de  GoldaJl(i6). 

«»  «   1  ■  M  

(26)  Parmi  les  poëfies  Je  S.  Colomban ,  que  Goldaft 
m  recueillies ,  on  trouve  une  épigramme  qui  parte  pour 
up  chef-d'œuvre  en  ce  genre,  &.  qui  peut  donner  une 
idée  du  goût  qui  regnoit  alors  :  c'eft  une  antithèfe  ,  in- 
génieufement  toutenue  entre  Eve  &  la  Sainte  Vierge. 

Fa  mina  caufa  fuit  humant  perditionis  , 

Qua  reparatur  homo ,  fœmina  caufa  fuit, 

Fœmina  caufa  fuit  cur  homo  mit  à  paradifo  , 

Qud  redit  ad  vitam  fxmina  caufa  fuit. 
Fœmina  prima  parens ,  exofa  ,  maligna  ,  fuperba  , 

Fœmina  virgo  parens ,  cafla ,  benigna  ,  pia* 
Fœmina  prima  parens  iratum  reddidit  illum, 

Quem  facit  effe  pium  fœmina  virgo  parens. 
Eva  fuit  médium  qubd  homo  foret  abfque  patrono  , 

Virgo  fuit  médium  qubd  Deus  effet  homo. 
Si  Deus  eft  homo ,  vult  atque  porejî  mifereri  , 

Quod  dédit ,  hoc  homini  conférât  ipfe  Deus. 

Sola  fuit  mulier ,  patuit  qu*  janua  letho  , 
Et  qud  v; ta  redit ,  fola  fuit  mulitr. 
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Saint  Deicole,  vulgairement  Saint  Hiit.it 
Dejle,  étoit  Irlandois  d'origine,  &  l'un  des l  dt 
compagnons  de  St.  Colomban ,  lorfqu'ii  fe  tom^ 
retira  dans  les  déferts  des  Vôges.  Il  fonda ,  Wifioire 
au  commencement  du  feptiéme  fiécle,/'^-  de  VEgL 
baye  de  Lure  dans  le  diocèfe  de  Befançon ,  *    u 3* 
à  trois  lieues  de  Luxeti.  Elle  fut  entièrement 
faccagée  &  brûlée  dans  le  dixième  par  les 
Hongrois  qui  firent  alors  plufieurs  irrup- 
tions au-delà  du  Rhin;  mais  l'Eglife  &  le 
Monaftere  furent  rétablis  fous  l'Empereur 
Othon  I ,  par  un  Saint  Abbé ,  nommé  Bel- 
tramne ,  qui  vivoit  à  Laversberg ,  entre 
Metz  &  Strasbourg.  C'eft  aujourd'hui  un 
Chapitre  confidérable  de  Chanoines. 

Wandelin  ou  Waldalene^  Romain  Hiji.Jes 
d'origine  &  Duc  de  la  haute  Bourgogne  Bo°,"golt 
(27)  fous  le  règne  de  Thierri ,  faifoit  fa  ré-  /.  i.c.42. 
fidence  à  Befançon.  Sa  femme  s'appelloit  Hiji.  de 
Flavie.  Il  en  eut  quatre  enfans ,  dont  la  naif-  VJ£$L  de 

1  Befançon 
_  t.  i.p.  S% 

(27)  L'on  commença  alors  à  donner  au  Diocèfe  c!e 
Befanç/1h  le  nom  de  haute  Bourgogne,  par  comparaifon 
à  la  première  Lyonnoife ,  compofée  de  la  Métropole  de 
Lyon  &  des  Evêchés^d'Autun,  Langres ,  Châlon-fur-Saone 
6c  Mâcon,  qui  eft  dans  un  pays  plus  bas  &  plus  mip 
gu  on  appelloit  par  cette  raifon  la  baffe  Bourgogne. 

Xiv 


Digitized  by  Google 


918   Savans  et  Illustres. 

■  ■  1  ■  ii  — 

fance  fut  attribuée  aux  prières  de  Saint  Co- 
lomban ,  que  les  deux  époux  étoient  allé 
trouver  au  monaftere  de  Luxeu ,  pour  le 
folliciter  dmtéreffer  le  Ciel  en  leur  faveur. 

Il  mourut  fous  le  règne  de  Clotaire  II, 
&  Flavie  fa  veuve  fe  retira  avec  Sirude  fa 
fille  ,  dans  un  Monaftere  qu  elle  fonda  à 
Befançon  fous  l'invocation  de  la  Sainte 
Vierge  (28). 

Fredeg.    Abdeltn  &  Herpin  ,  fous  le  règne  de 
*-37-     Thierri ,  étoient  Comtes  en  Bourgogne  du 
^^'Mcôté  du  Mont-jura.  Ils  furent  tués  en  610 
RoU  ^par  les  Allemands  qui  firent  une  irrup- 
Sourp g.  tion  dans  cette  partie  du  Royaume  de 
Bourgogne. 

Ceft  tout  ce  qu  on  fait  de  ces  deux  Com- 
tes. L'hiftoire  de  ces  anciens  temps  s'eft  fi 
peu  attachée  à  nous  faire  connoîire  les  noms 
&  les  a&ions  des  Seigneurs  qui  gouver- 


(18)  Ce  Monaftere ,  appelle  dans  d'anciens  titres  Jouffa 
Moutier  (Jouflanum  Monaiterium),  fut  donné  dans  la  fuite 
à  V  Abbaye  de  Baume-les-Mejfieurs  ,  pour  y  établir  des  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Saint  Benoit  :  c'eft  aujourd'hui  une 
des  Eglifes  paroifliales  de  Befançon  :  elle  efl  defleryie 

Sur  des  Minimes  qui  ont  fuccédé  aux  Moinçs  de  Saint 
tnoît, 
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noient  certains  pays>5  (bit  en  qualité  de 
Ducs ,  foit  en  qualité  de  Comtes ,  que , 
quoiqu'il  y  en  ait  eu  un  grand  nombre  en 
Bourgogne,  il  n  eft  pas  poflible  de  fatisfaire 
fa  curioiité  &  fes  recherches  fur  cet  objeu 

Ricomer,  Romain  dorigine,  fuccéda  Dunody 
au  Patrice  (Egila  dans  le  gouvernement  de  hijloircdu 
la  Bourgogne  transjurane.  L'hiftoire  ne  dit  Bourm. 
point  combien  de  temps  il  pofféda  cet  em- 
ploi ,  ni  quand  il  mourut;  mais  il  eft  pro- 
bable qu  après  lui ,  les  deux  Gouvernemens 
de  la  Bourgogne  transjurane ,  furent  réunis 
en  la  perfonne  de  Theuddane  ou  d'Ende-  » 
lane. 


Theudelane  ,  félon  Duchefne  &  le  inFrce^ 
P.  Daniel,  avoit  été  établie  par  Thierri  ™ ^ 
fon  frère ,  Gouvernante  de  la  Bourgogne  Ducherne 
transjurane  après  la  mort  du  Patrice  Wulfe.  Mf.  des 
Elle  fut  enveloppée  dans  les  malheurs  de  fa  *™ 
famille ,  arrêtée  avec  Brunehaut,  &  emme- LutjL 
née  au  camp  de  Clotaire  II;  mais  l'hiftoire  vamd 
ne  nous  apprend  rien  de  plus  de  fa  deftinée  :  Mfloire  de 
on  fait  feulement  que  le  Duc  Erpon  lui  (utFr-tum'u 
fubftitué  dans  fon  Gouvernement.  Il  eft 
cependant  fx  étonnant  de  voir  une  femme , 
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(  chofe  inouie  jufqu  alors  )  occuper  une 
place  auffi  confidérable  ,  que  nous  fom- 
mes  très-portés  à  croire ,  avec  quelques  Sa- 
vans  ,  qu'il  faut  lire  dans  le  texte  de  Fréde- 
gaire  Enddanc,  au  lieu  de  Theudelane. 

(rmchefne9  Wa  R  N  A  c  H  A  i  R  e  II,  vulgairement 
Rois  Je  Warnier  ow  Garnicr^  étoit  Maire  du  Palais 
Hourgog.  de  Bourgogne,  lorfque Thierri  IL  mourut. 
L  uc.  m.  j^es  ferv;ces  importans  qu'il  rendit  alors  à 

moïrfdi  d°t2"re  engagèrent  ce  Prince  à  le  con- 
Umé  £  firmer  dans  cette  dignité  pour  le  refte  de  fa 

Fourgog.  vie. 

*~  Il  mourut  en  626.  On  le  croit  fonda- 
teur ,  ou  au  moins  reftaurateur  de  l'Abbaye 
feBaumfr-Us -Dames  en  Franche-Comté. 

Fin  du  fécond  Livre. 
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dont  il  eft  fait  mention  dans  ce  Volume, 


Charte  de  fondation  du  Monaflere  de  St. 
Maurice  d'Agaune  en  Valais ,  en  Gib  , 
far  Sigismond  ,  Roi  de  Bourgogne. 

I  N  timoré  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  cum  i. 

fœlicitate  régnante  Domino  noftro  Rege  Si- 

gifmundo  pio  ,  fub  die  pridiè  kal.  Maii  à  fexa- 

ginta  Epifcopis  totque  Comitibus  habito  Con- 

cilio  in  Dei  nomine  Agauno  publiée.  Idem  Rex 

exorfus  eft.  Audivi  in  Evangelio  Dominum 

dicentem  ,  ubi  duo  vel  très  congregati  fuerint 

in  nomine  meo,  in  medio  eorum  fum.  Certqs 

ftim  enim  de  veftra  fan&itate,  dominici  patres, 

ut  in  ifto  conventu  adjutor  fit  nobis  omnipo- 

tens  Deus. 

Tune  S.  Maximus  urbis  Genevenfis  Epifco- 
pus  ait.  Quoniam  nihil  eft  quod  ex  ipfo  non 
agatur ,  petendum  nobis  eft,  ut  adminiculo  ejus 
adjuti  viam  veritatis  gradiamur ,  &c  ad  gaudia 
seterna  pervenire  mereamur.  Tune  Rex  ait,  ad 
hoc  enim  vos  adunavi ,  ut  mœrentem  me  con- 
iblemini  ?  &  quid  agere  vel  refpuere  addifee; 
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retis.  Refponderunt  Epifcopi.  Honor  tuus  eft, 
ô  Rex  ,  judicium  diligere,  &  facere  miferi- 
cordiam  &  lo  !  lia  mm  ambulare  cum  Deo.  Qui- 
bus  Rex  dixit.  Jàm  abjeci  omnem  ambiguita- 
tera ,  &  abfterfi  à  me  omnem  perfïdiam  Aria- 
norum ,  adeptus  fum  fidem  catholicam  ,  fervus 
fum  Jefu  Chrifti.  Inftruite  me  quomodo  ei  pla- 
ceam  cujus  confïteor  me  effe  amicum. 

Jàm  prsfatus  il  reniais  Praedicator  Maximus 
dixit.  Audifan&iflimum  Regem  (ô  piiflime  Rex) 
dicentem.  Accedite  ad  eum  &  illuminamini  6c 
yultus  veftri  non  erubefcent.  Et  alibi  :  ja&a 
cogiratum  tuum  in  Domino  &  ij)fe  te  enutriet. 
Et  Dominus  in  Evangelio  ,  venite  ad  me  om- 
nes  qui  laboraris  &  onerati  eftis  &  ego  refî- 
ciam  vos.  Ad  hanc  ergo  orationem  compunîtus 
Rex  ait.  Die  ergo  ad  me,  pater ,  valde  defeftor 
in  tuis  fermocinationibus.  Tune  fanctiflimus  ille 
ait.  Quamvis  indigni,  noftrum  oflîcium  eft  ad 
annunciandum  ,  fed  tuum  eft  ad  implendum. 
Sit  ergo  eloquium  noftrum  fale  conditum ,  ut 
audiant  manfueti  &c  laetentur ,  &  ut  non  vitu- 
peretur  minifterium  noftrum  ,  fermones  noftri , 
Deo  adjuvante,  de  divina  automate  ad  falu- 
temtuam  proferentur.  Dilige  eos  qui  re&o  funt 
corde,  &  ambulant fimpliciter  coram  Domino, 
in  omnibonitate  &  juftitia  &  veritate,  teipfum 
caftum  euftodi  6c  noli  communicare  peccatis 
alienis  ,  ut  cum  beato  David  fecurus  dicas.  Odi 
congregationem  malignnnriam  &  innocentes  & 
&  re£h  adhaeferunt  mihi.  Hoc  enim  faciens  te- 
ipfum talvum  faciès  8c  eos  qui  te  audiunt.  N obis 


DigitizeaB  bf^»€) 


DE       PIÈCES.  3î) 


opportunum  eft  ut  tu  juftè  vivas ,  propter  illud 
quod  Propheta  ait.  Qualis  fuerit  dcdor  civita- 
tis,  taies  habitatores  civitatis.  Haec  6c  fimilia 
beatoMaximodicente  ,  Rex  &  omnis  populus 
qui  cum  eo  erant  fufpirantes  &  Deo  gratias 
agentes,  quod  t3lem  haberent  inftru£torem,qui 
omnem  ha?fitantiam  auferret  à  cordibus  eorum. 

Tune  Sanclus  Theodorus  Epifcopus  Sedu- 
nenfis  ait.  Inftantia  cordis  mei  eft,  ut  proférant 
fermonem  veftris  falubribus  Conciliis  &  quid 
agendum  fit,  de  beatorum  Martyrum  Thebœo- 
rum  corporibus  i.  e.  Mauricii  cum  fuis  commi- 
litonibus ,  qui  pro  Deo  fummo  à  Maximiano 
perempti  funt,  &  inhumati  jacent,  nefeio  qui 
fit  homo  qui  prœvaleat  fecundum  mérita  eorum 
fingulis  eorum  fingulas  fabeicare  Ecclefias.  Tune 
omnes  Epifcopi  dixerunt ,  de  cruore  ipforum 
locus  ifte  facer  eft  &  ele£us,illi  exules  fue- 
runt  à  patria  ,  vitam  mundi  contemnentes  ,  ca- 
duca  refpuentes,  confanguinitatem  proximi  non 
recogitantes  ,  juventuti  non  parcentes  ,  pro 
Chrifti  amore  mortui  funt  &  per  Chriftum  fanc- 
tifïcati  funt. 

Tune  Rex  obdevotionem  pleniflimam  lacry- 
mabili  voce  prorupit  :  utinam  impietas  mea 
mîhi  impedimentum  non  feciflet ,  ut  cum  illis 
fuiflem  &  focius  fïerem  gaudii  eorum. Sed  nunc 
auxiliante  Deo  videte  quomodo  honorirlcè  ac- 
cipiant  fepulturam.  Inito  Concilio,  ad  Regem 
dixerunt.  Vifum  eft  nobis  bonum  efle,ut  hi  tan- 
tùm  quorum  nomina  comperta  funt,  i.  e.  Mau- 
ricii,  Exuperii,  Candidi,  Viftoris ,  infra  am- 
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bitum  Bafilicae,  quam  clementia  Régis  ad  hoc 
©pus  ornare  juflit ,  fepeliantur;  reliqua  vero 
corpora  congerantur  in  tutiffimum  locum  atque 
aptitiimum  in  unum  condantur  locum  &  fub 
eximia  cuftodia  fan&iffimi cuftodes  deputentur, 
ne  fortè,  quod  abiit,  falfatô  ex  eis  furentur  , 
&  ad  officium  pfalltndi  dit  noBùqut  indifferenter 
conftituantur.  tïna  cum  Rege  omnibus  placuit, 
nt  virum  lan&ifîimum  in  omnibus  operibus  com- 
prcbatum  in  ipfo  loco  Inntmundum  conftitue- 
rent  Abbatem.  Qui  6c  iple  accerfitus  à  vene- 
rabilibus  Epifcopis,  una  cum  fart£hffimis  viris 
fan  do  Alcimo  ,  &  fando  Ambrofio  &  fando 
Proto  ,  &  fanctidimis  viris  qui  ad  hoc  opus 
fufeipiendum  de  Monafterio  Granenfi  vénérant. 

Haec  Epifcopi  inter  fe  agitantes  cum  praeclaro 
Rege  Sigifmundo  ,  quam  Monachis  regulae  inf- 
titutionem  imponere  deberent  ;  quia  propter 
illud  infïitutum pfallentium  ,  quod  ibidem  Deo 
protegente  à  modo  &  in  perpetuùm  fit  con- 
ïervandum,  non  poteft ,  ut  cœura  Monajîcriay 
exercere  opéra,  S.  Vi&orius  urbisGratianopo- 
litanae  Epifcopus  ait.  Dixit  Salomon  :  ubi  plu- 
rima  funt  Concilia,  maxima  eft falus.  Sed  ad 
hoc  venimus  ut  probatis  ex  divina  feriptura 
fententiis  ,  devotio  Régis  fuppleatur  ejufque 
feries  roboretur.  Tandem  quid  utiliùs  invenire 
poflimus  favere  eft  non  filere  ,  ut  fubdiri  queant 
iubire,  &  ne  nos  verfuti  judices  videamur  de 
quibus  Dominus  Imperator  in  Evangelio  ait  : 
Alligant  enim  onera  gravia  &  importabilia  ,  & 
imponunt  ea  in  numéros  hominum,digito  autem 
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fuo  nolunt  ea  movere.  Ecce  enim  jam  diûus  Do^ 
minus  nofter  Sigifmundus  Rex  Monaftcrium 
Agauninfc  largitatis  ejus  opibus  doiavit.  Con- 
veniens  itaqueeft,  ut  juxta  quod  fupra  di&us 
Almus  pater  Innemundus  peritiffimam,  vitarn 
gerit ,  pofteri  ejus  imitentur  &  exemplum  fanc- 
titatis  ejus  in  corde  meditentur  &  in  opère 
exerceant  ,  redè  raihi  videtur  ,  ut  fecundum 
plenifîimam  devotionem  Domini  Régis  de  pfal- 
lendi  inititutionibus  fiant  novem  normae.  J.e. 
Grantnjîs  ,  lfcanajurtnfis  ,  M e Un n fis ,  &  cœte- 
rœ  ,  &  fiiccedentesfibi  in  officiis  canonicis  i.  e. 
nodurnis,  matutinis,  prima,  tertiâ  ,  fextâ  , 
nonâ ,  vefpertinâ  ,  in  pace  die  no&eque  inde- 
finenter,  Domino  famukmur. 

His  verô  di&isomnes  Epifcopi  confenferunt; 
quibus  Rex  ait.  Jam  enira  de  pfallendi  officio 
defiderio  meo  fatisfa&um  efî.  Quid  vobis  vi- 
detur ce  muniricentia  monafterii  &  exorta- 
tione  doârinœ  vel  qualiter  ipfi  Monachi  vivere 
debeant.  Jam  enim  fupra  diftum  eii  ut  quia 
iicut  cœtera  monafteria  propter  inftitutum 
pi'allentium  non  queunt  opéra  exercere  ,  quam 
regulae  inftitutionem  debeam  fettari  diligenter 
examinate ,  ut  ex  noftra  autoritate  fit  muni- 
tum  &  nVmitate  manus  noftrae  roboratum,  at- 
,  que  fub  unculo  anathematis  obligatum. 

Ad  hanc  interrogationem  venerabilis  vir  Vi- 
ventiolus  Lugdunenfis  Epifcopus  dixit  •.'Opti- 
mum nobis  videtur  ,  ut  munificentiam  ad  Re- 
gem  habeant ,  exortationem  &  dodrinam  ha- 
béant  ad  fedem  apoftolicam.  Jam  quia  fcimus 
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probatam  habere  difciplinam  &  fanâam  con* 
lervationem  San&um  Inntmundum  quem  prae* 
efle  conftituimus  Monafterio  huic  6c  pofteri 
cjus  eum  fequantur  ad  omne  opus  expiera 
dum  :  tamen  lub  brevitate  inftituimus  >  ut  om- 
nes  obediant  ci,  6c  fine  exceptis  illius  nihîl 
agatur ,  6c  quicquid  à  prioribus  ordinatnm  fue- 
rit,  juniores  fine  murmuratione  expleant,  6c 
per  lingulas  normas  ,  finguli  Decani  confti* 
tuantur  digni ,  ut  Abbas,  divifo  pondère  ,  de 
providentia  eorum  fit  fecurus. 

De  veftimenris  verô  fcimus ,  quia  locus  ipfe 
aeris  intemperiè  intemperatus  eft  :  propterea 
tam  ad  induendum  quàm  inle&is,  in  Abbatis 
fit  confideratione.  $$£}niliter  de  cibo  &  potu. 
Unum  habeant  dormitorium ,  unum  habeant 
refe&orium  ,  unum  locum  ad  calefaciendum. 

De  difciplina  verô;  de  gravioribus  culpis  » 
fecundum  canones  judicentur.  De  minoribus 
autem  ut  Abbas  judicaverit  &  fratres  confen- 
ferint.  Melius  eft  enim  cum  amico  flagellari, 
quàm  cum  adverfario  in  interitum  praecipifari. 
Jejunium  ut  caetera  Monafteria  agant ,  &  die 
nochique  orationibus  vacent  6c  femper  medi- 
tentur  ut  Deo  placeant.  Et  egredi  de  Monaf- 
terio fine  permiflu  Prions  nuilus  praefumat. 
Placuit  &  nobis  ut  ipfe  Abbas  qui  nunc  eft,  ■ 
&  futuri  funt ,  fint  inftrufti  ex  au&oritate  tàm 
de  veteri  teftamento  ,  quàm  de  novo ,  ut  alii 
acdiflcentur ,  &  capitula  fcribantur  ut  pofteri 
teneant. 

Hase  inftituta  funt  propter  eum  qui  dilexit 

nos 
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nos  &  tradidit  femetipfum  pro  nobis  in  odo* 
rem  fuavitatis.  Videai  ne  quis  violare  hoc  au- 
deat,  &  iram  omnipotentis  Deiincurrat,  &  fi 
tempus  advenerit ,  quod  Deus  avertat  >  quod 
convulfione  autdifceptatione  contra  haec  agere 
tentaveric ,  tune  Âbbas  prccdi&i  Monafterii  > 
quafi  ad  fontem  ,  converfionem  ad  fedem  apof- 
tolicam  habeat ,  quafi  lumen  petens  illuminans, 
&  inde  ad  cellam  fuam  revertatur  &  probet 
quôd  potentior  eft  omnium  fapientia  ,  6c  pro- 
bet quod  fit  diftinâio  inter  furfiim  &  infurfiim, 
&ideô,Deoauxiiiante,Monachideexortatione 
fan&â  confortati ,  inconeuffâ  ftabilitate  per- 
maneant  indivifâ  charitate.  Et  ficut  nunc  eft  glo- 
rioiiflimi  Régis  devotio  fuppleta  ,  &c  oftiniunt 
eft  confenfus  ,  fit  in  perpetuum  confervatu$ 
atque  roboratus. 

Proptereà  ego  Sigifmundus  gratia  Dei  ReX 
Burgundionum,Cbriftoaurpice,confideraviunà 
cum  fupradi&is  Epifcopis ,  totidemque  Comi* 
tibus  de  jàm  di&o  Monafterio  quod  vocatuf 
jtjjaunum  ,  quod  nunc,  Domino  adjuvante ,  in* 
frà  regnum  noftrum  Burgundionum  conftruxi* 
mus.  Et  venerabilem  virum  Innimundum  , ficut 
praediximus, ibidem  conftituimus  Abbatem,  ubl 
tanta  6c  talia  facra  corpora  Thebaeorum  mar- 
tyrum  qui  pro  Chrifto  eorum  fanguinem  non 
dubitaverunt  fundere,  ad  luminaria  vel  ftipen- 
dia  Monachorum  quid  agere  debeo  ,  nifi  ficut 
Dominus  nofter  J.  C.  loquitur,  dicens  :  Beati 
roifericordes  quoniam  ipfi  mifericordiam  con- 
fequentiu  ;  6c  date  eleemofynam  6c  haec  omnia 
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munda  funt  vobis  ;  &  quicumque  reliquerit  do- 
roosaut  agros  propternomen  meum,centuplum 
accipiet ,  &  vitam  auernam  poflidebit.  Ideô  ego 
pertraftans  verba  redemptoris  Chrifti  ,  eidem 
Alonafterio  pro  animse  meae  falute  dono  de  re- 
bus  meis  ,  donatumque  in  perpetuum  effe  volo, 
hoc  eit  in  pagis  vel  territoriis  Lugdunenfi,  Vien- 
jienii  &  Gratianopolitano  &  Augufta  came- 
rario ,  &  Pago  Genevenfi  ,  Valdenfi  &  fine 
Aventicenfi  &  Laufanenfi  &  Bifuntinenfi  cur- 
tes  fie  nuncupatas:  Briogia  ,  Olona,  Catufa , 
Vaubrtgio  ,  Staticcs,  Communiaco  ,  Murato  cum 
appenditiis  earum  ;  &  in  pago  vallenfe  &  in 
valle  Auguftana  quee  eû  à  finibus  Italiae  alias 
Clirtes  :  lonuflrix  ,  ôedrio  ,  Btrnona  ,  Ltuca  , 
Brumojio,  Duodtcimo ,  Paurno;  in  civitate  au- 
gufta  turrim  unam  quae  refpicit  ad  occidentem 
Lcvira ,  Lagora  Gyrofolis  &  Morga  cum  omni 
integritate  &  appenditiis  earum,  ideftin  terris, 
domibus,  aedificiis,  mancipiis  ,  libertis  ,  ple- 
beis  ,  accolis  ,  vineis,  filvis,  olivetis,  campis, 
pratis ,  pafeuis ,  aquis  ,  aquarumque  decuriibus 
&  incurfibus ,  mobilibus  &  immobilibus  feu  de- 
cimis  exquifitum  totum  ad  integrum  quicquid 
ad  illas  villas  aufpicere  videtur  ,  ad  locum  prae- 
fatum  de  fanclo  Mauritio  donamus ,  tradimus 
atque  indulgemus.  Ea  enim  ratione  ut  ab  hac 
die  ipfas  res  fuperiùs  intimatas  praedi&a  Cafa 
Dei  vel  Redores  ejus  in  luminaribus  ipfius  Ec- 
clefiae  vel  ad  ftipendia  ibidem  decertantium  Mo- 
nacborum  habeant  atque  po/îideant ,  teneant  > 
yel  quicquid  inde  facere  elegerint ,  libero  per- 
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fruantur  arbitrio.  Proptereà  hanc  donationeiu 
noftram  fieri  jufïimus  ,  per  quam  omnino  ju- 
bemus  ut  nullus  quilibec  de  fidelibus  noftris, 
neque  de  judiciariâ  poteftate,  praedi&amCafam 
Dei ,  vel  beatorum  Martyrum  &  Redores  ejus, 
necnon  &  Monachos  ibidem  confiftentes  in- 
quietare  vel  calumniam  generare  praefumat  , 
fed  fub  fîrmitatis  noftrae  ftudium ,  Deo  propi- 
tiante  ,  noftris  &  futuris  temporibus  ficut  dixi* 
mus  pro  mercedis  augmento  ,  in  luminaribus 
ipfius  Ecclefiae  vel  ad  Monachorum  ipforum 
ftipendia  proflciat  in  angmentis  ;  qualiter  ip'am 
congregationem  beatorum  Martyrum  meliùs 
dele&et  pro  nobis  Dei  mifericordiam  attentiùs 
exorare.  Et  ut  haec  donatio  vel  audoritas  fir- 
mior  habeatur  &  per  tempora  confervetur ,  &c 
per  manus  noftrae  fignaculum  omni  tempore 
obtineat  firmitatem  *•  » Àliqua 

SUBSCR1PTIO  NES  dtJkat* 

EPISCOPORUM  ET  COMITUM. 

Maximus  Urbis  Genevenfis  Epifcopus,  S» 

Th  eodorus  U  rbis  Sedunenfis  Epifcopus,S, 

Victorius  Urbis  Gratianopolitanae  Epif- 
copus, S. 

Viventiolus  Urbis  Lugdunenfis  Epifco- 
pus >  S. 

Vindematus  ,  Cornes*  S. 
Fredemundus  Cornes,  S. 
Pondeulphus  Cornes,  S. 
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Benedictus,  Cornes,  S. 

Agano  Cornes,  S. 

Bonifacius  C.  S. 

Tendemondus  Cornes,  S. 

Fredeboldus  C.  S. 

Nota  :  Dom  Mabillon  {in  annal,  bened,  t.  t.  p.  17. 
28,  &c.)  donne  des  raifons  très-folides  de  l'authenticité 
de  cette  charte.  On  a  déjà  obfervé  avec  ce  favant  Béné- 
dictin ,  qu'il  faut  bien  prendre  garde  de  confondre ,  com- 
me le  fait  le  P.  Le  Cointe ,  ce  Monaftere  avec  celui  nom- 
mé Tarnatenfe,  &  fitué  à  Ternay  fur  le  Rhône  au  ter- 
ritoire de  Vienne.  Celui  dont  il  eft:  queftion  dans  cette 
charte  ,  eft  la  fameufe  Abbaye  tiAgaune^  ou  Saint  Mau- 
rice en  Valais ,  qui  exiftoit  dès  le  milieu  du  cinquième 
fiécle.  Sigifmond  ne  fît  qu'en  augmenter  les  bâtimens, 
&  le  dota  richement. 

Cette  pièce  rapportée  dans  une  bulle  du  Pape  Adrien 
I.  de  l'an  773  ,  conftate  la  plus  grande  partie  des  dona- 
tions que  le  Roi  de  Bourgogne  fit  à  l'Abbaye  cT  Agaune  , 
aux  dépens  de  fon  domaine  qui  étoit  inaliénable  :  l'on 
y  voit  auflî  que  Saint  Iximond  fut  prépofé,en  qua- 
Kté  d'Abbé  ,  au  gouvernement  de  ce  Monaftere ,  lors  de 
fon  rétabliflement. 


LETTRE  circulaire  de  S.  Avitus,  Evêque 
de  Vienne ,  à  tous  les  Evêques  du  royaume 
de  Bourgogne  9  par  laquelle  il  les  invite  à 
fe  trouver  au  Concile  d'Epaone. 

D  lù  eft  quôd  rem  tam  valdè  neceflariam  , 
&  non  fine  divinâ  infpiratione  à  patribus  inf- 
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titutam ,  aut  oblivione ,  aut  occupatione  ,  de" 
ferimus  :  fed  rumpenda  funt  interdùm  vincula 
neceflitatum  ,  ut  aliquando  implen  poftint  à 
praeceptore  Conventus.  Ergô  quos  bis  per  an- 
num  à  Sacerdotibtis  fieri  feniorum  cura  decre- 
verat ,  fi  benè  perpenditis,  utinàm  fingula  poft 
biennia  faceremus.  Nam  &  Venerabilis  Papae 
Urbis,  nobis  hanc  negligentiam  fuccenfentis  9 
mordacia  nonnumquam  fcripta  mihi  perlata 
funt.  Undè  fupplicat  per  me  ,  fi  dignamini  , 
Ecclefia  Viennenfis  ,  pofcit  intermiflae  confue- 
tudinis  rediviva  falubritas,  quod  ha&enus  in- 
frequentatum  torpuit  excitari.  Juftum  eft,quan- 
tura  reor,  ut  conftitutis  prioribus  fub  commu- 
nis  praefentia;  opportunitate  tra&atis  ,  noftris 
fimul  nobifque ,  prout  ordo  collocutionis  in- 
venerit,  vel  infinuemus  vetera ,  vel,  fi  necefle 
cft ,  etiam  noftra  jungamus.  Idcircô  cunftos 
fimul  pofcimus Fratres ,  ut,  Deofavente,  oc- 
tavo  iduum  Septembrium  in  parochiâ  Epao- 
nenfi  adefle  dignemini  :  qui  locus ,  omnium  fa- 
tigatione  perpenfâ  ,  conventui  fatis  opportu* 
nus  ele&us  eft,  ficut  &  tempus,  in  quantum 

{oteft,  ab  inftantiâ  ruralis  operis  vacuum ,  li- 
eriorem  cun&is  permittit  excurfum  :  quam- 
quàm  Ecclefiae  potior  caufa  intermitti ,  quafli- 
bet  terrarum  pofceret  a&iones.  Supplicamus 
ergô ,  &  quaefumus ,  teftamur,  obteftamur,  ne 
quem  à  difpofitione  tam  fan&â  obex  ullius  ex- 
cufationis  abducat ,  ne  quem  à  tali  charitatis 
vinculo  nexus  temporaneae  necefiitatis  impe- 
diat.  Sed  fi  fortè,  quod  Deus  avertat ,  tanta 
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cuicnmque  acerbitas  corporeae  infîrmitatis  in- 
gruerit ,  ut  fpiritale  deflderium  carnali  vinca- 
tur  incommodo,  duos  Presbyteros  magnae  ac 
probabiiis  vitae  ,  mandari  inftru&ione  firmatos, 
iratribus  pro  fe  prasfentare  procuret.  Sed  taies 
dignetur  eligere ,  quos  Epifcoporum  Concilio 
non  minus  fcientia  ,  quàm  reverentia  jure  fa- 
ciat  interefle.  Cum  quibus  delettet  fummos 
Pontirlces  conferre  iennonem ,  quos  ad  defî- 
nitiones  pro  Epifcopo  fuo  fanciendas  fubfcri- 
bendafque,  cùm  fuerit  folertia  eligi,  fit  anc- 
toritas  legi.  Sed  iftud  non  extorqueat  nifi  fuma 
neceflitas.  Caeterùm  dile&ionis  fraternae  ac 
paftoralis  diligentise  magnitudo  ,  nîfi  laboris 
magnitudine  ,  non  probatur.  Conjicit  enim  fra- 
ternitas  veftra  ,  poft  hoc  longum  abufionis  nof- 
trs  filentium,  qualiter  aut  definiri  debeant , 
qua?  Deo  praeftante  tra&anda  font ,  aut  quae 
definita  fuerint ,  univerli  Ecclefiarum  provin- 
cial aoftrae  Miniftri  debeant  imita  ri. 


Concile  d'Epaone  ,  dans  le  Royaume 
de  Bourgogne  >  tenu  en  biy  fous  le  règne 
de  Sigifmond. 

Ce  Concile  s'ouvrit  le  8  des  Ides  de  Septembre,  & 
finit  le  17  des  Kalendes  cTOttobre,  c'eft-à-dire ,  depuis 
le  6  Jufqu'au  15  Septembre. 

P  R  O  Œ.  M  I  U  M. 

C^UOD  praecipientibus  tantis  Dominis  meis 
minifterium  proferendi  fermonis  affumo,  facio 
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hoc  non  ta  m  praefumptionis  aufu  ,  quàm  fub- 
je&ionis  obfequio,  dura  exequi  &implere  con- 
tendit  non  audacia  teraeritatem ,  fed  obedien- 
tia  juflionem  :  fimulque  tantô  major  obtem- 
pérants apparebit  humilitas  ,  quantô  minor 
comprobatur  facultas  :  majorque  profe&ô  prae- 
cipientium  reverentia  prodetur,  quandô  obe- 
dientice  nulla  poflibilitatis  fiducia  fuffragatur. 
Sic  Dominus  meus  mediocritatis  meae  eo  am- 
pliùs  honoravit  imperitiam  ,  quominùs  poteft 
ornare  do&rinam.  Chantas  quoque  veftra ,  fi 
nequaquam  facundo  obleftabitur  aut  inftruetur 
eloquio  ,  acdificetur  faltem  humilitatis  exem- 
plo.  Quoniam  ergô  ficut  volumus  tacere  non 
linimur ,  aliquid  ut  poffumus  jam  loquamur. 

P  R  JE  F  A  T  I  O. 

Deo  propitio  ad  Epaonenfem  Ecclefiam  con- 
gregati ,  quid,vel  de  antiquisregulis  ,  vei  de 
novisambiguitatibus,  fenferimus ,  expreflïs  fin- 
gillatimque  difcreûs  conftitutionibus  ,  prxfen- 
tibus  titulis  credidimus  adnotandum. 

C  A  N  O  N  E  S. 

I.  Primâ  &  immutabili  Conftitutione  decre- 
tum  eft  ,  ut ,  cùm  Metropolitanus  Fratres  vel 
Com  provinciales  fuos  ad  Concilium  ,  aut  or- 
dinationem  cujufcumque  Confacerdotis  ,  cre- 
diderit  evocandos ,  nifi  caufa  taedii  evidentis 
extiterit ,  nullus  excufet. 

II.  Ne  fecundae  uxoris  aut  renuptae  maritus^ 
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Presbyter  aut  Diaconus  ordinetur,  abundè  fuk 
ficeret  ab  Apoftolo  conftitutum ;  fed  quia  pra> 
ceptum  hujulmodi  excedi  quorumdam  fratrum 
£mplicitate  cognovimus ,  fpeciali  obfervantiâ 
renovamus  ,  fciente  eo  qui  contra  interdiâum 
ordinaverit ,  reum  fratribus  fe  futurum  :  illo 
autem  qui  contra  fas  honorera  prohibitae  be- 
nediâionis  ambierit ,  nihil  fe  clericalis  minif- 
terii  praefumpturum. 

III.  Pœnitentiam  profeffi  ad  Clericatum  pe- 
nitùs  non  vocentur. 

IV.  Epifcopis,  Presbyteris  atque  Diaconi- 
bps  canes  ad  venandum  ,  &  accipitres  habere 

*rion  liceat ,  quôd ,  fi  quis  taliurn  perfonarum 
fuerit  in  hac  voluntate  dete&us  ,  fi  Epifcopus 
«ft,  tribus  menlibus  fe  à  Communione  fufpen- 
dat,  duobus  Presbyter  abftineatur ,  uno  Dia- 
conus ab  omni  officio  &  Communione  ceflabit. 

^  V.  Ne  Presbyter  territorii'alieni ,  fine  conf- 
cîentiâ  fui  Epifcopi ,  in  alterius  civitatis  ter- 
ritoriopraefumatBafilicis  atque  Oratoriisobfer- 
vare ,  nifi  fortè  Epifcopus  fuus  illum  cedat 
Epifcopo  illi,  in  cujns  territorio  habitare  dif- 
pofuit.  In  quo  fi  exceflum  fuerit ,  Epifcopus , 
cujus  Presbyter  fuerit ,  fratri  fuo  noverit  cul- 

Eabilem  fe  futurum  ,  qui ,  clericum  juris  fui  il- 
cita  facientem  fciens ,  ab  fcandali  admiffione 
non  revocat. 

VI.  Presbytero,  vel  Diacorto  ,  fine  Antiftis 
fui  epiftolis  ambulanti ,  Communionem  nullus 
impendat. 
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VII.  Quidquid  Parochiarum  Presbyteri  de 
ecclefiaftici  juris  pofleffione  diftraxerint ,  inane 
habeatur  &  vacuum,  in  venditorem  compa- 
rantis  a&ione  verte  ndâ. 

VIII.  Presbyter,dum  Diœcefim  tenet,  de  his 
quaeemerit,  aut  Ecclefiae  nomine  fcripturam  fa« 
ciat,aut  ab  ejus  qui  tenuit  Ecclefiae  ordinatione, 
difcedat;  fimilis  quoque  de  venditionibus,  quas 
Abbates  facere  praefumpferint ,  forma  fervabi- 
tur,  ut  quidquid  fine  Epifcoporum  notitiâ  ven- 
ditum  fuerit ,  ad  poteftatem  Epifcopi  revoce- 
îur.  Mancipia  verô  monachis  donata  ab  Ab- 
bate  non  liceat  manumitti.  Injuftum  enim  pu* 
tamus  ,  ut  monachis  quotidianum  rurale  opus 
facientibus  ,  fervi  eorum  libertatis  otio  po- 
tiantur. 

IX.  Unum  Abbatem  duobus  Monafteriis  in- 
terdicimus  prèfidere. 

X.  Cellas  novas  ,  aut  Congregatiunculas 
Monachorum  abfque  Epifcopi  notitiâ  prohibe- 
mus  inftitui. 

XI.  Clerici  fine  ordinatione  Epifcopi  fui  adi- 
ré ,  vel  interpellare  publicum  non  praefumant; 
fed  fi  pulfati  fuerint ,  fequi  ad  faeculare  judi- 
cium  non  morentur. 

■ 

XII.  Nullus  Epifcopus  de  rébus  Ecclefiae 
fuae,  fine  confcientiâ  Metropolitani  fui,  ven- 
dendi  aliquid  habeat  poteftatem ,  utili  tamen 
omnibus  commutatione  permiffâ. 

XIII.  Si  quis  Clericus  in  falfo  teftimonio 
convittus  fuerit ,  reus  capitalis  criminU  cen- 
featur. 
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XIV.  Quifquis  Clericus  aliquid  de  munifï- 
centiâ  Ecclefiae  cui  fervierat  adeptus ,  ad  fum- 
mum  Sacerdotium  akerius  civitatis  eft  aut  tue- 
nt ordinatus  ,  quod  dono  accepit,  vel  acce- 
perit,  reddat  ;  quod  ufu ,  vel  proprietate  ,  fe- 
cundiim  inftrumenti  feriem  probatur  emifle  , 
poflideat. 

XV.  Si  fuperioris  loci  Clericus  Haeretici  cu- 
jufcumque  Clerici  convivio  interfuerit  ,  anni 
fpatio  pacem  Ecclefiae  non  habebit.  Quod  j  ti- 
morés Clerici  fi  praefumpferint ,  vapulabunt. 
A  Judaeorum  verô  conviviis  etiam  laicps  conf- 
titutio  noftra  prohibuit,  nec  cum  ullo  Clerico 
noftro  panem  comedat  ,  quifquis  Judaeorum 
fuerit  convivio  inquînatus. 

- 

XVI.  Presbyteros ,  propter  fa  lu  te  m  anima- 
rum ,  quam  in  cun&is  optamus  defperatis  & 
decumbentibus  haereticis  ,  fi  converfionem  fu- 
bitam  petant ,  Chrifmate  permittimus  fubve- 
nire  :  quod  omnes  converfuri ,  fi  fani  funt,  ab 
Epifcopo  noverint  expetendum. 

XVII.  Si  Epifcopus  condito  teftamento  ali- 
quid de  Ecclefiaftici  jurit  proprietate  legave* 
rit ,  aliter  non  valebit ,  nifi  tantùm  de  juris 
proprii  facultate  fuppleverit. 

XVIII.  Clerici  quod  etiam,  fine  peccato- 
riis,  quâlibet  diuturnitate  temporis  de  Ecclefiae 
remuneratione  poflederint  cum  autoritate  Do- 
mini  gloriofiflimi  Principis  noftri ,  in  jus  pro- 
prietarium  praefcriptione  temporis  non  vocetur, 
dummodô  pateat  Ecclefiae  rem  fuifle  :  ne  vi- 
deantur  etiam  Epiicopiadminiftrationisprolixa; 
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aut  precatorias  ,  /rîicn  ordinati  funt,  facere  de- 
buifle  ,  aut  diù  tentas  Ecclefiae  facultates  pro- 
prietati  fuae  pofle  tranfcribere. 

XIX.  Abbas,  fi  inculpa  reperiatur  aut  fraude» 
&  innocenrem  fe  aflerens,  ab  Epifcopo  fuo 
accipere  noluerit  fuccefTorem,  ad  Métropoli- 
tain judicium  deducatur. 

XX.  Epifcopo  ,  Presbytero  &  Diacono ,  vel 
caeteris  Clericis ,  horis  praeteritis ,  id  eft  meri- 
dianis  vel  vefpei  tinis  ,  ad  fœminas  prohibemus 
acce(Tum  :  quae  tamen  ,  fi  caufa  fuerit  ,  cura 
Presbyterorum  aut  Clericorum  teftimonio  vi- 
deantur. 

XXI.  Viduarum  confecrationem  ,  quas  Dia- 
conas  vocitant,  ab  omni  regione  noftra  peni- 
tùs  abrogamus  ,  folâ  eis  pœnitentiae  benedic- 
tione  ,  fi  converti  ambiant ,  imponendâ. 

XXII.  Si  Presbyter  aut  Diaconus  crimen 
capitale  commiferit,  ab  ofEcîi  honore  depofi- 
tus  in  Monafterium  detrudatur,  ibi  tantum- 
modô,  quandiù  vixerit ,  communione  fumendâ. 

XXIII.  Siquis,  acceptâ  profeflaque  pœni- 
tentiâ,  boniimmemor,  ad  faecularia  relabatur, 
prorfiis  communicare  non  poterït,  nifi  profef- 
fioni ,  quam  illicitè  praetermiferat ,  reformetur. 

XXIV.  Laïcis,  contrà  cujuflibet  gradûs  C!e- 
ricum,  fiquid  criminale  parant  objicere,  dum- 
modô  vera  fuggeraat  ,proponendi  permittimus 
poteftatem. 

XXV.  San&orum  reliquiae  in  Oratoriis  Vil- 
laribus  non  ponantur  >  nifi  forfitan  Clericos 


- 
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cujufcumque  parochiae  vicinos  efle  contingat, 
qui  facris  Cineribus  pfallendi  frequentiâ  famu- 
ExMS  'entur*  *  Quoâ  fi  illi  defuerint ,  non  ante  pro- 
lugdiJ  Pr"  ordinenrur ,  quàm  eis  competens  viâus 
&  veftitus  fubftantia  deputetur. 

XXVI.  Altaria  nifi  lapidea  Chrifmatis  unc- 
tione  non  facrentur. 

XXVII.  Ad  celebranda  divina  officia  ordi- 
nem ,  qnem  Metropolitani  tenent ,  provinciales 
obfervare  debebunt. 

XXVIII.  Si  Epifcopus  ,  antè  damnati  abfo- 
lutionem ,  obitti  rapiatur,  corre&umaut  pœni- 
tentem  fucceflbri  licebit  abfolvere. 

• 

XXIX.  Lapfis ,  id  eft  ,  qui  in  Catholîcâ 
baptizati  praevaricatione  damnabili  poft  in  hae- 
refim  tranfierunt,  grandem  redeundi  difficul- 
tatem  fanxit  antiquitas.  Quibus  nos ,  annorum 
multitudine  breviatâ ,  pœnitentiam  biennii  con- 
ditione  infrà  fcriptse  obfervattonis  imponimus; 
ut  prœfcripto  biennio  tertiâ  die  fine  relaxatione 
jejunent,  Ecclefiam  (tudeant  frequentare  ,  in 
pœnitentum  loco  ftandi  &  orandi  humilitatem 
noverint  obfervandam  :  ac  etiam  ipfi  ,  ciim 
Cathecumeni  procedere  commonentur ,  abfce- 
dant.  Hoc  fi  obfervare  voluerint,  conftituto 
tempore,  admittendis  ad  altarium  obfervatio  re- 
laxetur.  Quam  fi  duram  vel  arduam  fortè  pu- 
taverint ,  ftatuta  praeteritorum  Canonum  com- 
plere  debebunt. 

XXX.  Inceftis  conjun£Honibus  nihil  prorfîis 
yenise  refervamus,  nifi  cùm  adulterium  fepa- 
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ratione  fanaverint.  Inceftos  verô  ,  nec  ullo 
conjugii  nomine  praevalendos , prêter  illos  quos 
vel  nominare  funeftum  eft,  hos  efle  cenfemus. 
Si  quis  reliâam  fratris ,  quae  penè  prius  foror 
extiterat  ,  carnali  conjun&ione  violaverit  :  fi 
quis  frater  germanam  uxoris  fuse  accipiat  :  fi 
quis  novercam  duxerit  :  fi  quis  confobrinae ,  fo- 
brinaeve  fe  fociet  :  quod  ut  à  prsefenti  tempore 
prohibemus,  ità  ea  quse  funt  anteriùs  inftituta 
non  folvimus.  Si  quis  relidbe  avunculi  mifcea- 
tur ,  aut  patrui ,  vel  privigna?  concubitu  pollua- 
tur.  Sanè  quibus  conjunâio  illicita  interdicitur 
habebuntineundimelioris  conjugii  libertatem. 

XXXI.  De  pœnitentiâ  homicidarum  ,  qui 
faeculi  leges  evaferunt  hoc  fummâ  reverentiâ 
de  eis  inter  nos  placuit  obfervari,  quod  An- 
cyritani  Canones  decreverunt. 

XXXII.  Reli&a  Presbyteri,  five  Diaconi, 
fi  cuicumque  renupferit,  eatenus  ab  Ecclefiâ 
pellatnr,  donec  à  conjun&ione  illicitâ  <c pa- 
re tu  r  :  marito  quoque  ejus  fimili  ufque  ad  cor- 
re&ionem  feveritate  ple&endo. 

XXXIII.  Bafilicas  Haereticorum ,  quas  tantâ 
execratione  habemus  exofas  ,  ut  pollutionem 
earum  purgabilem  non  putemus  ,  fan&is  ufibus 
applicare  defpicimus.  Sanè  quas  per  violentiam 
nofiris  tulerant,  pofiumus  revocare. 

XXXIV.  Si  quis  fervum  proprium  fine  conf- 
cientiâ  judicis  occident ,  excommunicatione 
biennii  effufionem  fanguinis  expiabit. 

Nota  :  Suivant  lesloix  des  Bourguignons,  les  Maîtres 
avoient  droit  de  yie  &  de  mort  fur  leurs  Efclaves.  Le  ai. 
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Canon  du  Concile  d'Ancyre  condamne  les  homicides  vo 
lontaires  à  une  pénitence  perpétuelle,  &.  ne  les  admet 
à  la  communion  qu'à  la  fin  de  leur  vie.  Les  homicides 
involontaires  à  (ept  ans  de  pénitence  ;  mais  les  Pères 
du  Concile  la  modèrent  à  cinq  ans. 

XXXV.  Ut  Cives  fuperiorum  natalium  , 
nocte  Pafcha?  ,  ac  Nativitatis  Domini  folemni- 
tate ,  Epifcopos ,  nec  intereft  in  quibus  civi- 
tatibus  pofitos ,  accipiendaî  benedictionis  defi- 
derio  noverint  expetendos. 

XXXVI.  Ne  ullus,  fine  remedio  ,  aut  fpe 
venise  ,ab  Ecclefiâ  repellatur ,  nevè  ulli ,  fi  aut 
pœnituerit  ,  aut  fe  correxerit ,  ad  veniam  re- 
deundi  aditus  obftruatur  ;  fed  fi  cui  foriitan  dif- 
crimen  mortis  immineat,  damnationis  confti- 
tuta  tempora  relaxentur.  Quôd  fi  segrotum  ac- 
cepto  Viatico  revalefcere  fortaffè  contingit,  fta- 
tuti  temporis  fpatia  obfervare  conveniet. 

XXXVII.  Ne  Laïcus ,  nifi  religione  prae- 
mifla,  Clericus  ordinetur. 

XXXVIII.  Monafteria  puellarum  non  nifi 
probatae  vitac ,  &  aîtatis  provedtse ,  ad  quaf- 
cumque  earum  necefiitates ,  vel  miniftrationes 
permittantur  intrare.  Ad  faciendas  verô  truffas 
qui  ingrefli  fuerint ,  ftatim  exa&o  Minifterio 
regredi  feftinabunt.  Aliàs  autem  nec  Clericus, 
nec  Monachus  juvenis  9  ullum  ad  puellarum 
congregationem  habebit  acceflum ,  nifi  hoc  aut 
paterna,  aut  germana  neceffitudo  probetur  ad- 
mittere. 

XXXIX.  Servus  reatu  atrociore  culpabilis, 
fi  ad  Ecclefiam  confugerit,  à  corporalibus 
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tantum  fuppliciis  excufetur.  De  capillis  verô, 
velquocumque  opère  >  placuit  à  Dominis  ju- 
vamenta  non  exigi. 

XL.  Quocirca  hœc  quae  fupernâ  infpiratione 
communi  confenfu  placuerunt,  (i  quis  fanâo- 
rum  Antiflitum  ,  qui  ftatuta  prstfentia  fubfcrip* 
tionibus  propriis  fïrmaverunt,  necnon  &  quos 
eorum  Deus  eflevoluerit  fucceflbres,  reliclâ 
inregritate  obfervationis  excerTerit  ,  reum  fe 
Divinitatis  pariter  &  Fraterftitatis  judicio  fu- 
turum  effe  cognofcat. 

SUBSC  RI  P  T 1  O  N  E  S     EPIS  C  0  PO  RU  M. 

Avitus  Epifcopus  conftitutiones  noftras , 
ideft,  Sacerdotum  provincial  Viennenfis ,  re- 
legi  &  fubfcripfi  die  XVII  Calendas  menfis 
oÔavi ,  agapito  V.  C.  confule  ,  Epaone. 

Viventiolus  Epifcopus  Ecclefiae  Lugdu- 
nenfis ,  cum  provinciaJibus  meis ,  conftitutiones 
noftras  relegi  &  fubfcripfi ,  die  &  confule  fu- 
prafcripto. 

Silvester  Epifcopus  Ecclefiae  Cabillonen- 
fis  relegi  &  fubfcripfi ,  die  &  confule  fupra- 
fcripto. 

Gemellus  in  Chrifti  nomine  Epifcopus 
Ecclefiae  Vafenfis  relegi  &  fubfcripfi ,  die  & 
confule  fuprafcripto. 

Apollinaris  Epifcopus  civitatis  Valenti- 
nï  relegi  &  fubfcripfi ,  die  &  confule  fupra- 
fcripto. 

YalCRIUS  in  Chrifti  nomine  Epifcopus  ci- 
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vitatis  Segeftencae  relegi  6c  fubfcripfi  ,  die  6c 
confule  fuprafcripto. 

VlCTURiusin  Chrifti  nomine  Epifcopus  ci- 
vitatis  Gratianopolitan*  relegi  6c  fubicripfi , 
die  6c  confule  fuprafcripto. 

Claudius  in  Chrifti  nomine  Epifcopus  Ec- 
clefia?  Vefuntionenfis  relegi  6c  fubfcripfi ,  die 
&  confule  fuprafcnpto. 

Gr  E  GO  ri  us  in  C.  N.  Epifcopus  civitatis 
Lingonicae  relegi  6c  fubfcripfi,  die  6c  C.  SS. 

Pu  a  G  M  ati  us  in  C.  N.  Epifc.  ci  vit.  Auguf- 
todunenfis  rel.  6c  fubfct ipfi ,  die  &  C.  SS. 

.  Constantius  in  C.  N.  Epifc.  civit.  Oc- 
todorenfis  rel.  6c  (ubfcripfi ,  die  6c  C.  SS. 

Catulinus  in  C.  N.  Epifc.  civit.  Ebredu- 
nenfis  rel.  6c  fubfcripfi,  die  6c  C.SS. 

SANCTUS  in  C.  N.  Epifc.  civit.  Daranta- 
fienfis  rel.  6c  fubfcripfi,  die  6c  C.  SS. 

Maximus  in  C.  N.  Epifc.  civit.  Genevenfis 
relegi  6c  fubfcripfi  ,  die  6c  confule  fuprafcripro. 

BubulCUS  in  C.  N.  Epifc.  civit.  Vindo- 
nifta?  rel.  6c  fubfcripfi  ,  die  6c  C.  SS. 

S-ECULATius  in  C.  N.  Epifcopus  civ.  Deen- 
fis  rel.  6c  fubfcripfi,  die  6c  C.  SS. 

Julianus  in  C.  N.  Epifc.  civ.  Carpento- 
ratenfis  rel.  &  fubfcripfi,  die  6c  C.  SS. 

Constantius  in  C.  N.  Epifc.  civ.  Vap- 
pincenfis  rel.  &  fubfcripfi ,  die  6c  C.  SS. 

Florentius  in  Chrifti  nomine  Epifc.  civ 

Arauficse 

/ 
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Àrauficae  reLegi  &  fubfcripfi ,  die  6c  confule 
fuprafcripto. 

Item  FLORENTINUS  in  C.  N.  Epifc.  civ. 
Tricaftinae  rel.  6c  fubfcripfi,  die  6c  C.  SS, 

Philagrius  in  C.  N.  Epifc.  civit.  Cabel* 
licx  rel.  6c  fubfcripfî,  die  &  C.  SS. 

VenaNtius  in  C.  N.  Epifc.  civ.  Albenfitim 
rel.  &  fubfcripfi ,  die  6c  C.  SS. 

PRjEtextatus  in  C.  N.  Epifc.  civ.  Ap* 
tenfis  rel.  &  futfcripfi,  die  6c  C.  SS. 

Tauricianus  in  C.  N.  Epifc.  civ.  Niver- 
nenfium  *  rel.  6c  fubfcripfî,  die  6c  C.  SS.  *Su'mnt 

Peladius  presbyter,  juffu  Domini  falu-  jjbetfil 
taris  Epifc.  civit.  Avennicae ,  huic  definitioni  faut  fre  % 
ititerfui  6c  fubfcripfi.  Nivedu- 

ncnfiua^ 

Nota  :  Les  deux  pièces  fuivantes  indiquent  le  lieu  ou 
s'eft  tenu  ce  Concile  ,  &  paroiiïent  fixer  les  différente* 
opinions  des  Savans  fur  cet  objet. 


D I P  LÔ  M  E  de  Louis  le  Débonnaire  *  par 
lequel  ce  Prince  refiitue  à  VEglife  de 
Vienne  la  Terre  d'Epaone  du  confente* 
ment  du  Comte  Albon  ou  Abbon. 

f 

Tiré  du  cartulaire  de  l'Eglife  de  Vienne ,  fol.  6.  v°. 

I  n  timoré  Domini  Dei  &.  Salvatoris  no,4*i  v«î  A- 
Jefu  Chrifti.  Hludovicus,  divinâ  ordinante  pce- 

z 
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videntîâ ,  Jmperator  Auguftus.  Si  ergà  loca  di- 
vinis  cultibus  mancipata,  obamoremDei  Sanc- 
rorumque  reverentiam,  bénéficia  opportuna  lar- 
gimiir  ,  ici  nobis  proculdubiô  ad  aeternae  retri- 
butionJs  pramia  capefldida  profuturum  liqui- 
clo  credimus.  Id  circô  nom  m  effe  volumus 
cunâis  fîdelibns  San£be  Dei  Ecclefiae  &  nof- 
tris  prafentibus  fcilicet  &  futuris ,  quia  fpon* 
taneâ  voluntate  adiens  ferenitatem  culminis 
noftri  vir  iliuftris  Abbo  Cornes  ,  qui  &  vicum 
qui  dicitur  Eppaonis ,  qui  erat  ex  ratione  SancH 
Msuricii  ex  Epifcopatu  Viennenfi,  ubi  nunc 
aurore  Deo  Bernardus  Archiepifcopus  Pras- 
fulefle  dignofcitur,beneficiario  munere  ex  nof- 
trâ  largitione  habebat ,  ubi  erant  eriam  Eccle- 
fia  defiruâse  &  difeoopertac,  quarum  font  vo- 
cabula  San&i  Andréa  Apoftoli  &  San&i  Ro- 
mani Martyris,  precibus  quibusvaluit  noftram 

ébfecrari  ciementiam  quatumcunqne 

ipfe  ibi  ex  beneficio  Ecclejiœ.  Sancli 

Mauricii  Viennenfis  redieremus ,  quod  ità 
fidelium  noftrorum  cognofeat  induftria.  Pro 
lîrmitàtis  verô  ftudio  ,  ut  hoc  quod  fupradi&us 
Abbo  in  Jupradiclo  vico  habebat ,  &  nos  ad  ejus 
deprecationem  fapèdiâo  Bernardo  Archiepif- 
copo  immô  ejus  fan£be  fedi  reddidimus  ,  rec- 
tores  eorum  perpetuo  jure  ecclefiaftico  tene- 
rent  atque  pofliderent ,  hos  impériales  apices 
fieri  juffimus,  per  qiros  decernimus  atque  fan- 
cimus,  ut  ipjum  vicum  &  ris  quas  ibidem  kac- 
teniis  pretferiptus  Abbo  kabuit  &  ad  eundetn  vi- 
cum atque  ad  eafdem  Ecclefias  ,  qua*  ibl  fuerunt 
tlicata  in  honorem  &  venerationem  San&i  An- 
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tlrea-  Apoftoli  &  Sandi  Roman!  Martyris  ,  per- 
tinent ,  ità  Redores  fupranominatae  fedis  te- 
Tieant  atqne  poifideant  ficut  cateras  res  quaî 
ad  fupradidum  Epifcopum  pertinent .  &  faciant 
exindè  qiiicquid  elegerint  jure  ecclefiaftiço.  Et 
Ut  hjec  audoritas  conflrmationis  noftrae  per  fu- 
tura  tempora  inviolabilem  atque  inconvulfam 
obtineat  firmitatem  ,  annuli  noftri  impreflione 
lignari  juflimus. 

Dur andus  Diaconus  advicem  Fridarù 
tecognovit. 

Data  V.  nonas  martias  anno  Chrifto  prcpî- 
tio  XVlil  imperii  Domini  HludoviCI  fere- 
ïiifîîmi  augufti ,  indidione  VIII. 

Adum  Aquiigrani  Palatio  regioin  Chriftino» 
mine  féliciter.  Amen. 

Aro  ta  :  On  trouve  dans  le  cartulaire  de  l'Eglife  de  Vienne* 
fol°.  43  v°.  une  charte  qui  vient  à  l'appui  de  ce  Di- 
plôme, &  qui  caradérife  encore  mieux  la  fituation  d*E- 
paone.  C'eft  une  donation  faite  à  l'Eglife  de  Vienne  par 
Arlulfiis  &  fa  femme  Adoara ,  des  biens  qu'ils  avoient 
dans  le  Viennois,  au  territoire  d'Epaone  ,  dans  le  lieu  ap- 
pelle Ancyron.  En  voici  un  extrait. 

Extrait  d'une  Chartre  tirée  du  caftulairê 
de  l'Eglife  de  Vienne,  &  propre  à  dé- 
terminer le  lieu  où  s'ejl  tenu  le  Concile 
dEpaone. 

Idcircô  ego  Arluîfus  Se  conju#  mea  Aaoara 
 •  condonamuè  &  cedimus  alicjuid  ex 
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rébus  propriai:  facultatis  noftra  quas  vifi  fumas 
hahere  &  pofîidere  Bafilicae  Santli  Mauritii  & 
Sociorum  ejus  fex  mille  fexcenti  fex,  qux  eft 
conftru&a  infrà  mœnia  in  urbe  Viennâ ,  quam 
Dominus  ac  venerabilis  Odtramnus  Archiepif- 
copus  ad  regendum  habet  ;  hase  funt  res  con- 
jiflcntts  in  pago  Vunntnji ,  in  agro  Ebbaonenfi 
(  pour  Eppaonenfi)  in  villa  &  loco  ubi  dicitur 
Anarioni. 

Nota  :  Cette  charte  eft  datée  du  17  des  Kalendes 
de  Décembre,  l'an  fécond  de  la  deftru&ion  de  Vienne, 
Charles  Empereur  régnant.  Cette  époque  eft  remarqua- 
ble :  ce  Charles  eft  Charles-le-Chauve. 

On  voit  par  le  Diplôme  de  Louis-le-Débonnaire  & 
•par  cette  charte  ,  que  la  véritable  leçon  du  non»  du  Con- 
cile eft,  Eppaoncnfis  :  ce  nomfe  corrompo.it  déjà  du  temps 
de  Charles-le-Chauve ,  puifque  la  charte  porte ,  Ebbao- 
ntnfis;  &  il  a  pu  fe  faire  très-naturellement  dans  la  fuite, 
'que  ce  lieu  ait  été  défigné  par  le  nom  du  Comte  Alton 
.ou  Abbon  qui  l'avoit  fi  généreuiement  reftituée  à  l'Eglife 
rde  Vienne  ,  à  qui  elle  appartenoit  du  temps  de  Saint 
^.vitus,  &  dont  elle  leleye  encore  aujourd'hui.  Epaone 
A  perdu  fon  nom  &  Ancyron  a  confervé  le  fieii  ;  mais 
jamais  Epaone  n'a  été  ville.  M.  de  Maupertuis ,  qui  lui 
donne  ce  titre,  ignoroit-il  que  les  villes  du  premier  rang 
Jk  nommoient  chez,  les  Romains,  Civitas  ,  celles  du 
fécond ,  Castrum  ,  &  les  Bourgs ,  Vicus  ;  qualifica- 
tions que  la  lettre  circulaire  de  S.  Avitus  &  le  Diplôme 
ci-deflus  ,  donnent  à  Evaonc. 

.  On  a  déjà  remarqué  qiïAneyron  eft  une  ParoifTe  du 
Diocèfe  de  Vienne à  fix  lieues  de  cette  ville  ,  dans  le 
Comté  d'Albon  ou  Abbon  ,  peu  éloignée  du  Rhône ,  ÔC 
contigue  à  la  Paroifle  de  Saint  Romain  d'Albon.  On  con- 
çoit aifément  que  la  fituation  de  ce  lieu  étoit  très- con- 
venable &  très-commode  pour  tous  les  Evêques  du  Royao- 
»'.» 
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me  de  Bourgogne  ,  qui  dévoient  s'aflfembler,  parce  qui 
étoit  au  centre  du  Royaume  &.  près  du  Rhône.  C'eft  ce 

5[ui  fait  dire  à  Saint  Avitus  dans  la  lettre  de  convocation: 
dcircb  cun&os  Jîmul  pofcimus  fratres ,  ut ,  Dco  f avenu,  oc- 
tavo  iduum  Scptembrium  in  Parochiâ  Epaonenfi  adeffe  digne- 
mini  :  qui  locus  .omnium  fatigatione  pcrpenfdy  conventui  fatis 
opportunus  eUtfus  efl ,  &c. 


Prétendue  Charte  contenant  des  pri- 
vilèges accordés  par  Clovis  au  Monajlere 
de  Mouflier- Saint -Jean  ,  Diocèfe  de 
Langres. 

Tiré  d'un  livre  manuferit  du  même  Monaftere ,  appelle 
autrefois  Reomaus. 

Clodoveus  ,  Rex  Francorum,  vir  inluftris. 
Servos  Dei,  quorum  virtutibus  gloriamur,  &z 
orationibus  defenfamur,  fi  nobis  amicos  acqui- 
rimus,  honoribus  fublimamus,  atque  obfequiis 
veneramur ,  ftarum  regni  noftri  perpetuô  au- 
gere  credimus  ,  &  fazeuli  gloriam  atque  ca*« 
leftis  regni  patriam  adipifei  confldimus.  Qua- 
propter  nonim  fit  omnibus  Epifcopis,  Abba- 
tibus  &  illuftribus  viris,  magnifias  Ducibus  f 
Comitibus,  Domefticis,  Vicariis,  Graphioni- 
bus,  centenariis,  &  omnibus  cura  m  f'an&as  Dei 
Ecclefue  gerentibus  ,  per  noftrum  regnum  dif- 
currentibus,  tàm  prœfentibus  ,  quàm  futuris  : 
♦quia  Dominus  Joannes  clarus  virtutibus  locel- 
lum  fuum  in  pago  Tornotrinft  fub  régula  B.  Ma- 
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carii  ad  habitationem  Monachorum  conflruc- 
tum  ,  qui  Rèomaus  vocafur  ,  primo  nollro  fuf- 
cepta:  chriftianitatis  atque  fubjugationis  Gal- 
lorum  anno  noftrac  celfitudini  tradidit  Se  com- 
mendavit  ,  ut  fub  noftrâ  etnunitate  &  mundi- 
burdio,noftrorumquefucceflbrum  Regum  fem- 

Ser  maneat.  Proptereà  &  nos  ipf'um  peculiarem 
atronum  noftrum  ,  cujus  merito  omnes  hottes 
nofiros  vincere  credimus,  taliter  honoravimu>, 
ut  quantumeunque  fuo  afino  fedens  unâ  die 
circà  locum  fuum  nobis  traditum  &  commen- 
datum  de  noftris  fifeis  circuirTet,  perpetuô  per 
noftram  regalem  munificentiamhabeat,  &  quod 
ipfe  nobis,  no(que  illi  contulimus  ,  jure  hiere- 
ditario  tàm  nos ,  quàm  noflri  fuccefîbres  Reges. 
teneant,  ut  omni  defenûone,  reclamatione,  ad- 
vocatione  &c  immunitate ,  nuîlique  unquam 
dignitati,  nullique  Ecclcftr  propter  meritum 
tanti  patris  fubdatur  &  conferatur.  Monachis 
verô  ibidem  per  diverfas  ceUulas  manentibus 
feu  maniuris  omnia  neceflTaria  fecundùm  nume- 
rum  quo  fuerint,  à  nobis  &  luccefforibus  nof- 
tris  Regibus  ex  noiîro  cenfu  regio  prsebeantur. 
Ideoque  has  Hueras  manu  noftrâ  fîrmatas,  ipfi 
rioftro  Patrono,  Domino  Joanni ,  dedimus;  id 
omninô  vos  rogamus  atque  decernimus  ,  utnec 
nos  noftrique  iuccefibres  Reges,  neque  vos  , 
veftrique  minores ,  nec  ullus  quilibet  de  judi- 
cïariâ  poteftate  ,  de  vernes ,  de  curtes  ,  vel  ré- 
bus ipHus  Monalterii ,  in  quibuflibet  pagis  vei 
territoriis  in  regno,  Deo  propitio  nofïro  ,  nof- 
trorumquç  fucçeirorura  Regum  ,  futuroque 
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bono  ipfius  Monafterii ,  quod  vel  ab  ipfo  Pa- 
Irono  Joanne  ,  vel  à  nobis  eft  conceflum ,  leu 
à  fuis  progeniîoribtis  ipfi  Se  nobis  daium  ,  6c 
harreditate,  vel  judicio  fuerit  delegatum  ,  tàro 
ex  munere  noftro  ,  quàm  de  paterno  &t  pro- 
prio  ,  vel  in  reliquum  de  comparato ,  aut  de 
conlato  populi,  feu  de  quolibet  adtra&o ,  ali- 
quid  auferre  praefumat.  Et  pro  ipfâ  cafà  Dei, 
aut  ipfo  Patrono  noftro  ,  tàm  cives ,  quàm  co- 
loni  ac  Gafindi  fufcepti ,  fi  aliquid  violenter 
rapuerint,  Dei  noftrorumque  terrore  pereuffi, 
ad  integrum  reddant  :  &  nemo  praediéhs  res 
eorum  inquietare  audeat ,  nec  in  eorura  vicos, 
vel  villas  &  curtes,  ad  caufas  audiendas  ,  nec 
ad  manfiones  faciendas  ,  nec  freda  exa&anda, 
nec  ullas  fun&iones  requirendas  ,  ingredi  prser 
fumat  ;  fed  fub  noftrâ  noftrorumque  Regnm  fuc- 
ceflbrum  tuitione  &  mundiburdio  praedi£hiqi 
Monafîerium  ,  propter  meritura  tanti  Patroni, 
perrnaneat  &  quiefeat.  Et  quô<J  à  nobis  circà 
ipfum  peculiarem  Patronnai  noftrum ,  Domi- 
«  num  Joannem  ,  conceditur  &:  confervatur ,  hoc 
à  noftris  fuccefîbribus  Regibns  ,  pro  ipfo  Pa- 
trononollro ,  ac  pro  ipfo  loco  fan&o  ad  fycçef- 
foresfuos,  quos  ex  fuis  eiegerint ,  feœper  fi,t 
confervatum  :  nec  ulias  requijuiones,  nec  repe- 
titiônes,  nec  ullum  impeâimenturn  à  judicibus 
publicis  pertimefeant.  Unde  ipfa  congregatio 
pro  te.mpore  tanti  Patroni  ejufque  fuccelForum, 
pro  ftaiilitate  regni  noftri  ,  &  falute  patrie  , 
Domini  mifericordiam  jugiter  debeat  exorare. 
Et  ut  hoc  praeceptum  firoiiùs  habeatur >  &  pec 
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omnia  tempora  confervetur,  manus  noftrse  fi- 
gnaculo  fubter  illud  decrevimus  roborare  ,  aô 
figno  Crucis  quo  facramur  ,  audoravimus. 

+  Signum  Clodovei  fortiflimi  Régis. 

Datura  fub  die  IV  kalendas  Januarias  indio 
tione  v.  A&um  remis  civitate  ,  in  Dei  nomine 
féliciter,  f 

Ego  Ana^halus  obtuli  anno  magni  Clo- 

POVEl  XVI. 

Nota  :  Nous  ajoutons,  avec  de  judicieux  critiques 
•ux  obfervations  que  nous  avons  propofées  (/.  /.  de  cent 
fîiftoire  ,  p.  /ytf),  contre  l'authenticité  de  cette  charte, 
çue  la  date  fous  laquelle  Perard  place  ce  fameux  titre, 
eft  différente  de  celle  à  laquelle  elle  a  été  fixée  par  les 
autres  Auteurs  qui  lent  tirée  de  fon  Recueil.  Ce  favant, 
dont  la  mémoire  fera  toujours  chère  aux  Bourguignons, 
a  fait  effectivement  une  faute  d'inadvertance  ;  car  rap- 
portant cette  œuvre  de  piété  à  l'année  du  baptême  de 
Clovis,  il  falloit  en  fixer  l'époque  à  Tan  496.  Il  eft  en 
effet  plus  fimple  de  convenir  avec  le  P.  Le  Cointe ,  Dom 
Bouquet  &  d'autres ,  que  Clovis  encore  payen  en  482 ,  & 
fort  jeune  alors  ,  ne  fongeoit  guère  à  fonder  des  Mona£ 
v  teres.  Mais  en  étoit-il  plus  occupé  en  496  ?  C'eft  chofe 
-aiTez  peu  vrailemblable. 

Au  furplus,  on  découvre  par  les  régies  delà  critique^ 
tant  de  caractères  de  fauflete  dans  cette  charte  ,  qu'au 
lieu  d'atrefter  le  fait,  elle  ne  fert  qu'à  le  rendre  plus  dou- 
teux. Celui  qui  frappe  d'abord,  eit  la  date  de  XindiHion: 
^>n  fait  que  l'ufage  des  uidictions  ne  s'eft  établi  dans  la 
Monarchie  françoife  que  dans  un  temps  fort  éloigné  du 
règne  de  Clovis.  Les  plus  verfés  dans  la  diplomatique  pré- 
tendent qu'avant  Charlemagne  aucun  de  nos  Rois  n'avoit 
encore  adopté  cette  manière  de  compter  le  temps  ;  leurs 
diplômes  font  en  effet  fimplement  datés  du  quantième  du 
rnois  &  de  l'année  de  leur  règne.  . 

D'ailleurs ,  on  lit  dans  cette  charte  crue  Clovis  pnt.fcu* 
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(à protection  le  Monaltere  de  Jean  de  Réomaus,\a  pre- 
mière année  de  la  conquête  que  ce  Prince  fit  fur  les  Gjk- 
lois  s  &  de  fa  converfion  à  la  religion  chrétienne,  primo 

KOSTRO  SUSCEPTiE  CHRISTI AN1TAT1S  ATQUF.  SUBJU- 

gationis  Gallorum  anko.  Or,  Clovis  futbaptifé  le 
$6  Décembre  de  l'année  496  ;  il  donna  cette  charte  le 
29  de  ce  même  mois  &  de  la  même  année  :  fur  quoi 
on  pourroit  être  en  droi*  de  demander  quel  eft  le  pays 
habité  par  les  Gaulois ,  ou  dont  les  Gaulais  romains  fhf- 
fent  les  maîtres ,  qile  ce  Prince  conquit  depuis  le  com- 
mencement de  cette  année  jufqu'au  29  Décembre.  L'Abbé 
Dubos,  prévoyant  cette  objeétion,  répond  que  c'ctoient 
les  Armoriques.  Mais  cet  habiie  critique  ne  faifoit  pas  at- 
tention que  la  foumifïîon  des  Armoriques ,  fuivant  le  té- 
moignage de  Procope,  ne  doit  être  arrivée  au  plutôt  qu'un 
an  après  la  converfion  de  Clovis.  Procope,  lib.  1.  cap» 
12 ,  dit  pofîtivement  que  le  motif  qui  porta  les  Armori- 
ques ,  &  les  foldats  cantonnés  à  l'extrémité  des  Gaules 
cui  tenoient  encore  pour  les  Romains ,  de  traiter  avec 
Clovis  de  préférence  au  Roi  des  Wifigoths ,  c'eft  que  ce 
dernier  étoit  Arien ,  &  l'autre  Catholique. 

Enfin  ,  il  fuffit  de  confidérer  la  pofition  du  lieu  de  Réo- 
maus  ,  pour  être  convaincu ,  comme  nous  l'avons  déjà 
obfervé  ,  qu'il  ne  fut  jamais  fous  la  domination  de  Clovis, 
&  qu'il  devoit  être  enclavé  dans  le  Royaume  de  Bour- 
gogne. En  effet,  ce  canton  éloigné  d'environ  deux  lieues 
de  Semur ,  étoit,  dans  le  cinquième  &  le  fixiéme  fiécle, 
compris  ,  comme  aujourd'hui ,  dans  le  territoire  de  cette 
ville  &  du  reflbrt  de  fa  jurifdi&ion.  Outre  que  les  vil- 
lages A'Athies ,  de  Bar,  de  Fa  in  -  les  -  Mout':ers9  de  Cïu- 
vigny-le-Dèfert ,  de  Tivauche  &  de  Turlay ,  qui  font  les 
phis  anciens  domaines  du  Monaftere  de  Ri  wmaus ,  etoient 
îîtués  dans  fon  voifinage;  ils  étoient  aufli  desViLL,Edu 
territoire  de  Semur  :  or ,  une  foule  de  titres ,  dont  on  ne 
peut  contefter  l'authenticité,  prouvent  que  non  feule- 
ment Semur ,  avec  tout  fon  territoire,  étoit  du  Royaume 
de  Bourgogne  ;  mais  ils  atteftent  encore  qu'il  faifoit  partie 
du  Domaine  particulier  des  Rois  de  Bourgogne  :  Sigifmond 
ne  fit-il  pas  donation  de  la  ville  même  de  Semur  au  Mq-^ 
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naftere  #A%aunt  ?  Donc  cette  portion  du  Diocèfe  de 
Langres  n'étoit  pas  fous  la  domination  de  Clovis. 

Il  eft  vrai  que  Perard  ,  le  P.  Rouvier,  6»c.  prétendent 
prouver  la  vérité  de  ce  titre  par  une  autre  charte  deClo- 
taire  1,  qui  confirme  (fous  Tan  516),  la  donation  faite 
par  Clovis  au  Monaftere  de  Réomaus,  Mais  qu'en  ré- 
fulte-t-il  de  cette  preuve ,  fi  ce  n'eft  que  cette  féconde 
charte ,  dont  ils  s'appuient ,  eft  également  faufle  comme 
la  précédente  ?  Pour  le  démontrer,  il  fuffit  d'obferver  que, 
fi  le  pays  ,  dans  lequel  le  Monaftere 'de  Réomaus  eft  fitué, 
échut  à  Clotaire  I.  après  la  deftruc"Uon  du  Royaume  des 
Bourguignons,  ce  ne  fut  au  plutôt  que  vers  l'an  534. 

En  effet,  fi  le  laconifme  &  le  peu  d'exaclitude  de  nos 
anciens  Hiftoriens  dans  leurs  récits  ,  nous  1  aillent  ignorer 
bien  des  détails,  ou  nous  préfentent  des  faits  qui  fem- 
blent  remplis"  de  contradictions  ;  il  y  a  cependant  un  grand 
nombre  d'événemens  fur  l'époque  defquels  ils  font  una- 
nimement d'accord.  Les  guerres  que  les  enfans  de  Clo- 
vis firent  à  plufieurs  reprifes  aux  Rois  de  Bourgogne,  la 
«îeftrucYion  des  Etats  de  ces  Princes  infortunés  ,  font 
des  événemens  frappans  qui  n'ont  échappé  à  aucun  His- 
torien du  temps  ;  ils  les  ont  tous  rapportés  à  la  même 
époque.  11  n'en  eft  pas  de  même,  à  la  vérité  ,  du  partage 
que  les  Princes  françois  firent  entre  eux  de  leurs  con- 

auétes  :  nous  fomrnes  fur  ce  point  forces  de  nous  aband- 
onner aux  conjectures.  Clotaire  I.  eut-il  dans  fon  lot  le 
Diocèfe  de  La/îgresy  le  canton  de  Scmur  *  &  par  conié- 
quent  le  lieu  de  Réomaus  ?  C  eft  une  queftion  très-indé- 
cile encore,  &  qui  mériteroit  certainement  d'être  propofée 
par  une  Académie  ;  mais  en  admettant  que  ces  pays  échu- 
rent à  ce  Prince,  il  eft  très- décidé  qu'il  ne  put  en  être 
maître  avant  l'an  534.  Marius,  Procope,  Grégoire  de 
Tours  (Hifl.  I.  3*  c.  11.),  Auteurs  contemporains,  les 
feuls  qu'on  doive  interroger  fur  l'hiftoire  de  ce  temps, 
aflurent  que  la  guerre  des  Francs  contre  les  Bourgui- 
gnons, ne  finit  qu'à  cette  époque  :  la  vérité  de  ces  faits 
ain fi  établie,  la  faufleté  de  la  charte  attribuée  à  Clotaire 
I.  paroît  dans  la  plus  grande  évidence.  Cette  charte  datée 
de  la  cinquième  année  du  règne  de  ce  Prince  ,  qui  revient 
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à  Tan  516,  fuppofe  la  domination  établie  dès  ce  temps 
dans  le  Royaume  de  Bourgogne  ;  or  ,  il  eft  confiant  qu'il 
ne  put  être  maître  de  ces  pays  avant  534  :  ce  diplôme 
par  conféquent  eft  d'une  date  faufie. 

Que  l'on  ne  dife  pas  avec  le  P.  Rouvler  (  not.  87.  )  , 
que  le  Roi  de  SouTons  ne  compte  dans  cette  charte  les 
années  de  Ton  tegne  que  depuis  1  etabliflfement  de  fon  au- 
torité dans  cette  portion  du  Royaume  de  Bourgogne  : 
ce  raifonnement  fournirait  une  nouvelle  preuve  de  la  fauf* 
feté  de  la  charte  attribuée  à  ce  Prince;  puifque  l'on  en 
concluroit  que  les  Ir.nces  françois  n'ayant  été  maîtres 
de  cette  partie  du  Diocèfe  de  Langrcs ,  que  vers  l'année 
534,  Clotaire  L  ne  put  pas  confirmer  en  516  la  fonda- 
tion du  Monaftere  qui  y  étoit  établi. 

De  ces  réflexions ,  que  nous  avons  pnifées  en  grande 
partie  dans  la  notice  des  diplômes  par  V  Abbé  de  Foy ,  il 
réfulte  que  ,  comme  ces  deux  chartes  fe  prêteroient  un 
feomrs  réciproque  d'autorité ,  fi  l'une  &  l'autre  portoient 
quelques  caraéleres  de  vérité  ,  par  la  même  raifon  ,  la 
faufleté  de  l'une  prouve  celle  de  l'autre. 

■      ■     •       ■     -  •    ■  '  ...  ......  1  ■    ii    ■  ■■ 

O  R  D O  NNA NC  E 

DU  ROI  G ONTR  AN,  intitulée: 
Prmceptio  gloriosjssimi  Régis 

GuNTRAMNl  ad  Epifcopos  &  judices 
regni  fui  de  oèfervando  die  dominico  & 
aliis  y  édita  in  confirmatione  Concilie 
fecundi  Matifconenjis ,  anno  DLXXXV* 

G  uyTRAMNUS  Rex  Francorum  omnibus 
Pontifiçibus  ac  univerfis  facerdoùbus  Se  çunc- 
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tis  judicibus  in  regione  noftrâ  conftitutis.  Per 
hoc  fupernae  majeftatis  audorem  ,  cujus  uni- 
ver  U  reguntur ,  imperio  ,  placari  credimus  ,  fi 
in  populo  noflro  juftitiae  jura  fer  va  mus  :  &  ille 
pius  pater  &  dominus,  qui  humanac  fragilitatis 
iubftantiam  fuo  femper  adjuvare  confuevit  au- 
xilio ,  meliùs  dignabitur  cun&orum  neceffita- 
tibus  quae  funt  opportuna  concedere ,  quos  co- 
gnofeit  prseceptorum  ruorum  monita  euftodire. 
Dùm  pro  regni  ergô  noftri  ftabilitate  ,  &  fal- 
vatione  regionis ,  vel  populi  follicitudine  at- 
tentiiis  pertra&âremus ,  agnovimus  infrà  regni 
noftri  fpatia  univerfa  fcelera  quae  canonibus  & 
legibus  pro  divino  timoré  puniri  confuêrant, 
fuadente  adverfario  boni  operis  perperrari  ;  & 
ex  hoc  proculdubiô  indignàtione  cœlefti  per 
diverfas  fcculi  ^tempeftates  hornines  ac  pecora 
aut  morbo  confumi  cenfentur  aut  gladio,  dùm 
divina  judicia  non  timentur  ;  atque  ità  fit  ut 
admittenda  illicira  per  ignorantiam  multi  cle- 
pereant ,  &  non  foliim  praefentem  vitam  ce- 
leriùs  cogantur  amittere  ,  fed  &  inferni  fup- 
plicia  fuftinere.  Ad  vos  ergo,  facrofan&i  Pon- 
é  tiflces,  quibus  divina  clementia  poteftatis  pa- 
ternee  conceflît  officium  ,  imprimis  noftrse  fe- 
renitatis  fermo  dirigitur,  fperantis  quôd  ità  po- 
pulum  vobis  providentiâ  divinâ  commiffum  fre- 
quenti  prœdicatione  ftudeatis  corrigere  &  paf- 
torali  ftudib  gubernare  quatenùs  dùm  univerfi 
diligendo  juftitiam  converfatione  prsecipuâ  cum 
omni  honeftate  ftuduerint  vivere  ,  meliùs , 
cunâa  nerum  adverfitate  remota ,  cœlefti  be- 

• 
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neficio  concedatur  tranquillitas  temporum  &c 
congrua  lalvatio  populorum.  Et  licet  abfque 
noftrâ  admonirione  ad  vos  (pecialiter  pnedi- 
candi  caufa  pertineat ,  attamen  reliquorum  pec- 
catis  vos  omninô  credimus  effe  participes  ,  fi 
fîliorum  veftrorum  culpas  non  afliduâ  objurga- 
tione  corrigitis  ,  fed  filentio  prœteritis.  Nam 
nec  nos  ,  qnibtis  facultatem  regnandi  fuperni 
Régis  commifit  au&oritas ,  iram  ejus  evadere 
poftumus ,  fi  de  fubje&o  populo  follicitudinem 
non  habemus.  Idcircô  hujus  decreti  ac  defini- 
tionis  generalis  vigore  decernimus  ,  ut  in  omni- 
bus diebus  dominicis ,  in  quibus  fanétae  Refur- 
re&ionis  myflerium  veneramur,  vel  in  quibuf- 
cumque  reliquis  folemnitatibus  ,  quandô  ex 
naore  ad  veneranda  templorum  oraciila  uni- 
verfe  plebis  conjunttio  dèvotionis  congregatur 
fiudio  ,  prseter  vi&um  quem  praeparari  con- 
venir, ab  omni  corporali  opère  furpendanjur, 
nec  ulla  caufarum.  praecipuè  jurgia  movean- 
tur.  Sed  vos,  apoftolici  Pontifices ,  jungentes 
vobifcum  confacerdotes  veftros  &  fîlios  f©»- 
niores  Ecclefiae  ac  judices  locorum,  quofcum- 
que  agnofcitis  quôd  vitae  qualitas  honefta  corn- 
mendat  ,  ità  univerfam  populi  multitudinem 
conftanri  vel  Deo  placita  jugiter  praedicatione 
corrigite  ut  &  benè  viventes  myfticus  adhor- 
tationis  fermo  mulceat,  &  excedentes  ad  viam 
re&i  itineris  corre&io  paftoralis  adducat;  qua- 
teniis  omnes  unanimi  deliberatione  laudabiliter 
fiudeant  vivere  vel  aeqnitatem  &c  juftitiam  con- 
jfcrvare,  qualiter  ab  omni  peccatorum  fœce  li* 


$î<5  R   e   c  ir   fe  i  t 

beros  fuos  fanfta  fufcipiat  Ecclefia  Chriftianos* 
Enim  verô  quicumque  facerdotum  aut  fecula- 
ritim  intentione  mortiferâ  perdurantes  9  cre- 
briùs  admoniti ,  emendare  neglexerinr,  alios 
canonica  feveritas  corrigat ,  alios  legalis  pœna 
perceilat  :  quoniam  nec  innocentes  poteft  reJ- 
dere  coJlata  fecuritas  liberos  ,  nifi  culparum 
probatio  punierit  criminofos;  nec  minor  eft 
pietas  protervos  conterere  quàm  relevare  corn- 
prefïbs.  Convenu  ergô  ut ,  juftitiae  &c  aequitatis 
in  omnibus  vigore  fervato ,  diftringat  legalis 
ultio  judicum  quos  non  corrigit  canonica  prie- 
dicatio  facerdotum.  Quo  fiât  ut  dùm  praeterita 
refecantur  fcelera ,  nullus  audeat  perpetrare 
futura  ,  &  ità  univerfos  excedentes  pro  dif- 
ciplinas  tenore  fervando  correclionis  irxna  conf- 
fringant  ,ut  in  univerfa  regione  noftra  pacis  6t 
concordiae  jura  profïciant.  Ctin&i  itaque  ju* 
dices  jufta,  ficut  Deo  placet ,  ftudeant  dure 
judicia.  Nam  non  dubium  eft  quod  acriùsillos 
condemnabit  fententia  noftri  judicii  à  quibus 
non  tenetur  aequitas  judicandi.  Non  Vicarios 
mit  quofcumque  de  latere  fuo  per  regionem 
fib'i  coramiftam  inftituere  vel  deftinare  praefu- 
mant,  qui,  quôd  abfit,  malis  operibus  con- 
fentiendo  venalitatem  exerceant ,  aut  iniqua 
quibufcumque  fpolia  inferre  prxfumant.  Cle*- 
ricorum  transgreffiones  çùm  adverfario  infti* 
gante  contigerint ,  quatenùs  illis  pro  divino 
amore  reverentia  major  impeditur ,  tantùra 
convenit  ut  acriùs  refecentur.  Quoniam  fi  fanch 
paftores,  aut  inftituti  judices,  quod  nefas  eft, 
fabjeûorum  fuorum  fcelera  potius  occultare 
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quàm  refecare  tentaverint ,  fe  ex  hoc  arapliùs 
reos  efle  vel  noxios  non  ignorant.  Cun&a  erg© 
quae  hujus  edi&i  tenore  decrevimus  ,  perpe-  ' 
tualiter  volumns  cuftodiri ,  quia  in  fan&â  fy- 
nodo  Matifconenfi  haec  omnia  ,  ficut  noftis  , 
fluduimus  defînire,  quae  prafenti  au&oritate 
vulgamus.  Subfcriptio  Domni  Gunthramni  Ré- 
gis, Perrunas.  Data  fubdieiv.  Idus  Novemb. 
anno  XXIV.  regni  fuprafcripti  Régis. 

* 

Nota  :  Le  fécond  Concile  de  Mâcon ,  a-flemblé  par  les 
ordres  de  Gontran,  avoit  ftatné  (  canon  2)  que  tous  les 
Fidèles  célebreroient  la  folemnité  des  Fêtes  de  Pâques 
pendant  fix  jours,  avec  défenfe  de  vaquer  à  aucune  œuvra 
ferviie.  Ce  fut  en  particulier  pour  faire  obferver  ce  nouveau 
règlement ,  que  ce  Prince  donna  l'Edit  qu'on  vient  de  lire. 


TRAITÉ  D'ANDELOT,  intitulé: 

CONVENTUS  APUD  AnDELAUM, 

quandb  inter  Guntramnum  &  Childe- 
bertum  Reges  Epifcoporum  procerùmquc 
Confilio  pax  jirmata  mutuique  fœde- 
ris  faclio  confcripta  ejl ,  anno  ChriJIi 

&LXXXVII. 

EXEMPLAR   PACTIONI  S. 

* 

Cum  in  Chrifti  nomine  prœcellentiflîmi  Do- 
jnini  Gumhcramnus  &  Childebertus  Reges  & 
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gloriofiflîrna  Domina  Brunichildis  Regina  An- 
delaum  cariratis  ftudio  conveniflent ,  ut  omnia 
qux  undecunque  inrer  ipfos  fcandalum  pote-» 
rant  generare  ,  pleniori  confilio  définirent ,  id 
inter  eos,  mediantibus  l'acerdotibus  atque  pro- 
ceribus ,  Deo  medio  ,  caritatis  ftudio  fedit , 
complacuit  ,  atque  convenit,  ut  quandiù  eos 
Deus  omnipotens  in  prxfenti  facculo  fuperefle 
voluerit ,  fidem  &  charitatem  puram  6c  fim- 
plicem  fibi  dcbeant  confervare.  Similiter  quià 
Domnus  Gunthcramnus,juxta  pa&ionem  quam 
cum  bonae  mémorise  Domno  Sigiberto  inierat, 
integram  portionem ,  quse  eft  de  regno  Chari- 
berti, illis  fuerat  confecutus  ,  fibi  diceret  in 
integrum  redhiberi ,  &  pars  Domini  Childe* 
berti  ea  quae  pater  iuus  poflederat  ad  fe  vellet 
ex  omnibus  revocare ,  id  inter  ipfos  confiât 
fixa  deliberatione  finitum,  ut  in  illam  tertiam 
portionem  de  Parifienfi  civitate,  cum  terminis 
&  populo  fuo  ,  quae  ad  Domnum  Sigibertum 
de  regno  Chariberti  conicriptâ  pa&ione  per- 
venerat ,  cum  caftellis  Dune*  &  Vindocino  , 
&  quicquid  de  p#go  Stampenfi  yel  Carnoteno 
in  pervio  illo  antefatns  Rex  cum  terminis  ôc 
populo  fuo  perceperat,  in  jure  &  dominatione 
Domni  Gunthcramni,  cum  eo  quod  fuperftite 
Domno  Sigiberto  de  regno  Chariberti  anteà 
tenuit,  debeant  perpetualiter  permanere.  Pari 
conditione  civitates  Meldonenfes,  &  duas  por- 
tiones  de  Silvane&is ,  Turonos  ,  Pi&avos  , 
Abrineatas,  Vicum  Julienfcm  ,  cum  Confo- 
ranis ,  Lapurdo  &  Albige ,  Domnus  Childe- 

bertus 


Digitized  by  Gc 


DE       PIÈCES.  3J9 

bertus  Rex  cum  terminis  à  praefenti  die  fuaî 
vindicet  poteftati.  Eâ  igitur  conditione  fer- 
vatâ ,  ut ,  quem  Deus  de  ipfis  regibus  fuperf- 
titem  effe  praeceperit,  regnum  illius  qui  abfqtie 
filiis  de  praefenfis  faeculi  luce  migraverit  ad  fe 
in  integritatem  jure  perpetuo  debeat  revocare  * 
&  pofteris  fuis  ,  Domino  auxiliante,  relinquere. 
Ulud  fpecialiter  placuit  per  omnia  inviolabi- 
Jiter  confervari ,  ut  quicquid  Domnus  Gunrh- 
cramnus  Rex  fïliae  fuae  Chîotildi  contulit,  aut 
adhuc,  Deopropitiante,contulerit,  in  omnibus 
rébus  atque  corporibus  ,  tàm  in  civitatibus 
quam  agris  vel  reditibus,  in  jure  &  domina- 
tione  ipflus  debeat  permanere  ;  &  fi  quid  de 
agris  fïfcaiibus ,  vel  fpeciebus ,  atque  prasfidio, 
pro  arbitrii  fui  vokintate  facere  aut  cuiqûara 
conferre  voluerit ,  in  perpetuo,  auxiliante  Do- 
mino, confervetur,  neque  à  quocumque  ullo 
unquam  tempore  convellatur,  &  fub  tuitione 
ac  defenfione  Domni  Childeberti  ,  cum  his  om- 
nibus  quae  ipfam  tranfitus  genitoris  fui  inve- 
nerit  poflidentem  ,  fub  omni  honore  &  digni- 
tate  fecura  debeat  poiTidere.  Pari  conditione 
repromittit  Domnus  Gunthcramnus  Rex,  ut  fi, 
ut  habet  humana  frngîîitas,  quôd  divina  ptetas 
non  permittat  ,  nec  il  1  e  videre  defiderat ,  fi 
contigerit  Domnum  Childebertum  ,  eo  fuperf- 
tite,  de  hac  luce  migrare  ,  filios  fuosTheodo- 
bertum  &  Theodoricum  Regem,  vel  fi  adhuc 
alios  ipfi  Deus  clare  voluerit,  ut  pius  pater  fub 
fuâ  tuitione  &  defenfione  recipiat ,  ità  ut  reg- 
num patris  eorum  fub  omni  foliditate  poffi- 
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deant,  &  genitricem  Domni  Childeberti  Dom- 
nam  Brunichildem  Reginam  ,  vel  fîliam  ejus 
Chlodofvindam  germanam  Domni  Childeberti 
Régis  ,  quandiù  intra  regionem  Francorum 
fuerit,  vel  ejus  Reginam  Faileubam,  tanquam 
fororem  bonam  ,  &  filias  in  fuâ  tuitione'  & 
defenfione,  fpiritali  dile&ione  recipiat,  &  fub 
omni  honore  &  dignitate  cum  omnibus  rébus 
earum,  cum  civitatibus,  agris ,  reditibus,  vel 
cun&is  titulis,  &  omni  corpore  facultatis  ,  tàra 
quod  praefenti  videntur  tempore  poffidere, 
quàm  quod  adhuc  ,  Chrifto  praefule  ,  juftè  po- 
tuerint  augmentare  ,  fub  omni  fecuritate  & 
quiete  poffideant  ;  ut  fi  quid  de  agris  nYcalibus 
vel  fpeciebus  atque  praefidio  pro  arbitrii  fui 
voluntate  facere  aut  cuiquam  conferre  volue- 
rint,  fixa  ftabilirate  in  perpetuo  confervetur , 
nec  à  quibufcumque  voluntas  illorum  ullo  tem- 
pore convellatur.  De  civitatibus  vero  ,  hoc 
eft ,  Burdegalâ  ,  Lemovicâ  ,  Cadurco  ,  Benar- 
no,&  Begorrâ,  quas  Gailefvindam  germanam 
Domns  Brunichildis  tam  in  dote  quàm  in  mor- 
ganegibâ  ,  hoc  eft  ,  matutinali  dono,  in  Fran-  j 
ciam  venientem  certum  eft  adquififfe  ,  quas 
etiàm  per  judicium  gloriofifiimi  Domni  Gunth-  j 
cramni  Régis  vel  Francorum,  fuperftitibus 
Chilperico  &  Sigiberto  Regibus  ,  Domna  Bru- 
nichildis nofcitur  adquififie ,  ità  convenit ,  ut 
Cadurcam  civitatem  cum  rerminis  Se  cun&o 
populo  fuo  Domna  Brunichildis  de  prsefenti 
in  fuâ  proprietate  percipiat,  reliquas  verô  ci- 
vitates  ex  hac  conditione  toperais  nominatas 
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Domnus  Gunthcramnus,dùm  advivit,poflideatt 
ità  ut 9  quandoque  poil  ejiis  tranfitum  in  do- 
minationem  Domnae  Brunichildis  heredumquô 
fuorum  cum  orani  foliditate  Deo  propitiante 
revertantur  ,  nec  fuperftite  Domno  Gunth- 
cramno,  neque  à  Domnâ  Brunichilde,  neque 
à  filio  fuo  Childeberto  Rege  ,  fîliifque  fuis  , 
quolibet  ingenio  vel  terapore  repetantur.  Si- 
mili modo  convenit ,  ut  Silvaneâum  Domnus 
Childebertus  in  integritate  teneat ,  &  quantum 
tertia  Domni  Gunthcramni  exindè  débita  com- 
petit ,  de  tertia  Domni  Chilcteberti ,  quse  eft 
inRoflbntenfi  ,  Domni  Gunthcramni  partibus 
compenfetur.  Similiter  convenit ,  ut  fecundùrn 

Ea&iones  inter  Domnum  Gunthcramnum  S£ 
onae  mémorise  Domnum  Sigibertum  irtitas  , 
leudes  illi  qui  Domno  Gunthcramno  port  tran- 
fitum Domni  Chlotharii  facramenta  primitùs 
praebuerunt ,  &  fi  poftea  convincuntur  fe  in 
parte  aliâ  tradidifle  ,  de  locis  nbi  commanere 
videntur  convenit  ut  debeant  removeri.  Simi- 
liter &  qui  poft  tranfitum  Domni  Chlotharii 
convincuntur  Domno  Sigiberto  facramenta  pri* 
mitùs  praebuifle,  &  fe  in  aliam  partem  tranf- 
tuierunt  ,  modo  fimili  removeantur.  Similitef 
quicquid  antefati  Reges  Ecclefiis  aut  fîdelibus 
fuis  contulerint,  aut  adhuc  conferre  cum  juf- 
titiâ,Deo  propitiante,  voluerint,  habiliter  con- 
fervetur.  Et  quicquid  unicuique  fidelium  iil 
utriufque  regno  per  legem  &  juftitiam  redhi- 
betur ,  nul  lu  m  ei  praejudicium  pariatur ,  fed 
liceat  res  débitas  poïSdere  atque  recipere.  Et 
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fi  aliquid  cuicuîque  per  interregna  fine  culpâ 
fubidtum  eft,  audientia  habita  reftauretur.  Et 
.  de  eo  quod  per  muniflcentiam  praecedentium 
Regum  unufquifque  ufque  ad  tranfitum  glo- 
riola?  memoriae  Domni  Chlotharii  Régis  pof- 
fedit ,  cum  fecuritate  poflideat.  Et  quod  ex- 
îndè  fîdelibus  perlonis  ablatum  eft ,  de  prae- 
fenti  recipiat.  Et  quià  inter  prsefatos  Reges 
pura  &  fimplex  eft  in  Dei  nomine  concordia 
inligata  ,  convenir  ut  in  utroque  regno  utriuf- 
que  fîdelibus  tàm  pro  caufis  publias  quàm  pri- 
vatif quicumque  voluerit  ambulare  ,  perviura 
nullis  temporifius  denegetur.  Similiter  conve- 
nit  ,  ut  nullusalterius  leudes  nec  follicitet  nec 
venientes  excipiat.  Quod  fi  forfiran  pro  ali- 
quâ  amiffione  partem  alteram  crediderit  expe- 
tendam ,  juxtà  qualitatem  culpae  excufati  red- 
dantur.  Hoc  etiam  huic  addi  placuit  paclioni, 
ut  fi  qua  pars  prsefentia  ftatuta  fub  quacumque 
calliditate  tempore  quocumque  tranfcenderit  , 
omnia  bénéficia  tàm  repromifla  quàm  in  pras- 
fente  collata  amittat,  &  illi  proficiat  qui  in- 
violabiiiter  omnia  fuprafcripta  (ervaverit,  Ôifit 
de  facramentorum  obligatione  in  omnibus  ab- 
foluta.  His  itaque  omnibus  definitis,  jurant 
partes  ,  per  Dei  omnipotentis  nomen  &  infe- 
parabilem  Trinitatem  vel  divina  omnia  ac  tre- 
mendum  diem  judicii ,  fe  omnia  quse  fuperiùs 
fcripta  funt  abfque  ullo  dolo  malo  vel  fraudis 
ingenio  inviolabilirer  fervaturos.  Fatta  pa&io 
fub  die  quarto  Kalendas  Decembris  anno 
vigefimo  fexto  Regni  Domni  Gunthcramni 
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Régis ,  regni  Ciiildeberti  verô  duodecimo 
anno. 

Nota*  II  fut  arrêté  par  ce  traité,  que  Contran  réu- 
nirait à  la  portion  qu'il  avoit  eue  dans  le  partage  des 
Etats  de  Caribert ,  Roi  de  Paris  ,  celle  échue  au  Roi 
d'AunVafie  ,  qui  confiftoit  principalement  dans  un  tiers 
de  la  ville  de  Paris ,  avec  le  Dunois ,  le  Vendomois ,  partie 
du  pays  d'Etampes  ÔC  du  territoire  Chartrain  ;  le  Roi  de 
Bourgogne  donna  en  échange  les  villes  de  AL\uix ,  dé 
Senlis,  la  Touraine,  le  Poitou,  avec  les  villes  XAvran- 
ches,  d'Aires  en  Gafcoene,  Conferans,  Albi  &  Bayonne. 

Ces  deux  Princes  le  jurèrent  une  union  fmeere ,  6c 
convinrent  encore  que  fi  l'un  des  deux  mouroit  fans  laitier 
d'enfans  mâles,  Ton  royaume  pafieroit  fous  la  domination 
du  furvivant  ;  Contran  crut  cependant  devoir  aiTurcr  à 
(a  fille  Clotilde  la  propriété  des  biens  qui  avoient  été 
diftraits  du  fife,  pour  lui  former  une  dot. 

ORDONNANCE 

.DE  CHIDEBERT  II,  Roi  de 
Bourgogne  &  d'Auftrafie,  intitulée  : 

Decretio  Childeberti  Régis, 
data  cire  à  annum  dxcv. 

Childebertus  Rex  Franccriim  ,  vîr  in-  j^o 
lufter.  Cùm  in  Dei  nomine  nos  omnes  kalendas 
Mârtias  de  quafeunque  conditiones  una  cùm 
noftris  optimatibus  pertraftavimus ,  ad  unum- 
quemque  notitiam  volumus  pervenire. 
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I.  Ità ,  Deo  propitiante,  Antonaco  kalendas 
Ma  r  tus  anno  viçefimo  regni  noftri  convenir, 
ut  nepotcs  ex  filio  vel  ex  filiâ  ad  aviaticas  res 
cùm  avunculos  vel  amitas  fie  venirent  in  ha> 
reditatem,  tanquam  fi  pater  a  ut  mater  vivifuif- 
fent.  De  illos  tamen  nepotes  iftud  placuit  ob- 
fervari ,  qui  de  filio  vel  filiâ  nafeuntur ,  non 
qui  de  fratre. 

I I.  In  fequenti  hoc  convenu  unà  cum  Jeu- 
dis noftris,  ut  nullus  de  crinofis  inceftum  ufum 
fibi  fociet  conjugio  ,  hoc  eft  ,  nec  fratris  fui 
uxorem,  nec  uxoris  fuse  fororem ,  nec  uxorem 
patrui  fui,  aut  parentis  confanguinei.  Si  quis 
uxorem  patris  acceperit ,  mortis  periculum  in- 
currat.  De  praeteritis  vero  conjun&ionibus  , 
quae  inceftx  efle  videntur,  per  praedicationem 
Epifcoporum  juflimus  emendari.  Qui  vero  Epif- 
copum  fuum  noluerit  audire  ,  &  excommuni- 
catusfuerit,  perrennem  condemnationem  apud 
Deum  fuftineat,  &  infuper  de  Palatio  noftro 
fit  omninô  extraneus  ,  &  omnesfacultates  fuas  * 
parentibus  legitimis  amittat  qui  noluit  Sacer- 
dotis  fui  medicamenta  fuftinere. 

III.  Similiter  trejefto  convenit  nobis  campo, 
ut  quaflibet  res  ad  unum  Ducem  vel  Judicem 
pertinentes  per  decem  annos  quicunque  incon- 
eufib  jure  pofiedit ,  nu  lia  m  ha  beat  licentiam 
intertiandi ,  nifi  tantùm  causâ  orphanorum  uf- 
que  ad  viginti  annos  licentiam  tribuimus.  Quôd 
fi  quisfuper  hoc  judicium  praefumpferit  inter- 
tiare, fol.  XV,  folvat ,  &  rem ,  quam  malè  in- 
tertiarit,  amittat.  De  reliquis  vero  conditioni- 
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bus  omnes  omninô  caufas  tricenaria  lex  exclu- 
dit  ,  praeter  id  quod  in  alia  régna  hue  ufque  de- 
tenuit. 

I  V.  Pari  conditione  convenit  kal.  Mar.  om- 
nibus nobis  adunatis  ,  ut  quîcunque  admodùm 
raptum  facere  praefumpferit ,  undè  impiiffimus 
vicius  adereverat,  vitae  periculum  feriatur;  &C 
nullus  de  optimatibus  noftris  de  tàm  turpiflïmo 
vitio  praefumat  pro  ipfo  precare  ,  fed  unufquif- 
que  admodum  inimicura  Dei  perfequatur.  Qui 
verô  edi&um  noftrum  aufus  fuerit  contemnere, 
in  cujuflibet  judicis  pago  primitiis  admitium  fue- 
rit ,  ille  judex  foîatio  colle&o  ipfum  raprorem 
occidat,  &  jaceat  Forbattutus.  Et  fi  ad  Eccle- 
fiam  confugium  fecerit ,  reddatur  ab  Epifcopo 
&  fine  ullâ  precatione  exindè  feparentur.  Certè 
fi  ipfa  mulier  pofteà  raptori  confenferit ,  ambo 
pariter  in  exilio  tranfmittantur.  Et  fi  foras  Eo 
clefiam  capti  fuerint ,  ambo  pariter  occidantur, 
&  facultates  illorum  parentibus  legitimis  den- 
tur,  &  quod  fifeo  noftro  debetur  adquiratur. 

V.  De  Homicidiis  verô  ità  juflîmus  obfer- 
vari,  ut  quîcunque  aufu  temerario  alium  fine 
cauia  occident ,  vitae  periculum  feriatur ,  tte 
nulio  pretio  redemptionis  fe  redimat  aut  corn- 
ponat.  Et  fi  forfitan  convenerit  ut  ad  folutio- 
nem  quifque  defeendat ,  nullus  de  parentibus 
aut  de  amicis  ei  quicquam  adjuvet.  Nifi  qui 
praefumpferit  ei  aliquid  adjuvare  ,  fuum  vui* 
drigildum ,  omnin>  componat.  Quià  juftum  eft 
ut  qui  injuftè  novit  occidere ,  difeat  juftè  mori; 

yi.  De  farfaliis  ità  convenit ,  ut  quîcunque 
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in  mallo  prœfumpferit  farfalium  minare  ,  fine 
dubio  fuum  vuidngildum  componat  ;  quiâ  om- 
nino volumus,  ut  farfalius  reprimatur.  Et  fi 
forfitan,  ut  adfoîet  ,  judex  hoc  confenferit  , 
&  fortaffè  adquiefcit  iftum  farfalium  cuftodire, 
vitsc  periculum  per  omnia  fuftineat. 

VII.  De  furibus  &  malefa&oribus  ità  de- 
crevimus  obfervare  ,  ut,  fi  quinque  aut  fep- 
tem  bonae  fïdei  homines  abfque  inimicitiâ  in- 
terpofitâ  criminofum  cùm  facramenti  interpo- 
fitione  effe  dixerinr ,  quomodo  fine  lege  invo- 
lavit  ,  finê  lege  moriatur.  Et  fi  judex  compre- 
henfum  latronem  convi£his  fuerit  relaxaiTe  , 
vitam  fuam  amittar,  &  hxc  difciplina  in  po- 
pulo modis  omnibus  obfervetur. 

VIII.  Similiter  kal.  Mar.  Colonia  convenit, 
&  ità  bannivimus,  ut  unufquifque  judex  cri- 
minofum latronem  ut  audierit  ,  ad  cafam 
fuam  ambulet ,  &  ipfum  ligare  faciat  ;  ità  ut 
fi  Francus  fuerit  ,  ad  noftram  pra?fenfiam  di- 
rigatur,  &  fi  debilior  perfona  fuerit  ,  in  loco 
pendatur. 

IX.  Si  quis  centenarium  aut  quemlibet  ju- 
dicem  noluerit  fnper  ma!efa£torem  ad  prinden- 
dum  adjuvare ,  iexaginta  folidis  omnino  con- 
demnetur. 

X.  Et  quicunque  fervum  criminofum  ha- 
buerit,  &  ei  judex  rogaverit  ipfum  prcefentare, 
&  noluerit,  fuum  vuidrigildum  omnino  com- 
ponat. 

XI.  Similiter  convenit ,  ut  fi  furtum  faûum 
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fuerit ,  capitale  de  praefenti  centenâ  reftituat, 
&  caufator  centenarium  cura  centenâ  requirat. 

X  l  I.  Pari  conditione  convenit ,  ut  fi  una 
centenâ  in  aliâ  centenâ  veftigium  fcuta  fuerit 
&  invenerit ,  velin  quibufcunque  fideliuin  nof- 
trorum  terminis  veftigium  miferit ,  &  ipfutn 
in  aliam  centenam  minimè  expellere  potuerit, 
aut  convi&us  reddat  latronem  ,  aut  capitale 
de  praefenti  reftituat ,  &  ciim  duodecim  perfo- 
nis  fe  ex  hoc  facramento  exuat. 

XIII.  Si  fervi  Ecclefiarum  aut  fifcalini  fur- 
tum  admiferint ,  fimilem  pœnam  fuftineant  ficuî 
&  reliquorum  fervi  Francorum. 

X  I  V.  Die  dominico  fimiliter  placuit  obfer- 
vare  ,  ut  fi  quifcunque  ingénus  ,  excepto  quod 
ad  coquendum  vel  ad  manducandum  pertinet, 
opéra  alia  in  die  dominico  facere  praefump- 
ferit  ,  fi  falicus  fuerit,  folidos  quindecim  com- 
ponat  ;  fi  Romanus  ,  feptem  &  dimidium.  Ser- 
vus  verô  aut  très  folidos  reddat,  autdedorfo 
fuo  componat.  Afclipiodus  recognovit. 

X  V.  De  chrenechruda  lex  ,  quàm  pagano- 
rum  tempore  obfervabant ,  deinceps  nunquàm 
valeat,  quià  per  ipfam  cecidit  multorum  po- 
teftas. 

Datum  pridiè  kal.  Mar.  anno  XX.  regni  Do- 
mini  nofiri  Colonia  féliciter.  Amen, 

Nota.  C'eft  la  première  Ordonnance  des  Princes 
François,  qui  condamne  à  mort  les  homicides  volontai- 
res. L'article  7  prononce  aufli  la  même  peine  contre  les 
Juges  qui  auroient  remis  en  liberté  des  criminels  arrêtés 
pour  vols. 
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ÉPITAPHE 

DE  LA  REINE  BRUNEHAUT, 

gravée  fur  fon  tombeau  en  ij6j. 

N°  io.  Hic  repofiti  jacent  cineres 

Brune  childis 

Potentiflïmorum  Regum , 

Filiae  y  fororis ,  conjugis ,  ma  tris  ,  avis  , 

Eximiis  corporis  &  animi  dotibus  , 

Generofo  religionis  propagande  ftudio  , 

Magnificentiâ  incredibili , 

In  xenodochiis  ,  cœnobiis,  bafilicis  ,  arcibus , 

viis  publicis  , 

Inftaurandis  ,  reparandis,  ampliandis, 

CELEB£RRIM£ 

Celeberrimae  iteriim  ,  &  heu  nimium  , 

Variis  &  diris  cafîbus ,  quos  confia  ntiflimè  tulit , 

Trucibus  fuppliciis  &  infandâ  nece 

Quibus ,  fpretis  humanis  &  divinis  legibus, 

Confpirantibus  proditione  ac  barbarie  ,  fuit 

additta , 

Tùm  infortunio  longé  majori 

Scilicet  quôd  vivens  &  demortua 

Calumniis  innumeris  infimulata  fiierit 
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A  B    INFENSISSIMO  HOSTE 

Qui  nomen  ejus  aufuseft  infamare 

Sceleribus  atrociffirnis ,  quorum  fe  fuofque  reos 

effe  nofcebac. 

Faventibus  ignorantiae  tenebris 

Mille  annis  invaluit  tàm  rudis  error  : 

Tandem  fanae  critices  lux  aevo  noftro  exorta 

Fortis  ,  ac  piae  Reginae  à  judiciis  hominum 

vindicavit. 

Sed  quod  pretium  in  tali  vindidâ? 

Nifummus  judex,quam  inhâcvitâ  tàm  graviter 

probaverat  , 

Super  aimndanti  mifericordiâ  fuâ  dignatus  fue- 

rit  in  sternum. 


P.  Gabriel  Cortois  de  Quincey 
Epifcopus  Bellicenfis 
Hujus  Cœnobii  Abbas. 
AN  :  R.  S.  M.  D.  CC.  LXVII. 


Nota.  Tels  font  les  pompeux  éloges  qu'on  a  cru  de- 
voir fubftituer  à  l'épitaphe  fimple  &  modefte  du  Cardinal 
Rollin,  que  nous  avons  rapportée  269  de  cette  Hif- 
toire.  Une  ancienne  légende  de  l'abbaye  de  St.  Martin 
d'Autun  ne  prodigue  pas  autant  de  louanges  à  Brune - 
haut  ;  elle  dit  feulement  que  cette  Reine ,  quoique  Fon- 
datrice de  plufieurs  Monafteres ,  avoit  préféré  d'être  in- 
humée dans  celui-ci,  6c  y  avoit  choifi  fa  fépulture.  fous 
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le  grand  Autel ,  à  l'entrée  de  la  chapelle  fouterreine  de 
Notre-Dame  : 

Que  (  Regina  Brunichildis)  lie  et  plura  aUa  monajler'u  fut* 
d  ave  rit ,  in  hoc  tamen  facro  canot  10  fub  magno  al  tari ,  6»  in 
ingrejffu  capclla,  gloriqfiffîma  Mariai  Virpnis  çlcbam  fui  cor- 
for'u  in  tumulo  marmoico  reponi  volutt* 

Il  y  a  près  d  un  fiécle  que  cette  Chapelle  n  exifte  plus. 


Fin  des  Pièces. 
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La  lettre  i  dcjigne  V Introduction  ,  6* /'h  l'ffîfloire* 


bares  :  Note  remarquable  fur  ce  peuple; 
il  fe  jette  fur  FAuftrafie  ,  h.  238-239-24^ 

Abafcaite ,  Médecin  »  né  à  Lyon;  fes  ouvrages 
font  loués  de  Galien  ,  i.  3 1-32. 

Abau%it  {Firmin) ,  Bibliothécaire  de  Genève; 
fa  mort ,  h.  35." 

Abdelin  ,  Comte  en  Bourgogne  fous  le  règne 
de  Thierri  11  ;  fa  mort,  h.  3 18. 

JEtherius ,  Evoque  de  Lyon,  &  né  dans  cette 
ville  ;  fes  Iiaifons  avec  le  Pape  Grégoire  le 
Grand;  la  mort,  &c.  h.  197, 

Ahiu$%  Patrice  &  Général  des  Romains,  dé- 
fait les  Bourguignons  6c  les  rend  tributaires 
de  l'Empire  ,  h.  6. 

Afranius  Syagrius  :  né  à  Lyon;  ami  d'Aufone 
&  de  Symmaque ,  i.  3 1-3 2. 

Agaune  :  lieu  du  martyre  de  la  légion  thé- 
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bcenne  ,  i.  39.  Fondation  du  célèbre  mo- 
naftere  de  ce  nom ,  connu  aujourd'hui  fous 
celui  de  Saint  Maurice  en  Valais  ;  il  faut  le 
diftinguer  du  monaftere  de  Ternat ,  h.  86- 
87-88.  Réflexions  fur  la  fondation  de  ce 
monaftere  ;  le  Roi  Sigifmond  y  établit  une 
pfalmodie  continuelle,  h.  88-89.  Aflembiée 
d'Evêques  à  Agaune  ,  h.  92. 

jtgricok,  Patrice  de  Bourgogne  fous  Clotaire  î; 
le  Roi  Gontran  le  révoque,  h.  186.  On  le 
nomme  quelquefois  Agrécule  ou  Auricole, 
&c  h.  291. 

Agricole  (Se.) ,  Evêque  de  Châlon-fur-Saone  ; 
fa  naiffance;  fa  mort,  &c.  h.  282-283. 

Ain  (/')  :  rivière  qui  fépare  la  Brefle  &  le 
Bugey,  h.  7. 

Atfnay  :  Abbaye  ;  elle  eft  réparée  par  Bru- 
nehaut,  &c.  h.  273» 

Marie ,  Roi  des  Wifigoths  ;  défaite  de  ce  Prin- 
ce ,  h.  84* 

Allemands  :  Chilperic  &  Godomar  Lies  appel- 
lent à  leur  fecours  contre  Gondebaud  ;  quel 
pays  ce  peuple  habitoit-il;  h.  44-45-47. 

AUobrogts  :  étendue  du  pays  qu'ils  habitoient  ; 
leurs  villes  principales;  l'Empereur  Valen- 
tinien  III.  donne  dans  leur  pays  des  quar- 
tiers aux  Bourguignons ,  h.  8-9. 

Alfact  :  pourquoi  y  a-t-il  dans  cette  Province 
tant  de  lieux  dont  le  nom  fe  termine  en 
bourg  ;  i.  13.  Note  remarquable  fur  ce  pays, 
h.  259-261-263. 
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^malon  ,  Duc  de  Champagne  fous  le  regoe 
de  Gontran;  il  périt  de  la  main  d'une  jeune 
fille ,  h.  302, 

Amaous  (  Comte  d9  )  :  fon  étendue ,  h.  300- 
301-302.' 

Amat,  Patrice  de  Bourgogne  fous  le  règne  de 
Gontran  ,  h.  29J. 

Ame,  voyez  Amat. 

Anafiafe  ,  Empereur  ;  il  accorde  à  Sigifmond 
les  titres  de  Patrice  &c  de  Comte  du  Palais  , 
h.  86. 

Andelot  :  il  y  a  deux  endroits  de  ce  nom  ,  &c. 
h.  221. 

Andoche  {St.)  :  Abbaye,  i.  28.  h.  234-23 J- 

Andoche  (St.),  Compagnon  des  travaux  de 
St.  Bénigne;  il  fouffre  le  martyre,  i.  39. 

Ancgrai:  ancien  Monaftere,  en  Franche-Comté, 
qui  ne  fubfifte  plus,  h.  315. 

Anferic  y  Archevêque  de  Befançon,  h.  249. 

Antidiole ,  Difciple  de  St.  Eugende  ,  h.  1 59. 

Antonin  :  deux  Empereurs  de  ce  nom ,  i.  36. 

Apruncule ,  Evêque  de  Langres;  il  fixe  fa  ré- 
fidence  à  Dijon  ;  pourquoi  ;  h.  15.  Par  quelle 
raifon  fe  fauve-t-il  en  Auvergne  ;  il  devient 
Evêque  de  Clermont;  h.  46.  Sa  mort;  fes 
Ouvrages,  h.  144- 145- 146. 

Atianifmc  :  preuve  que  les  Bourguignons  n'é- 
toient  pas  Ariens  fous  Gondioc,h.  20, 
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An  Jus ,  Chef  du  Confeil  de  Gondebaud;  fer- 
vices  eflentiels  qu'il  rend  au  Roi  de  Bour- 
gogne, h.  148- 149  150. 

Arles  :  remarque  curieufe  fur  cette  ville  , 
h.  85  87. 

dirige  (St.)  ,  Evêque  de  Lyon  ;  il  préfide  à 
un  Concile  tenu  à  Châlon  -  fur- Saône  ;  h. 
246.  Reflexions  fur  le  titre  de  Saint  qu'on 
lui  donne  9  établifîemens  qu'il  fait  à  Lyon, 
h.  310  311. 

Afclcpiodoie ,  Chancelier  de  Gontran,  h.  294. 

Afylt  :  le  droit  d'afyle  n'étoit  point  établi  par 
l'ancien  teftament  en  faveur  des  aîTalîins, 
h.  217-219.  A  l'y  le  des  Eglifes;  origine  &  abo- 
lition de  ce  privilège,  h.  303. 

A t talc ,  Comte  d'Autun,  h.  143-144. 

Attila  ,  Roi  des  Huns  ;  fa  défaite  ,  h.  10- 12. 
Plufieurs  villes  de  Bourgogne  font  les  vic- 
times de  fa  fureur  ,  h..  14. 

Avunchcs  :  ville  épifcopale  autrefois,  i.  8. 

Augufte  ,  Empereur  ;  lesfciences  fleurirent  fous 
fon  règne ,  i.  34. 

AuguftuU  :  Empereur  ;  il  eft  détrôné ,  h.  42. 

Avignon  :  note  curieufe  fur  cette  ville ,  h.  2 1 1- 
213-21?. 

Avitus  (Se.)  :  trait  de  générofité  de  la  part 
de  ce  Prélat ,  h,  64.  Son  éloquence  ;  il  triom- 
phe des  Ariens,  h.  66.  11  infhuit  &  convertit 
Sigifmond,  h.  86.  11  prononce  une  homélie 

à  Agaune 
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à  Agaune  lors  de  la  dédicace  de  la  nouvelle 
Egliïe  de  ce  Monaftere,  h.  92.  Il  forme  le 
deffein  de  ne  plus  écrire  en  vers,  h.  121. 
Sa  mort,  fes  ouvrages,  h.  146-147-148. 

Aunain  (St.),  Evêque  d'Auxerre  ;  remarques 
curieufes  fur  les  décrets  qu'il  fît  dans  un  fy- 
node;  fa  mort,  &c.  h.  309. 

Aurclitn  ;  il  eft  député  à  la  Cour  de  Gonde- 
baud,  pour  demander,  au  nom  de  Clovis  , 
la  PrincerTe  Clotilde  en  mariage ,  h.  j6.  II 
fe  déguife  en  pauvre  ;  réflexions  fur  ce  ùit 
hiftorique,  h.  59. 

Jlutun  :  ville  ancienne  ;  fa  defcription  ;  les 
antiquités  qu'on  y  voit  encore  ,  i.  27-28. 
Bataille  entre  les  Princes  Bourguignons  au- 
près de  cette  ville  ;  quelle  en  cit.  l'irTue ,  h. 
44.  Gontran  y  aflemble  les  Evêques  &  les 
Seigneurs  de  fes  Etats,  h.  214. 

Awares  :  voyez  Abat  es. 


rbjres  :  leurs  irruptions;  ce  qui  les 
attire  dans  les  Gaules,  i.  13. 

Bafterne  :  defcription  de  cette  voiture  ;  fon  ufa- 
ge;  remarque  à  cette  occafion  ,  h.  60-61. 

Batailles  :  de  Mery-fur-Seine  contre  Attila,  h, 
12-13. 

— De  Fleurey-fur-Ouche ,  h.  68-70.  Voyez 
auffi  les  additions  &  corrections. 


B. 


—De  VouiIlé,h.  84. 


Bb 
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EatailUs  :  de  Viforonte,  h.  106. 
—De  Droiffi,  h,  230. 
—De  Leucofao,  h.  138. 
— De  Pormeiile,  h.  242. 
— DEftampes,  h.  246. 

Baume- Us- D  urnes  :  Abbaye  en  Franche-Comté; 
par  qui  fondée,  h.  320. 

Baume-ies-Meffieurs:  Abbaye  en  Franche-Comté, 
h.  234.  Par  qui  fondée;  considérable  fous 
Louis  le  Débonnaire ,  h.  286-287. 

Btûunc  :  note  curienfefur  cette  ville,  furfes 
vins  &  fur  (es  Habitans,  h.  9J-97. 

Bibron  :  aujourd'hui  St.  Rambert  de  Jouît  ; 
fondation  de  ce  Monaftere  ;  fa  fituation  ,  h. 
20. 

Belges  :  ils  font  prefles  par  les  Bourguignons, 
h.  7.8. 

Belley  :  ville  principale  du  Bugey  ;  fa  fitua- 
tion  ;  fon  ancienneté,  h.  20-21. 

Bénigne  (  St.  )  il  eft  envoyé  dans  les  Gaules 
par  St.  Polycarpe  ;  il  pénétre  à  Autun  ,  à 
Saulieu ,  à  Langres  &  à  Dijon  ;  il  fouffre 
le  martyre,  i.  39.  Invention  Se  tranflation 
de  fes  reliques  ;  Monaftere  bâti  à  Dijon  en 
fon  honneur,  h.  82-83-8J. 

Bertoalde,  Maire  du  Palais  de  Bourgogne;  il 
périt  à  la"  bataille  d'Eftampes,  h.  246.  Son 
éloge,  h.  311. 

Befançon  ;  note  remarquable  fur  cette  ville  , 
h.  31. 
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Bibraclt  ;  ville  confidérable  du  pays  des  Eduens, 
i.  27.  Voyez  Autun. 

Bourg  :  ville  capitale  de  la  Breffe  ;  fa  fituation  ; 
h.  zi. 

Bourgogne  :  premier  Royaume  de  Bourgogne; 
fes  commencemens  ;  ion  étendue  fous  Gcm- 
debaud,  i.  19-20.  En  quel  temps  prend-il 
une  véritable  conûftance,  h.  18.  Fin  de  ce 
Royaume;  eau  fes  de  fa  décadence  &  de  fa 
chiite,  h.  78- 1 14- 1 1 5 .  Réunion  de  ce  Royau- 
me à  la  Monarchie  françoife  ;  de  quelle  ma- 
nière le  partage  s  en  fît-il  entre  les  Princes 
François,  h.  170- 17 1.  Bourgogne  transju- 
rane  &  cisjurane  ,  h*  172- 173.  Elle  conferve 
toujours  le  titre  de  Royaume  fous  les  en- 
fans  de  Clovis,  h.  172-174. 

— Second  Royaume  de  Bourgogne  ,  après  la 
mort  de  Clotaire  I;  fon  étendue;  l'ancien 
Royaume  ne  fut  point  alors  divifé  en  deux 
parties  ,  comme  le  prétend  Dom  Plancher* 
h.  184.  Diversfléaux  ravagentla Bourgogne, 
h.  198.  Ce  fécond  Royaume  eft  réuni  à  la 
Monarchie  françoife  fous  Clotaire  II  ;  il 
retient  cependant  fon  nom  ,  fes  loix  ,  fes 
ufages  &  fes  Officiers  ,  h.  274-275.  Divifion 
de  la  haute  &  de  la  baffe  Bourgogne  ,  h.  3 17. 

Bourguignons  :  on  ne  peut  faire  que  des  con- 
jeâurw  fur  leur  origine  &  l'étymologie  de 
leur  nom,  i.  1.  Sentimens  d'Orofe,  de  Luit- 
prand  &  de  Saint  Julien  de  Balleure  ,  i.  2. 
Pline  les  fait  fortir  des  Vandales  ;  l'opinion 
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,  de  cet  Ecrivain  paroît  la  plus  probable  ,  i.  3. 
leur  demeure  en  Germanie  ;  leur  religion  ; 
leur  gouvernement;  leurs  coutumes;  leur 
amour  pour  la  liberté,  i.  3-4-6-7.  Sidonius 
Apollinaris  dit  qu'ils  a  voient  lept  pieds ,  i.  4. 
Valentinien  I.  les  appelle  au  fecours  des  Ro- 
mains contre  les  Allemands ,  i.  7.  Leur  con- 
verfion,  i.  8.  origine  du  proverbe  :  Four- 
guignons  falés,  i.  8-9.  La  morale  de  l'Evan- 
gile adoucit  leurs  mœurs,  i.  9.  Ils  s'étabiif- 
fent  dans  les  Gaules  ;  plufieurs  Ecrivains  font 
leur  éloge,  i.  10-11.  Leur  commerce  avec 
les  Romains  change  leur  politique  lauvage; 
leur  génie  prend  \ine  forme  nouvelle,  i.  12- 
17.  lis  fe  rendent  maîtres  des  contrées  voi- 
fines  du  Rhin  îk  des  Vôges,i.  13-14.  Les 
Empereurs  recherchent  leur  alliance,  i.  14. 
Ils  font  un  traité  avec  le  Patrice  Confiance, 
i.  16.  Ils  font  défaits  par  Aèthis  &  par  les 
Huns ,  h.  6.  Ils  fe  trouvent  à  la  fameufe  ba- 
taille de  Mery  fur-Seine  contre  Attila  ,  h.  12- 
13.  Ils  n'étoient  point  Ariens  avant  le  règne 
de  Gondebaud ,  i.  9.  Us  ne  le  font  point  fous 
le  règne  de  Gondioc,  h.  20.  Ils  perdent 
leurs  conquêtes  en  Provence  &  en  Lan- 
guedoc, h.  86.  Ils  font  défaits  à  Viforonte, 
h.  ic6- 108.  Leur  jargon  altère  la  pureté  de 
l'ancien  idiome  gaulois,  h.  118.  Leur  capi- 
tulation en  534  avec  les  Princes  François 
après  la  défaite  de  Godomar  II.  h.  170.  Mal- 
gré cette  réunion  ,  ils  ne  font  poit  réputés 
faire  partie  de  la  nation  françoife  ;  Théo- 
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debert  envoie  en  Italie  un  corps  de  dix  mille 
Bourguignons;  ils  afîîégent  Milan  ,  h.  172- 
174.  Tout  exploit  de  guerre  leur  paroît  éga- 
lement glorieux;  réflexions  à  ce  fujet,  h* 
197.  Us  redoutent  la  régence  de  Brunehaut, 
&  la  trahiflent ,  h.  264. 

BreJJe  {la)  :  fertilité  de  fon  terroir;  fon  éten- 
due ;  fes  chevaux  ont  de  la  réputation  ;  fon 
commerce,  &c.  h.  7.  1 

Brunehaut ,  Reine  de  Bourgogne  &  d'Auftrafie; 
elle  excite  Childebert  11.  à  venger  la  mort 
de  fon  pere  Sigebert,  h.  230.  Elle  refte  dans 
le  Royaume  d'Auftrafie  après  la  mort  de 
Childebert  II;  elle  s'y  attribue  un  pouvoir 
abfolu  ;  elle  fe  retire  en  Bourgogne ,  h.  236- 
240-242.  Réfutation  du  fentiment  de  ceux: 
qui  prétendent  qu'elle  ne  fut  point  chaflee 
d'Auftrafie ,  h.  243.  Elle  a  fi  fort  à  cœur 
cet  affront ,  qu'elle  perfuade  à  Tliierri  II  % 
que  Théodebert  II.  n'eft  point  fon  frère  ; 
iflue  de  cette  intrigue  ;  punition  de  deux 
Seigneurs  Bourguignons,  h.  246  248.  Bru- 
nehaut empêche  la  confommation  du  ma- 
riage de  Thierri  II.  avec  Ermenberge ,  h. 
252.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  elle  fe 
trouve  trahie  de  tous  côtés ,  h.  264.  Terrible 
genre  de  mort  qu'elle  éprouve  ,  h.  268.  Ses 
cendres  font  tranfportées  à  Autun  ;  fon  tom- 
beau ;  fon  ancienne  &  fa  nouvelle  épitaphe; 
h.  269- 270- 3 68- 370.  Réfutation  des  Ecri- 
vains qui  ont  fait  fon  apologie  ,  h.  270- 
271,  &c. 
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BukuUus  ,  Evêque  de  Windifch ,  h.  161. 

,  taureau  fauvage  ;  utilité  de  cet  animal, 

h.  11U 

$ynj  (l'Amiral)  :  réflexions  fur  fon  fupplice, 

i.  J. 

c. 

Ça  l  1  g  u  la  ,  Empereur  ;  il  établit  à  Lyon  des 
jeux  littéraires  ;  conditions  bizarres  qu'il  im- 
pofe  ,  i.  30. 

Canonifation  des  Saints  ;  note  remarquable  à 
ce  fujet,  h.  22  J. 

Cacacalla  ,  Empereur;  né  à  Lyon;  il  fait  h 
guerre  aux  Gens  de  lettres;  fa  mort,  &c. 

u  34-35- 

Çarctcnes  f  Reine  de  Bourgogne;  fa  mort  & 
le  lieu  de  fa  fépulture  ;  fon  épitaphe ,  h.  22- 
23. 

Célidoine  ,  Evêque  de  Befançon  ;  note  remar- 
quable fur  ce  Prélat;  fa  mort,  &c.  h.  128- 
129130. 

Celfe ,  Patrice  de  Bourgogne  ,  h.  186.  Ses 
grandes  qualités;  fa  mort,  &c.  h.  294-295. 

Céréalis  ,  Général  de  l'Empereur  Vefpafien  , 
i.  12.  Il  prédit  l'irruption  des  peuples  du 
nord  dans  les  Gaules,  i.  12-13. 

Cêfaire  (St.),  Evêque  d'Arles;  né  à  Châlôn- 
fur-Saone  ;  fes  vertus  ;  fes  talens  ;  fes  produc- 
tionsfa  mort,  h.  164-165-166.  Remarque 
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fur  le  temps  où  il  fut  facré  Evêque,  h.  164* 
Cèfar  :  fes  conquêtes  dans  les  Gaules,  L  15. 

Céjaru  (5**.),  fœur  de  St.  Céfaire,  &  pre- 
mière AbbefTe  d'un  Monaftere  à  Arles;  fa 
mort;  fes  ouvrages,  h.  166167. 

Châlon-fur-Saone;  note  remarquable  fur  cette 
ville  ;  éloge  de  fes  Habitans ,  h.  107.  Mon- 
noie  frappée  dans  cette  ville;  h.  171.  L'E- 
glife  Cathédrale  prend  le  nom  de  Saint  Vin- 
cent, h.  174.  Les  Miflionnaires  envoyés  par 
le  Pape  Saint  Grégoire  en  Angleterre  paf- 
fent  à  Châlon-fur-Saone,  h.  140.  Remarque 
fur  fa  citadelle,  h.  293. 

Ckambrt  des  Comptes  de  Dijon  ;  fon  origine  , 
&c.  h.  8J. 

Chancelier  :  origine  de  ce  nom  ,  h.  82.  Ses 
fondions  &  fes  prérogatives  aujourd'hui  , 
h.  294.        x  i 

Chef  (  St.  )  :  Abbaye  ,  h.  234.  Par  qui  fondée; 
fes  changement  ,  h.  291.  Voyez  St.  Theudere. 

Chevelure  :  remarque  fur  la  longue  chevelure; 
c'étoit  autrefois  une  prérogative  èc  une  mar- 
que d'honneur,  h.  10^109. 

Childtbert  Z,  Roi  tie  Paris  ;  il  s'arrête  à  Mâcon 
&  à  Châlon  fur-Saone  ,  en  revenant  d'Ef- 
pagne  ,  h.  174.  Il  fonde  le  grand  Hôtel-Dieu 
de  Lyon ,  h.  178. 

Childebert  11 ,  Roi  d'Auftrafie  &  de  Bourgogne; 
Gontran,  fort  oncle,  l'adopte  folemnelle- 
ment  à  Pont-Piefre  ;  cérémonie  de  cette 

6b  iv 


382  Table 


adoption  ,  h.  196.  Son  ingratitude  envers 
fon  bienfaiteur  ,  h.  iqq±  Il  fuccéde  à  Gon- 
tran  ,  h.  22S,  Il  obtient  le  pallium  pour  Vi- 
gile, Evêque  d'Arles,  h.  232.  Mort  de  ce 
Prince  ;  fes  deux  fils  lui  fuccédent ,  h.  232- 
234.  Ordonnance  de  ce  Prince ,  h.  363-367. 

Childcbtrty  fils  naturel  de  Thierri  II;  il  fe  nore 
dans  la  Saône,  h.  267. 

Ckilperic,  Roi  de  Bourgogne  :  erreur  de  M. 
de  Valois  fur  ce  Prince;  il  accompagne  fon 
père  en  Efpagne  ,  h,  14-15»  C'eft  fans  fon- 
dement que  Ton  prétend  qu'il  régna  feul 
après  la  mort  de  fon  père;  réfutation  de  ce 
fentiment ,  ainfî  que  de  Terreur  de  ceux  qui 
veulent  qu'il  fût  l'aîné  des  enfans  de  Gon- 
dioc ,  h.  24.  Etendue  de  fes  Etats  ;  fa  mort 
tragique  ;  fes  enfans  ,  h.  48. 

ChUptric  L ,  Roi  de  Soiflbns  :  fon  goût  pour  la 
poëfîe  ,  h.  285.  Il  eft  afliégé  dans  Tournai, 
h.  196.  Les  deux  Rois  d'Auftrafie  &  de  Bour- 
gogne fe  liguent  contre  ce  Prince,  h.  198. 
Il  eft  aflamne  à  Cambrai  ;  fon  fils  eft  re- 
connu Roi  de  Soiffons,  h.  206-208, 

Chramnc ,  fils  de  Clotaire  I  ;  il  fe  révolte  con- 
tre fon  père,  faccage  Châlon-fur-Saone, 
&  vient  à  Dijon  qui  refufe  de  lui  ouvrir 
fes  portes  ,  h.  180.  Fin  tragique  de  ce  Prince  , 
h.  182-183- 

Chrome ,  fille  de  Chiîperic,  Roi  de  Bourgogne; 
elle  prend  le  voile,  h.  48.  Elle  fait  bâtir 


l'Eglife  de  St.  Vi&or  à  Genève ,  h.  i6f. 
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Claude,  Maire  du  Palais  de  Bourgogne,  h.  248. 
Son  zèle  pour  les  intérêts  de  ion  Prince  > 
h.  3 IX. 

Claude  (  Abbaye  de  Saine)  :  fa  fondation  ;  fes 
changemens  ,  &c.  h.  18-132-160. 

Clepfydre  :  ce  que  c'étoit ,  h.  84. 

Clodomir,  Roi  d'Orléans  :  il  fait  périr  Sigif- 
mond ,  h.  106.  11  eft  tué  à  la  bataille  de 
Viforonte ,  h.  108.  Ses  enfans  font  mis  à 
mort,  6c  fa  fucceffion  eft  partagée  entre  fes 
trois  frères  ,  h.  109. 

Clotaïre  /,  Roi  de  SoifTons  :  il  fe  rend  maître 
des  Etats  de  Theodebalde;  fa  barbarie  en- 
vers fon  fils  Chramne,  h.  180-182.  Son  in- 
continence, h.  257-259»  Sa  mort;  fon  por- 
trait, h.  182. 

•  Clotaïre  //,  reconnu  Roi  de  Soi  (Tons  après  la 
mort  de  fon  père ,  h.  206-208.  Thierri  & 
Theodebert,  ligués  contre  lui,  le  forcent 
à  faire  une  paix  honteufe  ;  il  leur  cède  une 
partie  confidérable  de  fes  Etats,  h.  242.  11 
fait  une  irruption  dans  les  Etats  de  Thierri, h. 
244-246»  11  fait  égorger  les  enfans  naturels 
du  Roi  de  Bourgogne,  &  s'empare  de  fes 
Etats,  h.  268-274. 

Clotilde,  Reine  de  France,  &  fille  de  Chil- 
peric  Roi  de  Bourgogne  :  Aurelien  eft  dé- 
puté à  la  Cour  de  Gondebaud  pout  la  de- 
mander en  mariage;  conclufion  de  cette  al- 
liance ,  h.  j6.  Quelle  fut  Tefpérance  de  cette 
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Princefle  en  époufant  Clovis,  h.  £7.  Son 
départ  ;  fon  paflage  à  ChâJon-furSaone  ;  fon 
arrivée  à  Soiflbns,  h,  60  6_2_.  Son  animofité 
contre  la  maifon  de  Gondebaud  ,  h.  102- 
103.  Mort  de  cette  Princefle;  fon  éloge;  fa 
fépulture  ;  Réflexions  fur  le  titre  de  Saint 
que  l'Eglife  lui  a  donné,  h.  176-177-178. 

Clovis  (le  Grand) ,  Roi  de  France  ;  fes  grandes 
qualités ,  h.  44.  11  époufe  Clotilde ,  h.  56. 
Bon  mot  de  ce  Prince ,  h.  103.  Partage  de 
fes  Etats  après  fa  mort ,  h.  87. 

Co/*/* ,  Patrice  de  la  Bourgogne  cisjurane ,  h. 
3Q7' 

Colmar,  ville  d\Alface  ;  par  qui  bâtie  &  en  quel 
temps ,  h.  161. 

Cologne,  ville  d'Allemagne  au-delà  du  Rhin, 
h.  161* 

Colomban  ,  Abbé  de  Luxeu  &  Fondateur  de 
plusieurs  Monafteres  en  Franche-Comté;  il 
conferve  l'ufage  de  célébrer  la  Pâque  le  14 
de  la  lune  de  Mars ,  h.  242-244.  Il  vrent  à 
la  Cour  de  Bourgogne ,  6c  s  élevé  contre 
les  infâmes  proftitutions  de  Thierri  II;  ré- 
futation des  Ecrivains  qui  blâment  fon  zèle, 
h.  252-253  >  &c.  Prédi&ion  de  ce  S.  Abbé, 
h.  264.  Obligé  de  fe  tetirer  en  Italie,  il  y 
fonde  FAbbaye  de  Bobio  ;  fon  érudition  ;  la 
mort;  fes  ouvrages,  &c.  h.  314-315-316. 

Cominges ,  ville  rebâtie  par  St.  Bertrand ,  h, 
211. 
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Commerce  :  remarque  fur  celui  qui  fe  faifoit  au- 
trefois en  Bourgogne  ,  h.  118-120. 

Comte  :  origine  de  ce  titre,  h.  Slb  Comtes 
provinçiaux    leurs  fondions ,  h.  80-81-83- 

198» 

Conciles  :  $  Arles,  tenu  en  $14  :  il  y  eft  dé- 
fendu aux  filles  chrétiennes~de  s'unir  à  des 
Payens,  h.  J7.  Autre  tenu  en  443  :  ce  qu'il 

ordonne  >  h.  ïi^i  Autre  tenu  en  47Î  i  * 
quel  fujet,  h.  137. 

 „de  Befangon  :  ce  que  Ton  en  fait  9  h.  IO. 

—de  Qhàlon-fur- Saône  :  où  fe  tint-il  &  à  quelle 
occafion,  h.  2O0-20I.  Autre  où  St.  Didier 
eft  dépofé  de  lEpifcopat ,  h.  146. 

— -de  Clermont  in  Auvergne  ,  tenu  en  535  ;  il 
fert  à  faire  connoitre  le  partage  qui  fe  fit 
du  premier  Royaume  de  Bourgogne  entre 
les  Princes  françois,  h.  171. 

— tiEpaone  :  où  fe  tint-il ,  h.  94.  Canons  re- 
marquables qu'on  y-dreffa ,  b.  §6.  C'eft  par 
-  les  fouferiptions  de  ce  Concile  qu'on  peut 
connoître  la  véritable  étendue  des  Etats  de 
Sigifmond,  h.  96-98. 

—de  Lyon  y  tenu  en  475  :  à  quelle  occafion, 
h.  40.  Autre  tenu  dans  la  même  ville  en 
517  :  à  quelle  occafion ,  h.  97-98-100.  Au- 
tre tenu  dans  cette  ville  ;  pourquoi ,  h.  188* 
Autre  convoqué  par  Gontran  ;  Canon  re- 
marquable qui  y  fut  dreffé ,  h.  204-20?. 

— de  Màcon  :  Canons  remarquables^  de  ce 
Concile  ;  on  y  trouve  l'origine  de  l'Avent , 
h.        Autre  tenu  dans  cette  ville  i  à  quel 
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fujet;  finguliere  difpute  qui  s'y  élevé  fur  les 

femmes  ,  h.  212-214. 
— de  Paris ,  où  fe  tint-il ,  &  à  quelle  occt- 

fion  ,  h.  194-195. 
— de  Sardique ,  tenu  en  347,  h.  10. 
— de  Valence ,  tenu  en  374  :  il  y  eft  ordonné 

de  dépofer  les  Prélats  qui  avoient  époufé 

des  veuves,  h.  129.  Autre  où  Ton  confirme 

les  donations  faites  par  le  Roi  Gontran  & 

la  Reine  Auftregilde  à  plufieurs  Monafteres, 

h.  204-206. 
— raifons  pour  lesquelles  il  s'aflemble  un  grand 

nombre  de  Conciles  dans  le  fixiéme  fiécle, 

h.  277. 

Concordat  :  ce  qu'il  preferit,  h.  10. 

Concubinage  :  note  remarquable  à  ce  fujet , 
h.  225.  Différence  entre  les  concubines  & 
les  femmes  légitimes  ,  h.  256-259. 

Connétable  :  origine  de  cette  dignité  ,  h.  209. 

Confiance  ,  Patrice  &  Général  de  l'Empereur 
Honorius  ;  il  fait  un  traité  avec  les  Bour- 
guignons, i.  16. 

Confiance ,  Prêtre  de  TEglife  de  Lyon  ,  &  l'un 
des  plus  célèbres  Ecrivains  du  cinquième 
fiécle;  fes  ouvrages  >  h.  139-140. 

Confiantin9  Empereur  :  converfion  de  ce  Prin-  1 
ce;  en  fous-divifant  les  GauJes  en  dix-fept 
Provinces ,  il  donne  à  la  hiérarchie  écrié* 
fiaftique  une  forme  ftable  ,  i.  39-  40. 
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Corbc, .fils  naturel  de  Thierri  II  ;  ce  qu'il  de- 
vient après  la  mort  de  ce  Prince ,  h.  268. 

Cryptes  y  caves  fouterreines  ;  leur  ufage,  i.  38. 


JLseicole  (St.)  ,  Fondateur  de  l'Abbaye  de 
Lure  en  Franche-Comté,  h.  317. 

Dentelen  (Duché  de)  :  fon  étendue  ,  h.  263. 

Défit  (St.)  :  Voyez  St.  Deicole. 

Didier  (St.)  ,  Evêque  de  Vienne  :  il  eft  dé- 
pofé  dans  un  Concile  tenu  à  Châlon-fur- 
Saone  ,  h.  246.  Son  martyre,  &c.  h.  310. 

Dijon,  ville  capitale  du  Duché  de  Bourgo- 
gne; note  remarquable  fur  ce  lieu,  h.  14J- 
146.  » 

Divitiac  ,  célèbre  entre  les  Druides  ;  né  à 
Autun  ,  &  confident  de  Céfar  qui  lui  dut 
fes  conquêtes,  i.  2J. 

DroiJJî,  village  auprès  de  Soiflbns;  il  s'y  eft 
donné  une  bataille  célèbre  >  h.  230-231, 

Druides  :  Prêtres  Gaulois  ;  étymologie  de  leur 
nom  ;  leur  ambition  &  leur  autorité ,  i.  23- 
24.  Leurs  écoles ,  i.  29.  Leurs  conférences 
académiques  à  Autun,  h.  33. 

Ducs  :  ce  que  c'étoit  en  Bourgogne ,  h.  298. 

Duel  :  fon  origine  ;  règlement  preferit  par  la 

loi  Gombette,  h.  76. 
Dumnorix,  frère  de  Divitiac,  i.  25. 


E. 

JicoLEs  m<znunnts ,  établies  à  Autun  :  elles 
font  fameufes  fous  Eumene  ;  elles  fe  reflerl- 
tent  des  ravages  que  cette  ville  avoif  éprou- 
vés; Confiance  Chlore  les  rétablit,  i.  33- 

• 

34. 

Eduens  :  pays  qui  en  dépendoient ,  i.  28,  Fra- 
ternité établie  entre  eux  &  tes  Romains  , 
i.  33. 

tUclion  :  quel  hommmage  rendoit-on  autre- 
fois à  la  Cour  de  Rome ,  lors  de  Téledion 
des  Evêques,  h.  32. 

Blpidius  (  Rufiicus}  ,  Diacre  de  l'Eglife  de 
Lyon  ,  &  Médecin  célèbre  ;  il  eft  Auteur 
de  quelques  poëfies  ,  h.  1 54-1  55. 

Embrun  :  remarque  curieufe  fur  cette  ville  f 
h.  193. 

Enddant  :  voyez  Theudelanc. 

Ennodc  (Saine),  Prêtre  &  enfuite  Evêque  de 

Pavie;  fa  naiflance;  fes  talens;  fes  ouvra- 

ges,  &c  h.  1 19. 
Epaont  :  véritable  fituation  de  ce  lieu  ,  h.  94- 

96346-347- 
Eperons  :  note  remarquable,  h.  270. 
Epitapkcs  :  de  la  Reine  Carétenes ,  h.  23. 
— de  St.  Ruftice  ,  Evêque  de  Lyon,  h.  53. 
— de  la  Reine  Brunehaut ,  h.  269-368-369- 

370. 
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Epitaphcs  :  de  St.  Germain  ,  Evêque  de  Paris , 
h.  285. 

— de  S.  Flavius ,  Evêque  de  Châlon-fur-Saone , 
h.  293. 

Eptade  (St.) ,  Citoyen  d'Autun ,  &  Fondateur 
du  Monaftere  de  Cervom  en  Nivernois ,  h. 
175-156. 

Ermenberge,  fille  du  Roi  Witteric  ;  elle  épcftife 
Thierri  II,  Roi  de  Bourgogne,  qui  la  re- 
çoit à  Châlon-fur-Saone,  &  la  renvoie  au 
bout  d'un  an  en  Efpagne ,  h.  250-252. 

Etienne  (b*.)  ,  Martyr  :  miracle  au  fujet  de 
fes  reliques  ,  h.  129.  . 

E (rennes  diaboliques  :  ce  que  c'étoit ,  h.  308. 

Evanct  (St.) ,  Evêque  de  Vienne  ;  fa  mort; 
ouvrage  qu'on  lui  attribue  >  h.  290. 

Evantus  ,  Abbé  de  Tioclar,  &c.  h.  290.  1 

Evangile  :  en  quel  temps  fut-elle  prêchée  dans 
les  Gaules ,  &c.  Eloge  qu'en  fait  J.  J.  Rouf- 
feau  de  Genève  ,  i.  36-37  ,  &c 

Eucher  (Si.)  ,  Evêque  de  Lyon;  fa  mort;  fes 
ouvrages,  &c.  h,  125-126. 

Evéques  ;  leur  grandeur  &  leur  opulence  fous 
les  Rois  de  Bourgogne,  h.  36-38. 

Eugende  (St.)  ,  quatrième  Abbé  de  Condat  f 
aujourd'hui  St.  Claude;  mort  en  510,  h. 
159-160. 

Eumene  ,  fameux  Profefleur  dans  les  écoles 
d'Autun,  i.  33.  Son  petit-fil$,  orateur  cé- 
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lèbre  &  Secrétaire  d'Etàt ,  né  à  Autun  ;  trait 
de  générofité  de  fa  part,  i.  34. 

Euphronc  {St.)  ,  Evêque  d'Autun  ,  &  Fonda- 
teur du  monaftere  de  St.  Symphorien  de  la 
même  ville  ;  fa  mort ,  &c.  h.  142-143. 

Euftadc)  premier  Abbé  de  Saint  Bénigne  de 
Dijon,  h.  162* 

Eutropc ,  Préfet  des  Gaules  ;  né  à  Lyon ,  h. 
137-138. 

Eutropc  (S.)  ,  Evêque  d'Orange  ;  fa  naifTance; 
il  affifle  à  plufieurs  Conciles,  h.  136-137. 

■ 

F. 

Faverney,  village  en  Franche-Comté,  cé- 
lèbre par  une  Abbaye  de  ce  nom  ;  rlote 
remarquable  fur  ce  lieu  ;  le  Patrice  Wulfe 
y  eft  mis  à  mort ,  h.  248-249. 

Favorin ,  célèbre  fophifte  du  deuxième  iîécle  ; 
fes  ouvrages,  i.  32-33. 

Faujfaires  :  voyez  au  mot  Moines. 

Faufte ,  Evêque  de  Riez  ;  il  prêche  la  Dédi- 
cace d'une  Eglife  à  Lyon  ,  h.  139. 

Faufte,  Moine  d'Agaune  ;  Auteur  de  la  vie 
de  St.  Severin ,  h.  162. 

Fauflus ,  né  à  Lyon  ;  Secrétaire  de  Théodoric, 
Roi  des  Wifigoths ,  h.  1 54. 

Félix  (  magnus  )  ,  né  â  Lyon  ;  Patrice  &  Pré- 
fet des  Gaules  ;  il  détermine  Sidonîus  Apoli- 
naris  à  publier  fes  ouvrages,  h.  153-154. 
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Femmes  :  Confeil  fuprême  de  femmes  gauloi- 
Tes;  confidération  que  les  anciens  peuples 
de  Germanie  avoient  pour  ce  fexe  ;  appli- 
cation des  Dames  germaines  à  leurs  devoirs 
domeftiques  ;  leur  chafteté  ,  i.  22-23.  La 
pluralité  des  femmes  étoit  chez  les  Ger- 
mains une  prérogative  de  la  noblefTe  ,  h. 
256257. 

FUvic ,  époufe  de  Wandelin  Duc  de  la  haute 
Bourgogne;  elle  fe  retire  avec  Sirude  fa 
fille  dans  un  monaftere  qu'elle  fonde  à  Be- 
fançon  ,  h.  318. 

Flavius  (Se.  ),  Evêque  de  Châlon-fur-Saone, 
&  Chancelier  du  Roi  Gontran  ;  Fondateur 
de  l'Abbaye  de  St.  Pierre  ,  &c.  h.  293^294. 

Fleurey-fur-Ouche  :  note  curieufe  fur  ce  lieu  , 
h.  68-7071.  Voyez  aufîi  les  additions  &  cor- 
rections. '  . 

Foires  :  leur  origine  en  Bourgogne  ,  h.  220. 

Fondations  :  dans  le  fixiéme  fiécle  il  s'en  fait 
beaucoup  en  Bourgogne,  h.  234. 

Fontaines  (Prieure  de) ,  fondé  par  Saint  Ço- 
lomban ,  h.  315. 

Forcjlier ,  OlHcier  dont  les  fondions  répon- 
doient  à  celui  de  Maître- Veneur ,  h.  22 u 

Fortunat  de  Poitiers  :  fon  goût  pour  la  poefie; 
les  ouvrages,  h.  280.  ^ 

Francs  (les);  en  quel  temps  s'établiffent- ils 
dans  les  ^Gaules,  &  fous  quel  Roi,  h.  ^ 

■*  r«  *     •  » 
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Frédegonde,  Reine  de  France;  elle  fait  afîkf- 
finer  le  Roi  d'Auftrafie,  h.  196.  Ses  intri- 
gues ,  h.  200.  Elle  envoie  des  aflaflins  en 
Bourgogne  pour  fe  défaire  de  Gontran,  h, 
216.  Mort  de  cette  Princeffe;  fon  portrait, 

h.  238* 

G. 

GaLivs  ,  Comte  de  Châlon-fur-Saone,  h; 
298. 

Gamitr,  Mairé  du  Palais  de  Bourgogne  ;  il 
livre  les  enfans  naturels  de  Thierri  à  Clô- 
ture II ,  h.  266-267.  Sa  mort,  &c.  h.  32a 

Gafcons  :  ils  font  fubjugués  par  Thierri  11.  & 
Théodebert  II.  réunis,  h.  244.  Note  curieufe 
fur  cette  nation  ,  h.  245-247. 

Gaules  (  les)  :  leur  divifion  du  temps  de  Céfar, 

i.  25-26.  Elles  formoient  un  grand  nombre 
de  républiques,  i.  27. 

Gaulois  leur  origine  &  leur  génie  martial; 
ils  envoient  des  colonies  en  différens  pays, 
&  fondent  pluiîeurs  villes  en  Italie  ,  i.  21. 
Leurs  mœurs  &  leur  goût  pour  les  Belles 
Lettres ,  i.  29.  Ils  deviennent  indifférens 
pour  les  arts  &  les  feiences,  h.  121. 

àinialogit f,  des  premiers  Rois  de  Bourgogne; 
confufion  des  Hiftoriens  à  cet  égard ,  n.  1-2. 

Genève  :  note  remarquable  fur  cette  ville  ,  h. 
1   33-3  5 •  Monnoies  qui  y  font  frappées ,  h.  54. 

Gennàde  :  Prêtre  de  TEglifede  Marfeille ;  ju- 
gement fur  fe*  ©uvrages,  h.  128. 
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Germain  (St.)  ,  Evêque  de  Paris  ,  va  trouver 
ThéodebertI.à  châlon-fur-saone;  pour  quelle 
raifon,  h.  171 .  Ce  Prélat  étoit  né  dans  le  ter-; 
ritoire  d'Autun  ;  Tes  vertus  ;  fes  talens  ;  fou 
éloge;  fon  épitaphe ,  &c.  h.  284-285-286» 

Germains  :  leur  grandeur  &  leur  force  prodi- 
gieufe,  i.  4.  Leurs  fymboles,  i.  5. 

Qermanicus  ;  né  à  Lyon ,  &  Auteur  de  plufieur* 
ouvrages  ,  i.  31. 

Cermoles;  ancien  château  des  Ducs  de  Bour- 
gogne ;  Charles  IX.  le  donne  aux  Moines 
de  l'Abbaye  de  Saint  Pierre  de  Châlon-furr 
Saône,  h,  293. 

Ciycerius  ;  il  dut  l'Empire  à  Gondebaud ,  h.  3&I 

Godegefile  ,  fils  de  Gondioc  ;  l'étendue  de  fes 
Etats ,  h.  27.  Son  union  avec  Gondebaud 
qui  lui  cède  Genève,  h.  52.  Preuve  que  ce 
Prince  a  régné  à  Genève,  h.  54-65.  Il  fe 
ligue  fecrétement  contre  fon  frère  avec  Clo- 
vis,  &  devient  maître  de  Vienne;  fa  mort 
tragique ,  h.  68-70. 

Godomar  1 ,  fils  de  Gondioc  ;  après  la  mort  de 
fon  père;  il  partage  avec  fes  frères  le  Royau- 
me de  Bourgogne  ;  quel  fut  alors  fon  lot  ; 
fes  liaifons  avec  Chilpéric  ,  h.  26-27.  Sa 
mort,  h.  48. 

Godomar  II ,  Roi  de  Bourgogne  ;  il  perd  une 
partie  de  fes  Etats ,  &  eft  enfin  détrôné  par 
les  Princes  François,  h.  1 10- Il 2. 

Gombeut  (  loi  )  :  préambule  de  cette  loi ,  i.  10» 

Çcij 
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;  1  ;  

On  y  trouve  la  preuve  qu'il  n'y  eut  qu'une 
partie  des  Bourguignons  qui  vinrent  s'établir 
;  dans  les  Gaules  fous  Gondicaire  ,  i.  II.  Où 
cette  loi  fut-elle  publiée,  h.  72.  Précis  cu- 
rieux de  cette  loi ,  h.  74-75  %  &c.  Diffé- 
rence de  la  loi  gombette  &  de  la  loi  falique, 
h.  78.  Quel  eft  le  recueil  le  moins  incorreft 
de  cette  loi ,  h.  93. 

Qondtbaud ,  Roi  de  Bourgogne  ;  il  étoit  l'aîné 
des  enfans  de  Gondioc  ;  il  partage  ,  après 
fa  mort,  le  Royaume  de  Bourgogne  avec 
fcs  autres  frères  ;  quelle  fut  alors  l'étendue  de 
fes  Etats  ,  h.  24-25.  Les  commencemens  de 
/  fort  régne  font  obfcurs  &  incertains;  les  Bour- 
guignons deviennent  Ariens  fous  ce  Prince  , 
,  h.  28.  Il  eft  élevé  à  la  dignité  de  Patrice  ; 
il  fait  enfuite  tomber  l'Empire  à  Glycerius, 
h.  38.  Il  eft  vaincu  par  fes  frères  auprès 
d'Autun  ,  h.  44.  Il  en  devient  àfon  tour  vain- 
queur &  les  fait  périr  cruellement ,  h.  48. 
Ses  conquêtes  en  Italie ,  h.  54.  Il  règne  feul 
après  la  mort  de  fes  frères;  il  fe  ligue  avec 
Alaric  contre  Clovis  ;  il  fe  raccommode  bien- 
tôt avec  ce  Prince ,  &  devient  tranquille  dans 
fes  Etats  ;  il  s'applique  à  y  faire  fleurir  la 
juftice  &  les  loix  ,  h.  72.  Réfutation  du  fen- 
timent  du  P.  Daniel  qui  prétend  que  Clo- 
*    vis ,  ligué  avec  Théodoric ,  recommença  la 
guerre  contre  Gondebaud  ,  h.  73.  Ce  Prin- 
ce fait  proclamer  fon  fils  Sigifmond  ,  Roi 
de  Bourgogne;  par  quelles  raifons ,  h.  86. 
Mort  de  Gondebaud  ;  fon  portrait ,  h.  88- 
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90.  Il  fut  prote&eur  des  talens  ;  éloge  que 
Saint  Ennode  fait  de  ce  Prince,  h.  119. 

Condcric ,  voyez  Gondioc. 

Condicain ,  Chef  des  Bourguignons  ,  avant 
qu'ils  s'établirent  dans  les  Gaules,  i.  10.  Pre- 
mier Roi  de  Bourgogne  ;  fon  origine  ;  il  fait 
un  traité  avec  l'Empereur  Honorius  ,  h.  2-4. 
Ses  conquêtes  &  fa  mort,  h.  6. 

Conbioc  ,  Roi  de  Bourgogne  ;  il  fuccéde  à  Gon- 
dicaire,  h.  6.  Les  premières  années  de  ion 
règne  font  paifibles  ;  Valentinien  111.  lui  dé- 
fère le  titre  de  Maître  de  la  milice,  h.  8. 
Il  ne  périt  point  -,  comme  pluiieurs  le  pré- 
tendent,  à  la  fameufe  bataille  de  Mery-fnr- 
Seine  contre  Attila  ,  h.  12.  H  va  en  Efpagne 
au  fecours  de  Thcodoric;  à  fon  retour  il  par- 
tage les  terres  entre  fes  fujets  &  les  Gau- 
lois ,  h.  14.  Incertitude  fur  le  temps  de  fa 
mort  ;  il  laiffe  quatre  enfans  ,  h.  22. 

Condovalde ,  fils  naturel  de  Clotaire  I  ;  fes  dif- 
graces;  fa  mort,  h.  208-209-210. 

Contran  ,  Roi  de  Bourgogne,  h.  184.  11  fixe  fa 
réfidence  à  Châlon-fur-Saone ,  h.  207.  In- 
conftance  de  ce  Prince,  h.  194.  Après  la 
mort  de  fes  deux  fils  ,  il  adopte  folemnel- 
lement  pour  fon  héritier  le  jeune  Childebert 
fon  neveu  ,  h.  196.  il  fonde  l'Abbaye  de  Su 
Marcel  à  Châlon-fur-Saone,  h.  198  2CO, 
Après  la  mort  du  Roi  Chilpéric  ,  il  prend 
le  jeune  Clotaire  fous  fa  protection,  ÔV  le 
fait  reconnoitr»  Roi  de  Soldons ,  h.  206- 

Cc  rj 
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208.  Bon  mot  de  ce  Prince ,  h.  210-212. 1! 
fe  rend  à  Autun  pour  y  célébrer  la  Fête  de 
Saint  Symphorien ,  h.  214.  Bonté  excefîîve 
de  ce  Monarque,  h.  214-216.  Traité  qu'il 
fait  avec  fon  neveu  Childebert,  h.  216.  Trait 
de  barbarie  de  fa  part ,  h.  220-222.  Il  tient 
Clotaire  II.  fur  les  fonts  de  baptême,  h.  222, 
Il  megrt  à  Châlon-fur-Saone;  fon  portrait, 
h.  222-224 ,  &c  Ses  libéralités  envers  l'Ab- 
baye de  St.  Bénigne  de  Dijon ,  h.  226.  Or- 
donnance de  ce  Prince,  h.  226-353-357» 

bourdon  :  petite  ville  du  Charolois  ;  St.  Agri- 
cole y  fonde  un  Monaftere ,  &cm  h.  283. 

Ùrece  :  jeux  de  la  Grèce  établis  dans  les  Gau- 
les, i.  29.  La  langue  grecque  devient  fami- 
lière aux  Gaulois,  i.  32. 

Grégoire,  Evêque  de  Tours  ;  il  eft  envoyé  par 
Childebert  auprès  de  Gontran  ,  h.  218.  Ses 
gémiflemens  à  la  vue  du  dépériflement  des 
Lettres,  h.  278.  Sa  mort;  Ces  ouvrages  ;  ju- 
gement qu'on  en  doit  porter ,  h.  279. 

Grégoire  le  grand  (St.)  ,  Pape  ;  il  accorde  le  pal- 
lium  à  Vigile ,  Evêque  d'Arles  ;  note  cu- 
rieufe  à  ce  fujet,  h.  232-233.  Eloge  qu'il 
fait  de  Brunehaut  ;  ce  que  Ton  en  doit  penfer, 
h.  240-2J3-271. 

Grégoire  (5/.),  Comte  d' Autun  &  feizié me  Evê- 
que de  Langres  ;  il  fixe  fgn  domicile  à  Di- 
jon, &  eft  inhumé  dans  l'Egljfe  de  S.  Jean- 
Baptifte  de  cette  ville,  h.  163. 

Çundahairc ,  voyez  Gondicairc. 
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H- 

Heivêtie  :  étendue  de  ce  pays,  i.  16. 

Hcndin  :  Chef  des  Bourguignons  en  Germania; 
ion  pouvoir  étoit  limité  ,  i.  5. 

Herpin  :  Comte  en  Bourgogne  du  côté  du  Mont- 
Jura;  fa  mort,  &c.  h.  318. 

Htrpon  ,  Connétable  &  Confident  de  Brune- 
haut  ,  h.  267. 

Hèraclt ,  Evêque  de  Trois  -  Châteaux  ;  né  à 
Vienne  ;  Poëte  &  Orateur  ;  il  nous  refte 
deux  de  fes  lettres ,  h.  163. 

Héron  ;  favant ,  né  à  Lyon,  h.  154, 

Hilain  (St.) ,  Evêque  d'Arles;  fa  naiffance  ;  fon 
éloge;  fa  mort;  fes  ouvrages  ,  h.  130-13 1. 

Hilairt  {S*.)*  Pape;  il  donne  à  Gondioc  la 
qualité  de  fils ,  h.  20. 

honorius ,  Empereur  ;  il  fait  un  traité  avec  les 
Bourguignons,  h.  4. 

HofpitaliU  :  attention  des  anciens  à  en  rem- 
plir les  devoirs,  h.  77. 

Huns  (Us):  nation  ennemie  des  Bourguignons; 
*   conformitédesHunsaveclesTartares,  h.6-9. 

I 

Jean  (  Eglifc  de  Se.  )  :  Collégiale  &  Paroif- 
fiaie  de  Dijon,  h,  162. 

Ce  iv 
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Jean  le  Grand  (S/.)  :  Abbaye  à  Autun;  par 
qui  fondée,  &c.  h.  234-235  273. 

Jean  /,  Evêque  de  Châlon-fur  Saône  ;  fon  ins- 
tallation; il  eft  mis  au  nombre  des  Saints  , 
&c.  h.  30  31-152. 

Jean  MI,  Pape;  il  pafleà  Châlon-fur-Saone, 
h.  152. 

Jean  de  Rêomaus  (St.)  9  Fondateur  du  Monaf- 
tere  de  ce  nom  ;  quelle  régie  donne-t-il  à 
fes  Religieux;  fa  mort ,  &c.  h.  156- 158-159. 

Inauguration  des  anciens  Rois  de  Bourgogne, 
h.  86- 

Joujfa-Moutier ,  Monaftere  fondé  à  Befançon, 
maintenant  l'une  des  Eglifes  Paroiffiales  de 
cette  ville ,  h.  318. 

Ifiquc,  Sénateur  de  Vienne  &  Evêque  de  cette 
ville;  fa  mort,  &c.  h.  142. 

JJIe  Earbe  (/')  :  Abbaye;  fa  fondation  ,  &c.  h. 
581. 

Julie ,  mere  de  l'Empereur  Caracalla  ;  femme 
fameufe  par  fes  défordres,  i.  34. 

Julius-Florus;  favant,  né  à  Lyon,  &c.  h.  31. 

Julius-Secundus  ;  favant ,  né  à  Lyon  ,  &c.  i.  3 1 . 

Jujlus ;  Médecin,  né  à  Lyon,  &c.  h.  135. 

L- 

Laconius  ,  Chancelier  de  Gontran,  h.  1 JO. 
Lanjres  :  note  curieufe  fur  cette  ville,  h.  47-49* 
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Laneaine  ou  Lanterne  :  petite  rivière  qui  fe  jette 
dans  la  Saône,  &c.  h.  249. 

Larrey  ,  Prieuré  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît,  h. 
227. 

Lautheln  (  Se.  )  ,  Fondateur  du  Prieuré  de  St. 
Louthain  &  de  l'Abbaye  de  Baume-les-Mef- 
fieurs  ,  h.  286. 

Léon  (  Se.  )  ,  Pape  ;  règlement  de  ce  fouveraia 
Pontife,  h.  21.  Maxime  remarquable  reçue 
de  Ton  temps  ,  h.  256. 

Léonien  (  St.  ^  ,  Fondateur  du  Monaftere  de  St. 
André  à  Vienne ,  h.  135. 

Lèpre  :  remarque  fur  cette  ancienne  maladie, 
•    h.  205. 

Lcrins  (  Monajien  de)  :  Salvien  y  embrafTe  la 
vie  religieufe  ;  note  remarquable,  h.  127. 

Leitdtfrtd  ,  Duc  des  Allemands  fous  ChildeberC 
Il  ;  il  eft  deftitué  de  fon  gouvernement  par 
Thierri  11 ,  h.  313. 

Zeudegejile ,  Comte  de  l'Ecurie,  &  Patrice  de 
Bourgogne  ;  il  commande  l'armée  envoyée 
contre  Mommole  ;  fa  mort  ,  h.  208-210- 
299-300. 

Leudes  :  différentes  étymologies  de  ce  mot , 
h.  219-221. 

leuehaire  ,  Seigneur  Bourguignon,  h.  313. 

Leydrade ,  Evêque  de  Lyon  ;  il  rétablit  au  com- 
mencement du  neuvième  (iécle  le  Monaftere 
de  Sainte  Eulalie ,  h.  287. 
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Lycerius  ,  Chancelier  de  Gontran  ;  &  E vôque 
d'Arles;  fa  mort,  &c.  h.  294. 

Littérature  gauloift  :  elle  dégénère  après  le 
règne  d'Augufte;  l'établiffement  du  chriftia- 
nifme  lui  donne  une  impulfion  nouvelle  9 
i.  34*35*  La  barbarie  la  relègue  dans  les  Mo- 
naît  ère  s  ,  h.  1 18-281. 

Lombards  (les)  :  leur  origine;  ils  s'établiflent 
en  Italie  ;  leurs  irruptions  en  Bourgogne  ; 
ils  font  défaits  par  Mommole,  h.  190 191- 
192.  Ils  cèdent  à  Gontran  Suze  &  le  Val 
d'Aoufte  ;  monnoies  frappées  à  leur  occa- 
fion,  h.  194-195. 

Loup  (I/.),  Evêque  de  Châlon-fur-Saone  ; 
remarque  fur  l'Auteur  qui  a  écrit  fa  vie  ;  fa 
mort  ;  miracle  arrivé  à  fes  funérailles ,  &c. 
h.  306. 

Loup  (Sr.),  Evêque  de  Lyon ,  &  fucceffeur 
de  Saint  Eucher,  h.  281. 

Lupicin  (  St.  )  ,  Abbé  de  Condat,  frère  de  St. 
Romain  ;  il  fe  rend  auprès  de  Chilpéricpour 
lui  demander  la  fubfiftance  de  fes  Moines; 
fon  défintéreflement  ;  trait  hiftorique  remar- 
quable; fa  mort»  &c  h.  40-133-134. 

Lure  ,  Abbaye  ;  changemegs  qu'elle  a  éprou- 
vés, h.  234-235-237-317. 

Luxe ,  remarque  importante  à  ce  fujet  ;  on  in- 
vite les  nouveaux  parvenus  à  la  lire ,  h.  61. 

Luxeu  ,  Abbaye  confidérable  ;  fous  fes  murs 
il  s'eft  élevé  une  ville  de  même  nom;  il  en 
exiftoit  déjà  une,  du  temps  des  Fkomains  s  re* 
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marque  fur  fes  eaux  chaudes  &  minérales, 
h.  251-253. 

Lyon  ,  ville  confidérable  ;  elle  fut  ruinée  fous 
l'Empereur  Sévère  ;  elle  devient  fous  Conf- 
tantin  la  Capitale  des  Gaules  ;  origine  du 
droit  de  primatie  des  Archevêques ,  i.  40* 
41.  Note  remarquable  fur  cette  ville,  h.  29. 
Conciles  qui  s'y  font  tenus,  h.  40-97-98- 
100188-204.  Célèbre  conférence  entre  les 
Catholiques  &  les  Ariens;  fuccès  de  cette 
conférence,  h.  66-67.  Hôpital  fondé  dans 
cette  ville;  remarque  fur  cet  établiflement» 
h.  178-179.  Se%  murailles  font  renverfées  en 
partie  par  les  inondations  du  Rhône  &  de 
la  Saône ,  h.  198. 

M 

con  :  ancienne  ville  ;  Childebert  î.  s'y 
arrête  à  fon  retour  d'Efpagne;  FEglife  Ca- 
thédrale prend  alors  le  titre  de  Saint  Vin- 
cent, h.  174.  Conciles  qui  s'y  font  tenus, 
h.  202-212-214.  Note  curieufe  fur  cette  ville* 
h.  229. 

Majtfti  :  ce  titre  nefe  donnoit  point  aux  an- 
ciens  Rois  de  Bourgogne;  Horace  Tavoit 
cependant  donné  à  Augufte,  h.  289-290» 

Maire  du  Palais  :  origine  de  cette  dignité  ;  cé- 
rémonie qui  s'obfervoit  lors  de  Féledion  de 
cet  Officier,  h.  80-236-238. 

'Maimont  :  remarque  fur  ce  lieu,  h.  iij. 
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Mamert  (  Claudien  ) ,  Prêtre  de  TEglife  de 
Vienne;  les  talens;  fes  ouvrages,  h.  124- 

I2Î' 

Mamert  {St.)  ,  Evêque  de  Vienne;  entreprife 
de  fa  part  fur  la  Métropole  d'Arles ,  h.  20- 
21.  Il  établit  les  rogations;  fa  mort;  ou- 
vrages qu'on  lui  attribue,  h.  22-124. 

Marcel  (St.);  fon  martyre,  i.  39.  Abbaye 
de  fon  nom  fondée  par  Gontran ,  h.  198  200- 
201. 

Mariage  :  ce  n'étoit  point  autrefois  un  obfta- 
cle  pour  être  élevé  à  TEpifcopat  ,  h.  142. 
Mariage  de  confeience,  h.  225-254. 

Marins ,  Evêque  d'Avanches  ;  né  à  Autun;  fa 
mort  ;  fes  ouvrages  ,  &c.  h.  296. 

MarfeilU  :  remarque  importante  fur  cette  ville, 
b.  6971. 

Martigny  ;  note  curieufe  f«r  ce  lieu ,  h.  99. 

Martin  (St.)  :  Abbaye;  les  cendres  de  Bru- 
nehaut  y  repofent  ,  &c.  h.  234  23  5-269- 
270. 

Martyrs  (  peuple  de)  à  Vienne  &  à  Lyon  ,  i. 

39- 

Mérovêe ,  fils  naturel  de  Thierri  II  ;  fon  fort , 
h.  268. 

Mery-fur-Seine  :  fir nation  de  ce  lieu  ;  il  s'y 
donne  une  bataille  mémorable  ,  h.  12-13. 

Mtfmont ,  voyez  Maimont. 

Mirecourt ,  ville  principale  du  Bailliage  des  Vô- 
ges,  h.  314. 
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Moines  faujfaircs  :  remarque  curieufe  à  ce  fu- 
jet,  h.  157-158. 

Mommolc  (  Enne  ) ,  Patrice  de  Bourgogne;  fes 
exploits  contre  les  Lombards  ;  fa  perfidie  ; 
fa  mort»  h.  192-208  210-295. 

Monafltres  :  la  barbarie  y  relègue  la  littéra- 
ture, h.  118. 


1M  aama  t  (  Ç.  ),  Patrice  du  Royaume  de  Bour- 
gogne ,  &  Evêque  de  Vienne,  &c.  h.  282. 

Nicet  (  St.  )  ,  Evêque  de  Lyon  ;  fa  naiflance  ;  fa 
mort  ;  fon  tombeau  ,  &c.  h.  292  293. 


Nicetius  {Flavius)  :  favant ,  né  à  Lyon,  &c. 
h.  135. 


Nuitons  s'établiflent  dans  la  Province 

féquanoife  ;  leur  origine  ,  &c.  h.  4. 


KJ do  acre  ,  Roi  des  Herules;  fon  origine; 
fes  exploits  en  Italie  ;  fa  mort,  &c.  42-43- 

jEgUa ,  Patrice  de  Bourgogne  ,  &c.  h.  300. 
jEporincj  Connétable  de  Bourgogne,  h.  250- 
307- 

Olybrius ,  Empereur  d'occident  ;  il  élevé  Gon- 
debaud  à  la  dignité  de  Patrice,  h.  38. 


N- 


Ni{Ur  (S*.)  ,  voyez  St.  Nicet. 


404  Table 


Orbe ,  ville  entre  le  lac  de  Genève  &  le  Mont- 
Jura  ,  h.  267. 

OrvilU  :  remarque  fur  ce  Heu  ;  fa  fituation  ; 
Brunehaut  y  fut  arrêtée,  &  non  pas  à  Orbe, 
comme  la  plupart  des  Hiftoriens  le  préten- 
dent, h.  267. 

Oucht  (  /'  )  rivière  qui  arrofe  le  territoire  de 
Dijon,  &c  145. 

P 

Pa  lais  des  anciens  Rois  de  Bourgogne , 
h.  50.  * 

Pallium  :  remarque  fur  cet  ornement  ponti- 
fical ;  fon  origine  ,  h.iéj.  Quel  eft  le  pre- 
mier Evêque  cTAutun  qui  en  ait  été  décoré  ; 
prérogatives  qui  y  font  attachées  ,  h,  304- 
305. 

Pape  :  que  fignifioit  anciennement  ce  titre; 
quel  eft  le  Pape  qui  fe  l'eft  approprié  exclu- 
sivement ,  h.  39. 

Pâquc  {la)  :  différens  ufages  de  la  célébrer  ; 
conteftation  à  ce  iujet  entre  St.  Colomban 
&  les  Evêques  de  Bourgogne  ;  il  y  en  avoit 
eu  une  femblable  entre  les  occidentaux  & 
ceux  d'Alexandrie;  Cycle  pafchal  de  St. 
Profper  d'Aquitaine,  h.  244-245. 

Partage  des  terres  entre  les  Bourguignons  & 
les  Gaulois;  comment  fe  fit-il, n.  14-16-17. 
Le  Prince  fe  réferve  un  domaine  confidé- 
rable  ;  preuve  de  ce  fait ,  &c,  h.  17-19. 
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faticnt  (  St.  ) ,  Evêque  de  Lyon  ;  fa  généro- 
fité  ;  Eglife  qu'il  fait  bâtir  à  Lyon ,  &c.  h. 
138-139. 

Patrice  :  ce  que  c  éroit  que  cette  dignité  chez 
les  Romains,  i.  IJ.  Elle  eft  recherchée  par 
les  Rois  de  Bourgogne;  pourquoi,  h.  6-IO- 
11.  Le  titre  de  Patrice  fe  conferve  en  Bour- 
gogne fous  les  Princes  françois  ;  on  le  divife 
enluite  en  deux  Gouvernement  &  enfin  en 
trois,  h.  170- 171-17 J. 

Paul  le  jeune  ,  Evêque  de  Châlon-fur-Saone; 
fa  mort,  h.  30. 

Paul  (St.  ),  Apôtre;  fon  voyage  en  Efpagne,' 
i.  38. 

Pénitence  publique  en  ufage  dans  TEglife  d'oc- 
cident; defeription  des  cérémonies  qui  s'ob- 
fervoient  lorfqu'on  y  impofoit  quelqu'un  , 
h.  101. 

Pconius ,  voyez  Pévius. 

Pèviusy  Comte  d'Auxerre,  &c.  188. 

Philippe  (  Sf.  ) ,  Evêque  de  Vienne  ;  il  préfide 
à  deux  Conciles ,  &c.  h.  189. 

Pierre  {Abbaye  de  S*.),  à  Châlon-fur-Saone; 
par  qui  fondée  ;  fes  changemens ,  &c  h.  134* 
293. 

Plancher  (Dom),  mauvais  Hiftorien ;  défauts 
de  fon  Hiftoire  de  Bourgogne,  h. 

Po'èjie;  fa  décadence,  &c.  h.  280. 

Fon  {Comté  de);  fon  étendue,  h.  300-301.' 
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Pragmace  {Se.)  Evêque  cTAutun,  h.  i6i. 

Prêtres  ;  leur  influence  fur  les  mœurs  publi- 
ques ;  quelle  doit  être  leur  continence  ,  h* 

122  3O4. 

Probus  ;  favant,  né  à  Lyon,  &c.  h.  134. 

Profptr  d'Aquitaine  (S/.)  :  fon  cycle  pafchal; 
fa  chronique;  fa  mort,  h.  145-280. 

protade9  Maire  du  Palais  de  Bourgogne;  fes 
vexations;  fa  mort,  &c.  h.  248-312. 

Provence;  remarque  curieufe  fur  ce  pays,  h. 

R. 

Rauràque  ,  ancienne  ville;  remarque  fur 

ce  lieu,  &c.  h.  IIO-ilL 
Rav  (Château  de)  :  fa  fituation  ;  il  a  pafle  dans 

la  maifon  de  Grammont ,  &c  h.  302. 

Reclus  :  ce  que  cétoit ,  h.  135.  Courume  de 
la  ville  de  Vienne  d'en  avoir,  h.  291. 

Religion  chrétienne  ;  fon  établiflement  dans  les 
Gaules  ;  elle  y  eft  annoncée  dès  le  premier 
fiécle  de  TEgliie ,  i.  36-37-39.  Elle  eft  désho- 
norée par  certaines  pratiques,  &c.  h.  121. 

Jlenève  :  remarque  curieufe  fur  ce  lieu  ;  la 
Reine  Brunehaut  y  eft  mife  à  mort ,  &c. 
h.  267-268. 

Réomaus  ,  aujourd'hui  Moutier  -  Saine  -  Jean  : 
Monaftere  célèbre  ;  par  qui  fut-il  fondé  ;  re- 
marque curieufe  fur  fa  charte  de  fondation  , 

mh.  20-156-157-347-35°  35I"352'353- 
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Référendaire ,  voyez  Chancelier. 

Ricomer ,  Patrice  de  la  Bourgogne  transjurane> 

h.  319. 

Rogations  :  leur  établiflement,  &c.  h.  22. 

Rogon  ,  Seigneur  Bourguignon;  il  eft  envoyé 
en  Efpagne  parThierri  11  ,  pour  demandée 
en  mariage  la  fille  du  Roi  Witteric ,  h.  250* 

Roi  :  ce  titre,  du  temps  des  premiers  Rois  de 
Bourgogne,  ne  fuppofoit  point  une  puiflance 
abfolue,  i.  18.  Ilfedonnoit  à  tous  les  Prince* 
de  la  Maifon  royale,  h.  25. 

Romain  (Se.  )  ,  Abbé  de  Condat;  fa  naiflance; 
établiflemens  qu'il  forme;  fa  mort,  &c.h» 
18-132.  I33-I34» 

Romains  (les)  :  ils  défendent  l'exportation  de 
certaines  denrées,  i.  13. 

Rufin,  grand  Orateur  &  ami  de  Pline  le  jeune, 

i.  33. 

Jiujiice  (  St.  )  ,  né  à  Lyon ,  Gouverneur  &  Evê* 
que  de  cette  ville  ;  fon  épitaphe ,  &c.  h.  1  Jz* 

S 

Sacerdos  ,  Ëvêquede  Lyon  ;  il  fait  plufieurs 
établiflemens  dans  cette  ville;  fa  mort,  &c* 
h.  287-288. 

Sagittaire  ,  Evêque  de  Gap  ;  il  eft  dépofé,  & 
enfuite  rétabli  dans  fon  Siège;  réflexions  à 
ce  fujet ,  h.  190-191. 

Dd 
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Sala  :  rivière  ;  fes  eaux  propres  à  faire  du  fel, 
i.  7. 

S  aies  (  Bourguignons  )  :  origine  de  ce  proverbe, 
i.  8-9. 

Saiique  (loi)  :  elle  exclut  les  filles  de  la  fuc- 
ceiîion  à  la  terre  falique  ;  cette  loi  n'eft  point 
injufte;  pourquoi,  h.  185. 

Salone ,  Evêque  d'Embrun  ;  il  eft  dépofé  & 
enfuite  rétabli  dans  fon  Siège  ;  réflexions  à 
ce  iujet ,  h.  190-191. 

Salone  (St.)  ,  Efêque  de  Genève  ;  Tes  ouvra- 
ges, &c.  h.  136. 

Sahien  ,  Prêtre  ;  fa'naifîance  ;  fes  ouvrages, 
&c.  h.  127-128. 

Sahins  liberalis ;  favant,  né  à  Lyon,  i.  31. 

Sapaudc ,  célèbre  Profeffeur  de  Belles  Lettres 
à  Vienne,  h.  14L 

Sarbiniac  ;  Maifon  de  plaifance  des  Rois  de 
Bourgogne,  h.  90. 

Saxons  {les)  :  ils  font  défaits  en  Provence  par 
le  Patrice  Mommole  ,  &  contraints  de  s'en 
retourner  dans  leur  pays,  h.  192-194  195. 

Scodingut  (Comté  de)  :  fon  étendue ,  h.  300- 
301. 

Scythic  (la)  :  fon  étendue ,  i.  2. 
Secondin ,  Poëte  célèbre,  &c.  h.  140-141. 
Selongey  9  Bourg;  fa  fituation  ,  &c.  h.  267. 
Seine  (la)  ;  rivière  confidérable  ;  réfutation 
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d'une  erreur  fur  l'origine  de  fon  nom,  h.  167. 

Seine  (Sf.  ),  fils  du  Comte  de  Mefmont ,  & 
Fondateur  de  l'Abbaye  de  ce  nom ,  h.  1 1 5. 
Sa  mort,  &c.  h.  168. 

Semur  :  cette  ville  faifoit  partie  du  Royaume 
de  Bourgogne  ,  h.  351. 

Séquanoi/e  {la  Province)  :  Tes  limites,  h.  y. 

Serment  :  fon  ufage  parmi  les  Bourguignons  & 
les  François;  réflexions  à  ce  fujet,  h.  188- 
189. 

Sévère y  Empereur  &  pere  de  Caracatla  ,  i.  34. 
La  ville  de  Lyon  eft  détruite  fous  ce  Prince, 
i.  40. 

Siagria  ,  femme  célèbre  de  l'ancien  Royaume 
de  Bourgogne,  h.  151. 

Siagrius  :  fa  naiffance;  fes  talens;  fon  appli- 
cation à  bien  parler  la  langue  des  bourgui- 
gnons, h.  151. 

Siagrius  (  Se.  ) ,  Evêque  d' Autun  ;  il  n'eft  point 
frère  de  Brunehaut;  fes  vertus;  fa  mort, 
&c.  h.  304-305. 

Sicle  des  Hébreux  :  évaluation  de  cette  mon- 
noie  ,  h.  5 j. 

Sidonius  Apollinaris  ,  Evêque  de  Clermont  & 
&  grand  Poète  ;  il  vient  à  Genève  auprès 
deChilpéric  ;  fa  mort  ;  fes  ouvrages,  &c.  h. 
38-IH- 1 23- 1 24.  Paffage  de  cet  Ecrivain  qui 
prouve  qu'il  n'y  eut  qu'une  partie  des  Bour- 

i;uignons  qui  vinrent  s'établir  dans  les  Gau- 
es,  i.  11-12.  D  d  ij 
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Sigcbert  1  ,  Roi  d'Aufrralîc  ;  il  fait  une  irruption 
fur  les  Etats  de  Gontran  ;  iffue  de  cette  ir- 
ruption ,  h.  186-188.  Il  eft  affaffiné  â  Vitri , 
h.  196. 

« 

Sigcbere,  fils  naturel  de  Thierri  II  ;  fon  fort, 
&c  h.  268. 

Sigeric  ,  fils  de  Sigifmond  ;  fa  mort  tragique  , 
h.  JOO. 

Sigifmcr  ;  il  époufe  à  Lyon  une  Princeffe  qu  on 
croit  fille  de  Gondioc,  h.  20-22. 

Sijjifmond ,  Roi  de  Bourgogne;  fon  mariage 
avec  une  Princeffe  d'Italie,  h.  66.  Il  eft  pro- 
clamé Roi  du  vivant  de  fon  père  ,  &  reçoit 
d'Anaftaiè  les  titres  de  Patrice  &  de  Comte 
du  Palais,  h.  86.  11  règne  feul  après  la  mort 
de  fon  pere,  &  réforme  quelques  articles 
de  la  loi  Gombette,  h.  90-91.  Funeftes  fuites 
de  fon  fécond  mariage  ;  il  fait  étrangler  fon 
fils ,  &  fe  retire  au  Monaftere  d'Agaune  , 
h.  92-100.  11  tombe  entre  les  mains  de  Clo- 
domir;  fa  mort,  &c.  104-106. 

Silvius,  Evêque  d'O&odure  ;  fa  naiffance  ;fes 
ouvrages  ,  &c.  h.  126. 

Slnijî  ;  Grand  Prêtre  des  Bourguignons  ;  fon 
autorité,  &c.  i.  j-6. 

Sort  des  Saints  :  remarque  curieufe  fur  cette 
pratique  fuperftitieufe ,  h.  180-181-182. 

Sou  d'or  :  ce  qu'il  valoit  fous  les  Empereurs 
&  fous  les  Rois  de  Bourgogne  ,  h.  5  5.  L'Am- 
baffadeur  de  Cloyis  ottre  un  fou  ôc  un  dc- 
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nier  a  Clotilde  ;  origine  de  cet  ufage ,  &cm 
h.  58-59. 

Spon\  Auteur  d'une Hiftoire  de  Genève,  h.  35. 

Suavegotte,  Princefle  de  Bourgogne;  elleépoufe 
Thierri  I ,  Roi  de  Mets ,  h.  104. 

Superftuion  :  fes  ravages  ,  &c.  h.  277-279. 

Symphorien  (St.),  Abbaye;  en  quel  temps  & 
par  qui  fondée  ;  c'eft  aujourd'hui  un  Prieuré, 
h.  18-19-143. 

T. 

Tetrtc  (St.)  9  Evêque  de  Langres;  fa  mort; 
il  eft  enterré  à  Dijon  ,  &c.  h.  283-284. 

Theodebalde ,  fils  naturel  de  Theodebert  I  ;  il 
lui  fuccéde;  réflexions  à  cefujet,  176;  fa 
mort,  h.  180. 

Theodebert  I ,  Roi  de  Mets  ;  il  partage  avec  fes 
oncles  la  conquête  du  Royaume  de  Bour- 
gogne; quelles  font  les  villes  qui  lui  appar- 
tiennent; monnoie  frappée  à  Châlon  fur- 
Saone  fous  le  règne  de  ce  Prince  ,  h.  171. 
11  fait  un  accord  avec  Vitigès  ;  fa  mort,  &c. 
h.  172-176. 

Theodebert  II ,  Roi  d'Auftrafie ,  h.  234.  Iflue 
de  la  ligue  qu'il  forme  avec  Thierri  11  contre 
Clotaire  II  ,  h.  242;  fes  différentes  guerres, 
h.  244-258  ;  fort  funeftede  ce  Prince;  fen- 
timent  d'Aimoin  fur  fa  mort ,  &c.  h.  262- 
263. 

Thcodefroij  voyez  Theudefrede. 

DdiJ 
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Théodore ,  Evêque  de  Marfeille  ;  fa  mort ,  &c. 
h.  299. 

Thcodoric ,  Roi  des  Oftrogoths  ;  il  fait  la  guerre 
à  Odoacre ,  &  fe  rend  maître  de  l'Italie , 
h.  54-63.  Il  envoie  demander  à  Gondebaud 
des  prifonniers,  h.  62-64.  Ligue  de  ce  Prin- 
ce avec  Clovis  contre  le  Roi  de  Bourgogne, 
h.  68.  Préfens  qu  il  envoie  à  Gondebaud , 
h.  84. 

Thêodoric ,  Roi  des  Wifigoths  ;  fon  portrait  ; 
fa  mort,  h.  12. 

Theudcfrcdc ,  Patrice  de  Bourgogne  ;  fa  mort , 
&c.  h.  300. 

Thcuddanti  fille  de  Childebert  II,  h.  267; 
Gouvernante  de  la  Bourgogne  transjurane; 
raifons  de  douter  de  ce  fait  ;  elle  eft  enve- 
loppée dans  les  malheurs  de  fa  famille ,  h. 
319. 

Theudere  (Se.)  ,  Fondateur  du  Monaftere  de 
Saint  Chef  dans  le  territoire  de  Vienne ,  &c 
h.  291.  1 

Thitrri  I ,  Roi  de  Metz  ;  il  époufe  une  Prin- 
cefle  de  Bourgogne , 'h.  104. 

ThUrri  II ,  Roi  de  Bourgogne  ,  h.  234.  Il  s'unit 
avec  fon  frère  contre  le  Roi  de  Soiffons  £ 
iffuede  cette  ligue,  h.  242.  Il fubjugue  les 
Gafcons,  h.  244.  Il  époufe  la  fille  du  Roi 
"Wittcric,  h.  250.  Il  fuit  la  guerre  à  fon  frère; 
fuite  de  cette  guère  ,  h.  258-260.  Sa  mort; 
réfutation  de  quelques  Ecrivains  qui  l'impu- 
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tent  à  Brunehaut,  h.  262-263-264-16).  11 
laifle  quatre  enfans  naturels  qui  ne  lui  fuo 
cèdent  point ,  h.  264. 

Tombeaux  :  refpeft  des  Bourguignons  &  des 
François  pour  les  tombeaux  ;  règlement  de 
la  loi  falique  à  ce  fujet,  h.  79.  Obfervations 
fur  des  tombeaux  trouvés  entre  Velars  & 
Plombiere  ;  voyez  ci-après  les  additions  & 
corrections,  pages  417-418. 

Tonfurc  :  remarque  à  ce  fujet,  h.  162. 

Traite  d' Andelot  entre  Gontran  &  Childebert; 
remarques  curieufes  fur  ce  traité  ,  h.  216- 
218-357. 

Tyrfe  (  S/.  ),  compagnon  des  travaux  de  Saint 
Bénigne  ;  il  reçoit ,  comme  lui ,  la  couronne 
du  martyre,  i.  39. 

V. 

lekien  {St.)  ,  Martyr  à  Tournus,  i.  39. 

Valcrien  (St.)  ,  Prêtre  du  Diocèfe  de  Langres; 
il  y  fonde  un  Monaftere  ,  &c.  h.  284. 

Vafcons ,  voyez  Gafcons, 

Vtran  (S*.)»  Evêque  de  CavaiHon  ;  fa  fain- 
teté  ;  fa  mort;  fes  ouvrages,  &c.  h.  303. 

Vicomtes  ,  voyez  Viguiers. 

Victor  (Sr.),  Martyr  de  Soleurre  ;  tranflation 
de  fes  reliques  à  Genève ,  h.  265. 

Vienne ,  ville  du  Dauphiné ,  tradition  confiante 
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&  immémoriale  qui  veut  que  St.  Paul  y  ait 
confacré  un  oratoire  ,  i.  37.  Capitale  des 
Etats  de  Godomar  I  ;  elle  eft  affiégée  &  prifç 
d'affaiit  par  Gondebaud  ,  h.  48.  Note  re- 
marquable fur  cette  ville ,  h.  37.  V.  aufïi 
les  Additions  &  Corrections ,  page  417. 

Vigile  ,  Evêque  d'Arles;  S.  Grégoire  le  Grand 
lui  donne  le  pallium;  réflexions  à  ce  fuj«t, 
h.  231-233. 

Figuiers  y  Lieutenans  des  Comtes;  leurs  fonc- 
tions, &c.  h.  81-298. 

Viforonte  :  lieu  remarquable  &  célèbre  par 
une  bataille  ,  h.  106107-108. 

Vitiges ,  Roi  d'Italie;  il  fait  un  accord  avec 
Théodebert  I  ,  &c.  h.  172. 

Vivcntiole,  célèbre  Rhéteur  à  Lyon;  il  a  une 
dispute  de  grammaire  avec  St.  Avitus  ,  h. 
160. 

Vivintiole ,  Evêque  de  Lyon  ;  il  fe  trouve  aux 
Conciles  d  Epaone  &  de  Lyon;  il  eft  exilé 
par  Sigifmond;  pourquoi,  h.  l6o-l6l. 

Unceltnus ,  Patrice  de  Bourgogne  ;  on  lui  coupe 
un  pied;  pourquoi,  h.  248-3 13. 

Vœux  folemnels  :  autrefois  les  Evêques  en  pou- 
voient  difpenfer,  h.  310. 

Vôges  (  les  )  :  ce  n'étoit  autrefois  qu'une  re- 
traite de  bêtes  féroces  ;  elles  furent  défri- 
chées par  les  Moines  qui  s'y  établirent  ;  c  eft 
aujourd'hui  un  Bailliage  confidérabte ,  fa 

h.  3 14* 
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nie  des  Vierges  qui  fe  confacroient  à  Dieu; 
de  quel  couleur  étoit-il  autrefois ,  h.  5 1. 


Vorle  (S/.) ,  Curé  de  Marcennay  &  Directeur 
de  Gontran;  la  ville  de  Châtillon-fur-Seine 
Ta  choifi  pour  fon  Patron,  h.  297-298. 


W  ALD ALENE  ,  voyez  wandelin. 

Walmar ,  voyez  Wandalmar. 

Wandalïe  (la)  :  fa  fituation;  les  Bourguignons, 
fuivant  Pline  ,  fortenr  des  Vandales,  i.  3. 

Wandalmar ,  Patrice  de  Bourgogne;  fa  mort y 
&c  h.  302. 

Wandelin^  Duc  de  la  haute  Bourgogne;  il  fai- 
foit  fa  réfidence  à  Befançon;  la  mort,  &c. 
h.  317-318. 

Warafques  (Comté  des)  :  fon  étendue,  h.  300. 

Warnachalre  /,  Maire  du  Palais  de  Bourgogne; 
fa  mort,  &c.  236-307. 

Warnachaire  II ,  Maire  du  Palais  de  Bourgo- 
gne; Clotaire  II  le  confirme  dans  cette  di- 
gnité pour  le  refte  de  fa  vie  ;  fa  mort ,  &c. 
h.  320. 

Warnes ,  ancien  peuple  de  Germanie  ;  leur  de- 
meure marquée  par  Procope  ;  ils  font  dé- 
truits par  Childebert  II ,  h.  230-231-232. 

Warnier  ,  voyez  warnachaire  IL 


Voiron ,  voyez  Viforonte. 
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windifch  :  ancienne  ville  du  pays  des  Séqua- 
nois;  note  remarquable  fur  cette  cité;  fon 
Evéché  transféré  à  Confiance,  h.  161. 

Mrijigotks  :  ce  peuple  faifoit  partie  de  la  nation 
gothique,  i.  14. 

yituric ,  Roi  d'Efpagne  ;  il  accorde  fa  fille  à 
Thierri  II;  à  quelle  condition,  h.  250.  Li- 
gue de  ce  Prince  pour  venger  l'affront  fait 
à  fa  fille,  h.  252. 

wulft  y  Patrice  de  Bourgogne  ;  fa  mort ,  &c. 
h.  248-312. 

Y. 

Y*enne  :  note  remarquable  fur  ce  lieu  >  h.  97. 
Fin  de  la  Table  des  Matières.  • 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

Introduction  ,  pageyf,  ligne  r ,  au  lieu  de  lui  avoit-elle 
donné,  Hfe{,  lui  avoit-il  donné. 

Histoire  ,  page  tojigne  i6,  le  premier  confeil  de  Sar- 
dique ,  ltft\ ,  le  premier  concile  de  Sardique. 

Page  ip  ,  note  (16)  ,  au  lieu  de  c'eft  aujourd'hui  un 
Prieuré  de  l'Ordre  de  Sainte  Geneviève,  depuis  1656, 
lijez,  les  premiers  Moines  qui  habitèrent  le  Monaftere 
de  St.  Symphorien ,  fuivoient  la  régie  de  St.  Antoine  & 
de  St.  Baùle.  Au  milieu  du  dixième  fiécle ,  cette  Maifon 
étoit  poffedée  par  des  Chanoines  qui  furent  obligés  de  la 
céder  aux  Moines  de  Fleury ,  qui  vinrent  y  mettre  la 
réforme  :  les  Chanoines  appelèrent  au  Pape  Grégoire 
VII.  de  cette  ufurpation ,  &  furent  maintenus  dans  leur 

Soflefïion.  En  1656,  Claude  delà  Magdeleine  de 
agny  ,  tuteur  &  frère  de  François  ,  Prieur  Commen- 
dataire,  y  fit  établir  les  Chanoines  réguliers  de  la  réforme 
de  Sainte  Ginevieve. 

Page  3j  ,  à  la  fim  de  la  note  {2  r)  après  ces  mots,  étoient 
Lyon  &  Vienne,  ajoute^  :  à  la  porte  de  Vienne  qui  eft 
du  côté  de  Lyon,  il  y  a  une.  tour,  nommée  la  tour 
de  Pilate,  parce  que  Piîate  ,  (fi  l'on  en  croit  la  tradi- 
tion du  peuple)  ,  y  a  fini  fes  jours.  Cela  n'eft  pas  certain, 
11  eft  vrai  qu'Adon ,  Archevêque  de  Vienne,  dit,  dans 
fa  chronique,  que  Pilate  fut  relégué  dans  cette  ville, & 
cju'il  y  finit  fes  jours ,  s'étant  ôté  à  lui-même  la  vie  par 
défefpoir.  On  iouhaiteroit  avoir  ftir  ce  fait  un  garant  plus 
ancien  qu'un  Auteur  du  neuvième  fiécle. 

Page  7/ ,  j  la  fin  de  la  note  (4^)  ,  ajoute^  V observation 
fuivante. 

En  fouillant ,  il  y  a  quelques  années,  dans  les  terres 
pour  en  tirer  du  fable ,  au  pied  de  la  montagne  qui  eft  au 
nord  du  grand  chemin  entre  Velars  &  Plom bière  ,  à 
l'extrémité  des  deux  hnages  ,  on  découvrit  des  tombeaux 
conftruits  en  forme  de  tour,  c'eft-à-dire  élevés  en  ma- 
çonnerie des  deux  côtés  ,  &  couverts  par  des  pierres  fort 
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larges ,  appeliées  vulgairement  laves.  On  y  trouva  des 
©flemens  &  des  fquelettes  humains,  dont  quelques-uns  s'é* 
toient  même  confervés  prefqu'entiers. 

L'enthoufiafme  &  l'amour  du  merveilleux,  qui  exagè- 
rent toujours  le  vrai ,  pourroient  peut-être  faire  croire 
oue  ce  font  autant  de  monumens  de  la  fameufe  défaite 
des  Bourguignons  à  la  bataille  de  Flcurey ,  fous  Gonde- 
baud.  Pour  prévenir  une  erreur  auflî  gro(ïiere,on  croit 
devoir  obferver  que  ,  s'il  n'eft  pas  poflible  d'indiquer , 
pour  le  moment ,  la  rcritabie  origine  de  ces  tombeaux , 
on  peut  tu  moins  tenir  pour  certain ,  qu'elle  n'eft  pas 
aufli  reculée  qu'on  pourroit  fe  le  perfuader.  Outre  qu'il 
eft  conftant  que  la  maçonnerie  ,  qui  en  foutient  la  partie 
Supérieure ,  eft  moderne  ;  une  foule  de  réflexions  qui  fe 
préfentent  naturellement ,  en  examinant  fans  préventions 
ce  qui  en  refte  encore  aujourd  hui ,  attellent  que  ce  ne 
font  point  les  fepultures  des  guerriers  qui  périrent  en 
500,  à  la  fameule  journée  de  Fleurey~fur~Ouche.  Mais 
ne  voulant  point  donner  à  cette  fimple  note  l'air  de  dif- 
fertation  ,  on  fe  contentera  d'ajouter  qu'une  pièce  de 
noie  * ,  frappée  fous  le  règne  d'Henri  III ,  qui  a  été 
trouvée  dans  un  de  ces  tombeaux ,  prouve  évidemment 
que  leur  exiftence  n'eft  pas  antérieure  à  l'année  1575  , 
ét  qu'on  peut  la  rapporter ,  foit  au  temps  des  guerres  de 
religion  ,  foit  a  celui  où  la  pefte  défola  la  Bourgogne , 
notamment  la  ville  de  Dijon  &  fes  environs.  11  paroît 
même  qu'on  doit  s'en  tenir  aux  conjectures  que  fournit 
fent  les  ravages  de  la  pefte  ,  puifqu'une  fondation  **  de 
l'an  1472,  qui  eft  parmi  les  titres  delà  cure  de  Plom- 
bier e,  apprend  qu'il  y  avoit  anciennement  une  mala- 
drerie,  peu  éloignée  du  lieu  où  font  ces  tombeaux. 

Page  g 4 ,  ligne  13  ,  au  lieu  de  Bourgoind;  tift{%  Bour- 
gouin. 


*  Elle  eft  entre  les  mains  du  Sr.  Dalphin ,  Huiflier  à  la 
Chambre  du  Domaine. 

**  Cette  fondation  fut  faite  par  Pierrette ,  femme  do 
Claude  Routfelet. 
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Page  9$  ,  note  (64) ,  cette  ville  que  la  bourgeoife  tra- 
verfe ,  lifa ,  cette  ville  que  la  Bourgeoife  traverfe. 

Page  /04,  ligne  3 ,  au  lieu  de  cette  alliance  n'empcche 
pas  cependant  pas  les  Rois  d'Orléans,  lifez  ,  cette  alliance 
n'empêche  pas  cependant  les  Rois  d'Orléans. 

Page  113  ,  fous  la  colonne  des  Princes  contemporains  , 
au  lieu  de  Theudis.  534.  life{,  Theudis.  548. 

Page  132  ,  note  (p)  ,  au  lieu  de  cette  Abbaye  eft  aune 
journée  de  Genève  dans  le  Diocéfe  de  Lyon  ;  life^,  cette 
Abbaye  ,  qui  eft  à  une  journée  de  Genève ,  étoit  au- 
trefois dans  le  Diocèfe  de  Lyon. 

Page  iss,  entre  Rusticus  Elpidius  ,  &  Saint  Ep- 
Tàde,  ajoute^  : 

Jean,  connu  fous  ce  feulnom,  étoit  de  Lyon  ,&  fut  Sïdoniïî 
fameux  par  fon  érudition  :  il  fuccéda  à  Eufebe  dans  l'em-  opéra. 
ploi  de  Profefleur  d'éloquence.  Sidonius  Apollinaris  le  „ 
compare  à  Démcfthene  &  à  Cicéron.  .  erne  J 

Cet  éloge  nous  fait  regretter  fes  ouvrages  qui  ont  été  j^j" 

perdus.  mémTr 

Page  ifô,  ligne  il ,  parClovisen  497, par  Clovis,  *  *  * 
le  29  Décembre  de  l'an  496. 

Page  182  ,  ligne  16 ,  éteint  depuis  fa  réunion  à  l'Empire 
françois,  Ufii,  éteint,  en  quelque  forte,  depuis  fa  réu- 
nion à  l'Empire  françois. 

Page  197 ,  au  bas  de  la  colonne  des  Princes  contempo- 
rains ,  ajoutez  ;  Angleterre.  Heptarchie. 

Page  222  ,  ligne  f ,  eft  attaché  à  un  poteau  &  lapidé, 
lifir ,  eft  fur  le  champ  attaché  à  un  poteau  &  lapidé. 

Page  2j6,  ligne  iS  ,  en  prenant  plufieurs  maîtrefles , 
lifez ,  en  aiTociant  à  leur  lit  plufieurs  maîtrefles. 

Page  267 ,  ligne  8 ,  au  lieu  de  Herpin,  lifeç,  Herpon. 

Page  276,  ligne  /o,  au  lieu  de  l'Abbé  de  St.  Germain 
des  Prés  ,  life{  ,  l'Abbaye  de  St.  Germain  des  Prés. 

Page  27 p ,  ligne  $ ,  perfonne  en  état  de  conferver  ,  lifer^ 
perfonne  qui  fut  en  état  de  conferver. 

Pa%e  281 ,  ligne  13,  lorfqu'il  en  fut  retiré,  Vifi[t  lorf- 
cju'il  fut  choifi. 

Page  287  ,  note  (/o)  ,  il  fut  rétabli  dans  le  dixième  ficcîe, 
Jifei ,  il  fut  rétabli  au  commencement  du  neuvième  ficelé. 
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Page  ?oi,  ligne  *,  les  Bailliages  de  Beaume,  life^ks 

Bailliages  de  Baume. 

Ï*P  S1 3  »  Kg**  >6  y  h**  </'UnCILENUS  ,  lift{  ,  Uk- 
CELENUS. 

Pagejtp,  ligne  21 ,  le  DucErpon,  lije^,  le  Duc  Herpon. 

Recueil  de  pièces,  page  $S3  >  ligne  1  ,  au  lieu  de 
fuppofe  la  domination  établie , ///«{,  fuppofe  fa  domination 
établie. 

Page  367,  après  ces  mots  :  c'eft  la  première  Ordon- 
nance des  Princes  français  f  qui  condamne  à  mort  les  ho- 
micides volontaires  ;  ajoute^ ,  elle  abrogea  l'ufagc  de  payer 
l'amende  portée  par  la  loi  falique  ,  6i  que  l'expérience 
prouvoit  être  ialurF.fante  pour  reprimer  les  emportemens 
d'une  nation  guerrière ,  délicate  à  l'excès  fur  le  point 
d'honneur.  D'ailleurs  ,  celui  qui  n'étoit  pas  en  état  de 
payer  l'amende  ,  trouvoit  dans  la  loi  même  une  reffource 
qui  lui  alluroit  une  forte  d'impunité.  Il  en  ctoit  quitte  pour 
renoncer  à  fes  biens ,  en  fe  foumettant  à  cette  cérémonie 
bizarre  :  il  allémbloit  fa  famille  ,  ramaffoit  de  la  terre  des 
quatre  coins  de  fa  maifon,  6c  la  jettoit,  de  la  main  gauche 
ck  pardeflus  les  épaules  ,  fur  Ion  plus  proche  parent.  En- 
fuite,  étant  en  chemife,  pieds  nuds ,  &.  tenant  un  bâton 
à  la  main,  il  alloit  fauter  la  haie.  Le  parent,  fur  qui  la 
terre  avoit  été  jettée ,  fe  trouvoit  chargé  de  payer  l'amende 
en  cmeftion,  à  moins  qu'il  ne  fit  à  fon  tour  la  même 
cérémonie  :  cette  coutume  s'appelloit  chrenechri/da, 
CHRENECRUda  ou  chrenecruta  l'on  peut  voirdans 
le  Gloffaire  de  Ducange ,  tome  2  ,  page  §88  ,  l'explication 
de  ce  mot  barbare. 

Table  des  matières,  page  374 ,  ligne  première ,  au 
lieu  </'Aridus,  Hfi{,  Aridius. 

Page  400,  ligne  première  ,  au  lieu  de  Lycerius,  lifc{  , 
Licerius. 

Nota  :  au  lieu  iïAvanches ,  lifez  par-tout  où  ce  mot 
fe  trouve,  Avenche  :  cette  manière  de  l'écrire,  eft  plus  con- 
forme au  latin,  (Aventicu m). 

Fin  du  Tome  I. 
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APPR  OBATION. 

J'AI  lu,  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  le 
premier  tome  de  Y  Abrège  chronologique  de  VHifloire  ecclé- 
Jîajlique ,  civile  &  littéraire  de  Bourgogne,  par  M.  Mille. 
L'Auteur  m'a  paru  joindre  les  agrémens  du  ftyle  à  l'exac- 
titude des  recherches ,  dans  ce  volume ,  qui  ne  peut  qu'être 
bien  reçu  du  public ,  &  en  faire  defirer  la  fuite.  A  Dijon, 
le  26  Juin  1770.  Signé,  JOLY. 

PRIVILEGE    DU  ROI. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  ,  Roi  DE  FRANCE 
et  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers, 
les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil,  Pré- 
vôt de  Paris ,  Baillis ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils, 
&  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ;  salut.  Notre 
amé  le  Sr.  Mille,  Ecuyer,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  dé- 
fi reroit  faire  imprimer  &  donner  au  public  un  ouvrage 
de  fa  compofition ,  qui  a  pour  titre  :  Abrège  chronolo-* 
gîque  de  VHifloire  ecclèfiaflique  3  civile  &  littéraire  de  Bour- 
gogne ;  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Pri- 
vilège pour  ce  néceflaircs.  A  ces  causes  ,  voulant  fa- 
vorablement traiter  l'Expofant ,  Nous  lui  avons  permis 
&  permettons  par  ces  Préfentes ,  de  faire  imprimer  ledit 
Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  le  faire 
vendre  &  débiter  par-tout  notre  Royaume  pendant  le 
temps  de  fix  années  confécutives,  à  compter  du  jour  de 
la  date  des  préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires ,  &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &.  con- 
dition qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'imprefïion  étran- 

fere  dans  aucun  lieu  de  notre  obéhTance  :  comme  aufît 
'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  dé- 
biter, ni  contrefaire  ledit  ouvrage,  ni  d'en  faire  aucun 
extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être ,  fans  la 
permiflïon  expreile  &  par  écrit  dudit  Expofant,ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  çonfifeation 
des  exemplaires  contrefaits, de  trois  mille  livres  d'amende 
contre  chacun  des  contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  , 
un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  audit 
Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous 
dépens  ,  dommages  &  intérêts ,  à  la  charge  que  ces  pré- 
fentes feront  enregiûrées  tout  au  long  fur  le  regiftre  de 


la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Pari!» ; 
dans  trois  mois  de  la  date  d'icelies  ;  que  l'impreflion  dudit 
ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume,  &  non  ailleurs, 
en  beau  papier  &  beaux  cara&eres  ,  conformément  aux 
Féglemens  de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du  10 
#Avril  1725  ,  à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège; 
qu'avant  de  l'expofer  en  vente ,  le  manufcrit  qui  aura 
fervi  de  copie  à  l'imprelïion  dudit  ouvrage,  fera  remis 
dans  le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée, 
ès  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier,  Chance-' 
lier-Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sr.  de  Maupeou  ; 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre ,  &  un  dans  celle  dudit  Sr.  de  Maupeou  ; 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  préfentes  :  Du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Expofant  &  fes  ayans  caufes ,  pleinement  &  paifible- 
ment,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  préfentes,  qui 
fera  imprimée  tout  au  long ,  au  commencement  ou  à  la 
fin  dudit  ouvrage,  foit  tenue  pour  duement  figniflée,& 

2u'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  ames  &  féaux 
>onfeillers,  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'ori- 
ginal. Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent 
fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  actes 
requis  &.  nécefiaires ,  fans  demander  autre  permifîion ,  & 
nonobllant  clameur  de  haro  ,  charte  normande  &  lettres  à 
ce  contraires  ;  car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris 
le  feiziéme  jour  du  mois  de  Juillet,  Tan  de  grâce  mil 
fept  cent  foixante  &  dix ,  &  de  notre  règne  le  cinquante- 
cir.quiéme.  Par  le  Roi  enfon  Confeil.  Signé  LEBEGUE* 

Regiflrê  fur  le  regijlre  XVI IL  de  la  Chambre  Royale  & 
Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,N°.  1139, 
fol.  2/7,  conformément  au  Règlement  de  1723  ,  qui  fait  dè- 
fenfes,  art»  41  ,  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  /oient,  autres  que  les  Libraires  6»  In* 
primeurs ,  de  vendre,  débiter ,  faire  afficher  aucuns  livres, 
peur  les  vendre  en  leurs  noms  ,  foit  qu'ils  s'en  difent  les 
Auteurs  ou  autrement ,  &  à  la  charge  de  fournir  à  la  fuf- 
d:te  Chambre  neuf  exemplaires  prefents  par  fart.  108  du 
même  Règlement,  A  Paris  ce  4  Août  1770. 

Signé  /.  Hérissant  ,  Syndic. 
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